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  Chapitre 1Un bain de sang


  



   Une brise tiède caressait le visage de Kara tandis qu’elle s’élançait à travers la foule des mortels qui encombraient le labyrinthe complexe des rues. Elle faisait de son mieux pour suivre le bulldog anglais qui courait à côté d’elle, rasant les immeubles pour échapper au plus gros de la cohue. Les odeurs se succédaient, de dégoûtantes à parfumées. Il flottait dans l’air un léger brouillard de gaz d’échappement rehaussé d’un soupçon de senteurs fleuries. Elle dépassa furtivement les hommes en costume qui se disputaient à haute voix au téléphone, les femmes qui balançaient de gros sacs de shopping tout en essayant de garder un œil sur leurs enfants, et les adolescents collés les uns aux autres qui riaient avec excitation dans leurs téléphones. Kara ne fit pas attention au beau parc luxuriant ni au doux arôme des fleurs d’été. Elle ne jeta même pas un coup d’œil aux petits chiots golden retriever dans la vitrine de l’animalerie.


  Elle n’avait pas le temps de s’arrêter.


  « C’est encore loin ? » chuchota Kara tout en se faufilant derrière une grosse femme qui aspirait son soda à la paille. « Les mortels me regardent. »


  Thor plongea sous les jambes d’un homme âgé qui s’appuyait sur une canne. Il gardait les yeux rivés sur la rue. « Pas loin. Après le prochain pâté de maisons. »


  Kara donna un coup d’épaule malencontreux à un homme. Il lui lança un regard noir. « Je suis désolée, excusez-moi. Je ne vous avais pas vu. J’ai dit que j’étais désolée. » Elle fit volte face et courut pour rejoindre Thor.


  « Tu vas me dire ce qui se passe ? » lâcha-t-elle d’une voix forte en direction du chien. Elle ne fit pas cas des regards perplexes que lui lancèrent les mortels qu’elle croisait. Il lui semblait simplement qu’elle était en droit de savoir ce qui se passait.


  Thor marqua un arrêt et se retourna. Sa langue grise pendait sur un côté de sa mâchoire et frôlait le sol de façon négligée. « Tu verras quand on y arrivera. Là tu comprendras. Je ne peux pas t’en parler maintenant — surtout pas ici. » Ses grands yeux marron regardaient autour de lui d’un air mal à l’aise. Il leva la truffe et renifla l’air. D’un pas trottinant, il se retourna et s’élança dans la rue.


  Kara avait un poids sur la poitrine et elle pressa le pas. Elle était en excursion à Boston sans autorisation, dans un café avec Jenny, lorsque Thor avait soudain fait son apparition. Les Extralucides avaient été attaqués. Si Thor avait su où elle était, cela signifiait que la Légion le savait aussi.


  Laissant Jenny à ses affaires, Kara avait suivi Thor hors du café.


  Elle ne regrettait pas d’avoir menti à la DAD à propos d’une éventuelle Faille. En fait, elle le referait rien que pour voir le sourire sur le visage de Jenny quand elle l’avait mise en contact avec ce bel adolescent. Jenny avait failli mourir aux Enfers, et elle méritait de faire une pause pour s’amuser un peu. Peut-être les anges gardiens étaient-ils doués pour cacher leurs émotions, mais ça ne voulait pas dire qu’ils n’avaient pas de sentiments. Kara voulait faire quelque chose qui ait de la valeur pour son amie, même si elle savait à n’en pas douter qu’elle enfreignait quelques lois sacrées. Elle était consciente que ses actions lui coûteraient probablement une rétrogradation au sein de la Légion ou pire — un séjour au Tartare, la prison des anges, son endroit préféré. Mais il lui semblait que les récentes attaques à l’encontre des Extralucides venaient de lui épargner ce voyage.


  Et pour l’heure, le Tartare s’avérait être le cadet de ses soucis.


  Les genoux de Kara flanchèrent à la pensée des Cultistes malveillants qui avaient massacré les Extralucides lors d’une attaque sans pitié. Un frisson courut le long de son dos lorsqu’elle se remémora les rictus malfaisants affichés sur les faces hideuses des Cultistes. Les tatouages formant des yeux terrifiants à l’arrière de leurs crânes semblaient vous suivre où que vous alliez. Leurs longs manteaux de cuir noir et leurs lames de mort la hantaient. Bien qu’ils aient autrefois été des Extralucides, doués de la capacité de voir le monde surnaturel, les Cultistes avaient mal tourné et avaient juré allégeance aux Enfers. Et voilà qu’ils étaient devenus des ennemis que les anges gardiens ne pouvaient ni combattre ni tuer. À l’instar de ses semblables, Kara avait prêté serment de protéger tous les mortels, et même si les Cultistes étaient les plus sinistres d’entre eux, ils n’en étaient pas moins des mortels qui ne devaient pas être touchés. Les Cultistes étaient hors d’atteinte.


  Kara se rembrunit et serra la mâchoire, résolue à trouver à tout prix un moyen de les arrêter. Quelqu’un devait le faire, et elle pouvait tout aussi bien être cette personne-là.


  Elle se remémora les visages doux et la lueur de confiance qui brillait dans les yeux des Extralucides qui avaient sauvé ses amis et elle des Cultistes dans le hangar, il y avait une semaine de cela. Ils étaient si élégants dans leurs costumes et chapeaux de feutre, comme les gangsters des vieux films qu’elle adorait regarder avec sa grand-mère. Mais si les Extralucides étaient si habiles avec leurs épées étincelantes et si bien entraînés aux arts martiaux, comment les Cultistes avaient-ils pu les vaincre lors de ces récentes attaques ? Lilith était-elle derrière ces agressions ?


  Quelque part, Kara avait le mauvais pressentiment que c’était bien le cas.


  Les Cultistes suivaient les ordres de Lilith comme des chiens obéissants. On leur avait promis le pouvoir et l’immortalité, et en retour ils faisaient les quatre volontés de Lilith. Quand Kara avait sauvé Jenny de leurs griffes, Lilith avait promis qu’elle vengerait la mort de son père. Il semblait bien que sa vengeance avait déjà commencé.


  La dernière visite de Kara aux Enfers l’avait laissée troublée. Elle n’avait confié les conversations qu’elle avait eues avec Morthdu, le gardien des Enfers, à personne — pas même David. C’était déjà assez mal vu d’être marquée, d’être l’engeance du démon. Elle ne pouvait pas reprocher à la Légion de se montrer suspicieux envers elle — ils devaient savoir qu’ils avaient des traîtres parmi eux. Kara savait que non seulement elle était la fille d’Asmodée, mais qu’en plus elle avait un lien avec Morthdu. En parler à qui que ce soit serait une grave erreur.


  L’entité verte avait dit, L’obscurité demeure en toi...


  Kara frissonna à cette pensée. Elle savait qu’elle faisait partie des Enfers et qu’elle était indubitablement connectée avec un autre niveau de conscience. Tout ce que le soleil vert lui avait dit était vrai — Kara avait des ténèbres en elle.


  Mais comment étaient-elles arrivées là ?


  Depuis son aventure aux Enfers elle était obsédée par ce que Morthdu lui avait dit. Elle repassait la conversation en boucle dans sa tête. Avait-elle raté quelque chose ? Avait-elle mal compris Morthdu ? Kara essayait sans cesse de le nier, mais au final elle savait qu’elle avait une certaine obscurité en elle — elle le sentait. Or elle avait désespérément besoin d’en faire part à quelqu’un, pour qu’on puisse lui dire que ce n’était pas vrai. Ça la rongeait comme la lèpre, comme des mains froides refermées autour de son cou, qui l’étouffaient jusqu’à ce que mort s’ensuive.


  Et pourtant elle ne parvenait pas à se débarrasser de l’excitation qu’elle ressentait pour ce pouvoir et ce qui y était lié...


  Kara eut un frisson. Qu’était cette obscurité ?


  Pire encore, plus elle utilisait ses pouvoirs élémentaires, et plus elle se sentait attirée vers les Enfers. Elle essayait de le nier, mais la sensation était grisante. D’un côté elle avait envie d’explorer ces sentiments plus avant — mais d’un autre côté elle était absolument terrifiée en songeant à ce que cela pouvait signifier.


  Elle n’était pas comme son père ou sa demi-sœur Lilith. Elle faisait partie des gentils.


  Les immeubles de brique autour d’eux projetaient des ombres étirées, et Kara se dépêcha pour rattraper Thor. Elle tourna en trombe à l’angle de la rue, au bout du pâté de maisons. Le mur d’un bâtiment en grès brun s’élevait devant eux. Thor s’élança dans la rue. Kara ignora la remarque d’un couple entre deux âges lui reprochant de ne pas garder son chien en laisse et galopa derrière lui. Il grimpa quatre à quatre une volée de marches en béton menant à une grosse porte noire en bois. Kara était stupéfaite de l’agilité des petites pattes crasseuses du bulldog.


  L’immeuble en pierre était d’une couleur brune chaude, et Kara s’imagina que les briques étaient en chocolat. Comme le goût du chocolat fondant sur sa langue lui manquait ! Sa vie de mortelle lui semblait déjà si lointaine.


  Des jardinières de fleurs éclatantes garnies de pensées violettes et de géraniums rouge sang pendaient sous les hautes fenêtres des immeubles environnants, mais les fleurs accrochées aux vitres du bâtiment couleur chocolat étaient fanées. Une bougie isolée brillait derrière l’une des fenêtres les plus basses.


  Thor se hissa sur la rampe métallique et appuya une patte sur la sonnette de cuivre en forme de dague. Au bout de quelques secondes, il y eut un bourdonnement, un clic, et la porte fut déverrouillée. Thor bondit dans la véranda et poussa la porte de sa gueule toute aplatie.


  Kara referma la porte derrière elle. Les lattes du parquet craquèrent comme elle posait le pied à l’intérieur, suivant Thor dans un hall d’entrée. Des moulures élaborées ornaient les murs tel un glaçage sur un gâteau fantaisiste. C’était comme un hôtel de luxe, mais à moindre échelle. Le bruit des bottes de Kara était étouffé par le tapis persan pelucheux qui courait le long du hall. La lumière tamisée d’un grand lustre diffusait une lueur morose, et Kara perçut des voix indistinctes. L’air sentait le désinfectant et le sang.


  Thor disparut dans un couloir au fond du hall. Kara lui emboîta le pas et franchit le seuil. David, Peter et plusieurs Extralucides se trouvaient déjà à l’intérieur. Devant eux, les corps d’hommes et de femmes gisaient pêle-mêle, leurs membres atrocement tordus. Des plaies béantes leur lacéraient le cou, et leurs mains vides étaient portées à leurs gorges dans une ultime tentative d’empêcher le sang de s’écouler.


  La scène macabre l’horrifiait mais en même temps la fascinait, lui donnant envie d’enquêter de plus près. C’était comme une scène de crime dans l’une des séries policières qu’elle aimait regarder à la télévision avec sa mère. Du sang maculait les murs comme si on y avait jeté des seaux de peinture rouge. Kara essaya de repérer des armes quelconques, mais en vain.


  Une jeune femme aux yeux rouges tout gonflés avait commencé à nettoyer le sang sur le sol. Elle essuya son nez humide du revers de la manche tout en tamponnant un linge rose sur le parquet. Ses longs cheveux blonds retombèrent sur son visage. Elle les écarta et marmonna des paroles incompréhensibles tout en s’acharnant vigoureusement sur les taches marron foncé qui souillaient le plancher.


  David et Peter se tenaient devant le mur opposé, non loin d’une grande baie vitrée. La faible lumière projetait des ombres sous leurs yeux. Peter semblait sur le point de défaillir. Elle échangea un regard avec David avant de s’efforcer de balayer de son esprit ses sentiments pour lui. Ce n’était ni le moment ni l’endroit pour se montrer affectueux.


  « Où est Jenny ? » demanda David à voix basse. Il s’approcha tout près de Kara. « Je croyais qu’elle était avec toi. »


  Kara détourna le regard. « Elle est toujours au café. Je lui ai dit qu’on la retrouverait plus tard. Je ne lui ai pas parlé de ça. Thor ne m’en a pas dit grand-chose de toute façon. »


  David recoiffa ses cheveux blonds ébouriffés du bout des doigts et soupira. « Tu ne t’attendais pas à ça, hein ? Ces Cultistes sont plutôt ravagés. Il faut avoir de sacrés troubles psychologiques pour faire ça à d’autres mortels. Ils ont besoin d’une bonne leçon. » David fit craquer les jointures de ses doigts. « J’aimerais bien que la Légion nous laisse transgresser nos serments pour quelques minutes — juste assez pour en tuer quelques uns. »


  « Si seulement on avait pu faire quelque chose. » Les mains dans les poches, Peter se balançait d’avant en arrière sur la plante de ses pieds. « Je me sens tellement inutile. »


  Kara lui posa tendrement la main sur l’épaule. « Moi aussi, Peter. J’aurais aimé pouvoir apporter mon aide d’une façon ou d’une autre. Ces pauvres gens ne méritaient pas de mourir comme ça. » Kara poussa un long soupir. « C’est affreux. »


  Des Extralucides étaient groupés au centre de la pièce, la tête penchée, en grande conversation. Ils avaient le visage caché sous leurs chapeaux noirs.


  Thor traversa la salle et renifla les corps avec circonspection. Prenant son temps devant chacun d’entre eux, il bougeait avec détermination, comme un chien policier cherchant de la drogue dans les bagages d’un aéroport.


  Un Extralucide aux yeux noirs brillants observait le chien, sous son chapeau mou. Une méchante cicatrice lui barrait le côté gauche du visage. Il remarqua Kara, et au bout d’un moment se dirigea vers elle. Le bruit de ses lourdes bottes trancha le silence sinistre. Il ôta son chapeau pour la saluer. « Kara. Je suis content que tu sois là. »


  Kara hocha légèrement la tête tout en gardant les yeux rivés sur la scène. « Santo, que s’est-il passé ici ? » Elle parlait toujours à voix basse, par crainte de manquer de respect aux morts.


  Santo lâcha un profond soupir. « Un bain de sang. »


  « Mais... » Le regard de Kara croisa les yeux noirs de Santo. « Mais je ne vois aucune arme. C’est presque comme s’ils avaient été exécutés. »


  Les doigts de Santo caressèrent la cicatrice sur sa joue. « Ils ont été exécutés — par un groupe de lâches sanguinaires. J’aurais dû être là. Je leur aurais arraché le cœur à mains nues. » Santo serra la garde de son épée jusqu’à ce que les jointures de ses doigts blanchissent.


  « Et vous êtes sûr que ce sont les Cultistes qui ont fait ça ? » dit Kara, plus sous forme d’affirmation que de question. Les yeux vitreux des morts la regardaient, comme s’ils l’accusaient du massacre — comme si c’était en quelque sorte sa faute, comme si elle aurait dû les protéger. Elle réprima un frisson et détourna le regard.


  « Oui, c’est comme ça qu’ils tuent. C’est leur signature, un coup de lame en travers de la gorge. Les lâches », siffla Santo, et son visage se rembrunit. « Ils n’étaient pas préparés. Ils n’avaient aucune chance au combat. » Une grosse veine palpitait sur son front sous la bordure de son chapeau. « Je vais les tuer jusqu’au dernier. Je le jure. »


  « Moi ! Moi ! » fit David en bombant le torse. « Leurs jours sont comptés. Je suis des vôtres sur ce coup. »


  Kara cligna des yeux pour en enlever les émanations de désinfectant. Toute cette situation était pire que ce à quoi elle s’était attendue. « Que ferez-vous des corps ? »


  Santo changea de jambe d’appui et fixa le sol. « On les enterrera ensemble dans notre lieu de sépulture hors de la ville. Nous ferons une cérémonie... puis nous ensevelirons nos morts. »


  Les autres Extralucides étaient intrigués par Thor qui avait posé sa patte sur le corps d’une femme et attendait. Au bout d’un moment, il trottina vers sa tête et s’assit près d’elle. Ses lèvres bougeaient et des filets de bave coulaient sur le visage de la femme. Kara inclina la tête de côté pour essayer de mieux voir ce qu’il était en train de faire. Pourquoi était-il si intéressé par un cadavre de mortel ?


  « Santo, et leurs âmes ? Les âmes ont-elles été sauvées ? »


  Santo resta un moment silencieux. « Nous avons eu la confirmation que leurs âmes étaient mortes. Les Cultistes les ont massacrés puis ont détruit leurs âmes. »


  Kara avait assisté à plusieurs reprises au spectacle des minuscules cristaux brillants se détachant des corps des mortels décédés. La plupart du temps elle ou un autre ange était présent pour emmener la boule blanche étincelante en sécurité. Mais si l’âme n’était pas sauvée, l’esprit du mortel mourait.


  La Légion avait perdu des milliers d’anges dans sa bataille contre Asmodée et ses démons. À présent les gardiens n’étaient plus assez nombreux pour surveiller tous les mortels. La situation ne pouvait pas être plus épouvantable.


  « Et vous pensez que les Cultistes ont tué aussi leurs âmes ? » demanda Kara. « Mais c’est insensé. Ce sont des mortels. Pourquoi les Cultistes seraient-ils intéressés par leurs âmes ? »


  Santo ferma les yeux et se massa les tempes avec le pouce. « Les Cultistes utilisent les âmes mortelles comme paiement — ça fait partie du marché qu’ils ont passé avec les Enfers. Ils aident les démons à rester dans notre monde en leur donnant des âmes. Ça relève de leur plan pour devenir eux-mêmes des démons un jour. »


  Kara appuya ses doigts contre sa jambe. Tout ça portait à n’en pas douter la signature de Lilith. Quelque part elle savait que sa demi-sœur était impliquée là-dedans, et il fallait l’arrêter.


  La jeune femme sanglotait en récurant le sol.


  Kara détourna les yeux et s’agita sur ses jambes, mal à l’aise. « Je ne vois aucun enfant parmi les morts. Y en avait-il ? » Elle se mordait la lèvre en priant pour que les Cultistes n’aient pas fait de mal aux enfants.


  Santo serra les mâchoires en regardant les corps. Sa voix trembla lorsqu’il parla. « On pense qu’ils ont pris les enfants. »


  « Quoi ? Pourquoi auraient-ils pris les enfants ? » Kara se pencha et dévisagea Santo. Une odeur de renfermé lui chatouillait les narines.


  Santo se retourna pour lui faire face tout en grattant sa barbe de quelques jours. Sa bouche était pincée en une ligne droite. « On ne sait pas — ça n’est jamais arrivé auparavant. Je n’ai jamais entendu parler de Cultistes qui auraient enlevé des enfants... des enfants Extralucides encore moins. Les anciens sont sidérés. On ne comprend pas ce qui s’est passé. »


  Kara et David échangèrent un regard gêné.


  Elle reporta à nouveau son attention sur Santo. « Vous avez dit qu’ils les avaient pris, alors ça signifie qu’ils sont toujours vivants, n’est-ce pas ? Donc il y a toujours une chance de les retrouver. S’ils sont vivants — nous les retrouverons. La Légion vous aidera — j’en suis sûre. Nous retrouverons les enfants. »


  Kara posa la main sur le bras de Santo. Comme il ne disait rien, elle reprit, « Nous allons trouver les enfants, je vous le promets. Les Cultistes n’ont pas pu aller loin. Mon équipe et moi nous allons fouiller la ville. Nous les ramènerons. »


  « Ce n’est pas que dans cette ville. » Les épais sourcils de Santo se froncèrent. « Nous avons enregistré des déclarations de meurtres et d’enlèvements dans le monde entier. Tous les enfants ont disparu. Ils les ont pris puis se sont évanouis. Nous ne savons pas comment ils ont fait, ni comment ils ont trouvé le moyen de tuer tant de gens avant de prendre la fuite. Ils ont dû recevoir une aide extérieure. »


  Kara avait son idée quant à l’origine de cette aide. Le visage fermé, elle écarta tout sentiment de culpabilité. Elle ne voulait pas que Santo et les autres se doutent de ce qu’elle avait en tête. Si elle voyait juste, et que Lilith était derrière tout ça, alors cela signifiait que Kara était en partie responsable car Lilith avait agi par désir de vengeance. Elle savait ce qui affecterait Kara.


  Une fois que Kara eut détaché ses yeux des cadavres, elle se fit une promesse. Elle retrouverait les enfants disparus et les ramènerait. Ils étaient innocents. Qui savait quelles choses horribles les Cultistes étaient en train de leur faire subir en ce moment même ? Une chose était sûre, elle devait trouver les enfants avant que les Cultistes ne les tuent.


  « Kara. » Les grands yeux de Thor brillaient d’insistance. « Vite, elle n’en a plus pour très longtemps. »


  Kara suivit le chien près du corps auquel il avait prêté une attention si poussée un peu plus tôt. David et Peter les rejoignirent avec empressement. Des mèches de cheveux noirs étaient collées au front transpirant de la femme, et sa poitrine se soulevait et s’abaissait avec difficulté. Son visage était maculé de sang, et l’entaille profonde dans sa gorge émettait de faibles gargouillis. Ses paupières s’ouvrirent en papillonnant, et elle regarda dans le vague en direction du plafond. Elle cligna lentement des yeux puis elle vit Kara. « Es — es... tu... Kara ? » fit-elle d’une voix rauque, grimaçant à chaque mot.


  « Elle est toujours vivante ! Il faut l’emmener à l’hôpital... »


  Les mots de Kara moururent sur ses lèvres. L’expression sur le visage de Thor était grave. Il secoua lentement la tête en baissant les yeux.


  Kara se renfrogna. Elle se pencha en avant et prit la main de la femme dans les siennes. Son contact était froid et Kara lui serra doucement la paume. « Oui, je suis Kara. Comment... comment puis-je vous aider ? »


  La bouche de la femme remua. Sa lèvre inférieure tremblait, et elle respira bruyamment en fermant les yeux. Elle les rouvrit au bout d’un moment et parla. « Je... j’ai... un... message. »


  Kara leva les yeux et croisa le regard inquisiteur de Santo. Les autres Extralucides se rassemblèrent autour d’eux.


  « Quel est ce message ? Qui vous l’a donné ? » Kara dévisageait la femme.


  Les yeux de la mourante prirent un air absent comme elle se mettait à tousser du sang. Kara tressaillit au bruit que faisait la femme en essayant d’aspirer l’air dans ses poumons. Elle n’était pas certaine qu’elle serait capable de délivrer son message.


  « Elle souffre... s’il vous plait, on ne peut rien faire ? Elle a besoin d’un médecin. » Kara sentit une pression sur sa main. La femme la regarda fixement puis elle ouvrit grand les yeux et parla avec un regain d’énergie.


  « À ma très chère sœur, Kara », déclama la femme d’une voix différente — douce et narquoise. « À cause de toi, j’ai décidé de m’approprier le monde des mortels et de tuer tous ces humains dégoûtants auxquels tu tiens tellement. Mon armée de Cultistes anéantira les anges et exterminera les Extralucides qui nous résisteront. Tous les gens libres seront tués ou réduits en esclavage — et je te soumettrai à ma volonté, toi aussi. Tu sais que c’est à cause de toi que je fais tout ça. Tu seras tenue responsable pour la destruction du monde des mortels, chère sœur. Ta-da ! »


  Un souffle léger s’échappa de la bouche de la femme. Ses yeux se révulsèrent, et son corps s’affaissa.


  Chapitre 2Château de Dirleton, Écosse


  



  Kara bondit de l’ascenseur et se fraya un chemin à travers les rangées de bureaux surmontés d’écrans holographiques où ondulaient des images et des cartes de villes du monde entier. David et Peter la suivaient de près. Des anges tournèrent la tête vers elle tandis qu’elle avançait dans le niveau cinq, la Division Anti-Démons. Elle entendit que l’on chuchotait son nom. Elle avait pourtant cru que les rumeurs avaient cessé. Lorsqu’elle braquait à son tour son regard sur eux, ils se tournaient immédiatement dans la direction opposée. Son agacement s’échauffa.


  Elle traversa la salle et se dirigea vers la grande table. Jenny lui fit un petit sourire et leva les yeux vers l’archange Ariel, patiemment assise en bout de table. Les yeux couleur caramel d’Ariel la regardaient. Le visage impassible, Ariel leva les mains et désigna les sièges vides en face d’elle.


  « Chers gardiens. Comme c’est gentil à vous de nous rejoindre. Asseyez-vous, je vous en prie. »


  « Ça vous dérange si je me mets là, votre grandeur ? » David se laissa tomber sur la chaise à côté de Kara et croisa ses doigts derrière la tête. « Ah... c’est mieux. Alors... de quoi parlons-nous ? »


  Kara ignora le regard glacial d’Ariel et attrapa la chaise vide à côté d’elle. Peter prit le siège à sa droite et baissa la tête, tandis que Kara posait les mains sur ses genoux, dans l’attente.


  Ariel se pencha en avant et croisa ses doigts sur la table. Sa mine renfrognée fit se dresser les cheveux derrière la tête de Kara.


  « Kara, dites-moi, comment s’est passée votre investigation de la Faille de Boston ? A-t-elle été couronnée de succès ? Avez-vous été capable de déterminer la nature de la menace ? »


  Kara croisa les yeux écarquillés de Jenny et serra ses mains un peu plus fort.


  Ariel leva les sourcils. « Très bien. Nous en reparlerons plus tard. Thor m’a fait un rapport détaillé concernant les meurtres à Boston. Et malheureusement, nous savons tous que Boston n’était pas la seule cible. Il s’avère que les principales villes du globe ont été attaquées — des Extralucides ont été tués, et des enfants enlevés. »


  Ariel observa attentivement les gardiens de l’autre côté de la table avant de poursuivre. « Mais parmi ces attaques, on m’a informée que les quartiers généraux des Extralucides n’ont pas tous été renversés. Il y a toujours un petit millier d’entre eux qui n’ont pas été touchés — les âmes en soient remerciées. Ceux qui se trouvaient hors de leur ville lorsque les attaques se sont produites sont sains et saufs. Nos éclaireurs nous ont informés que seuls les centres abritant des enfants ont été attaqués. Il s’agit principalement d’écoles et de refuges pour les nouveaux Extralucides. Les moins préparés et les moins équipés pour riposter... »


  « Ces diables à la gueule enfarinée. » David se leva en brandissant le poing en l’air de façon théâtrale. « Je savais qu’on aurait dû écrabouiller leurs sales faces quand on en a eu l’occasion. » L’air sûr de lui, il jeta un coup d’œil aux autres anges autour de la table. Mais lorsqu’il croisa le regard froid que lui lançait Ariel, il se rassit sagement.


  « Kara, Thor m’a dit qu’une femme à l’agonie vous avait délivré un message ? » Ariel regardait Kara d’un air bizarre. « Quel est ce message qu’elle vous a donné ? »


  Kara regarda fixement la table et elle récita le message. Elle dit à Ariel qu’elle se sentait coupable pour les attaques récentes — que Lilith avait fait tout ça pour elle et qu’elle allait faire tout ce qui était en son pouvoir pour faire payer à Kara le meurtre de leur père. Elle expliqua que ce n’était là qu’un avant-goût de la rage de Lilith. Le regard désapprobateur qu’elle lut dans les yeux d’Ariel indiquait qu’elle avait déjà deviné la teneur du message. Après avoir terminé, elle laissa retomber sa tête, plaqua fermement ses mains contre son jean, et attendit.


  « Le Grand Conseil devra en être informé », entendit-elle Ariel dire.


  « Et bien, j’avais le pressentiment que Lilith n’abandonnerait pas si facilement », poursuivit-elle. « Sa colère envers vous semble s’être nettement aggravée. Elle nous nargue. Elle se croit plus puissante que la Légion. Son arrogance causera sa perte, retenez bien mes paroles. Elle subira le même sort que son père. Elle ne peut pas réduire le monde des mortels en esclavage — ce n’est pas possible. Les démons ne sont pas assez puissants. Mais bien que ses plans soient plutôt fantasques, ils n’en restent pas moins extrêmement dangereux. Nous ne pouvons pas lui permettre de blesser des mortels dans sa quête pour venger son père. Nous devons protéger à tout prix les Extralucides. Ce sont nos seuls alliés contre les Cultistes. Nous ne pouvons pas riposter sans eux. Les anges mourront. »


  Kara croisa le regard d’Ariel. « N’y a-t-il pas un moyen de les combattre ? » Comme Ariel ne répondait pas, elle reprit, « Je veux dire... existe-t-il une arme spéciale que nous pourrions employer contre eux, ou autre ? Peut-être qu’il y a quelque chose que nous pouvons utiliser mais que nous n’avons pas encore découvert. Il doit y avoir un moyen de riposter. »


  Ariel pinça les lèvres. « J’ai bien peur que non. En tant qu’anges, nous avons prêté le serment de protéger tous les mortels, aussi mauvais qu’ils se révèlent être en réalité. »


  « Et bien, je trouve que ça craint », lâcha David. « Alors on reste là et on laisse ces guignols nous tuer ? C’est ça ? On ne peut même pas se défendre ? »


  « C’est plus compliqué que ça, David. » Ariel écarta une boucle noire de ses yeux. « Les anges ne peuvent faire de mal à aucun être mortel. Peu importe qu’ils soient méchants ou malfaisants. Vous ne pouvez pas, c’est tout. C’est interdit. »


  « Que se passerait-il si je le faisais quand même ? » demanda David. « Disons que je tue l’un de ces attardés en essayant de me défendre. Alors ? Est-ce que je disparaîtrais dans un nuage de fumée ? »


  Ariel croisa calmement les bras sur la table. Elle inclina la tête de côté. « Votre âme mourrait instantanément. Vous cesseriez d’exister. »


  David fit les gros yeux. « Ouais, c’est vraiment bidon. » Il se cala dans son siège, les sourcils froncés. « Et puis d’abord, quel est l’abruti qui a pondu cette règle ? »


  « Le Chef. » Le visage d’Ariel s’assombrit. La lumière baissa dans la salle comme si un nuage noir avait soudain jeté sur eux une ombre lugubre.


  David blêmit, détourna le regard, et se tripota les ongles.


  Kara lui donna un coup de pied sous la table. « Ce que David veut dire, c’est pourquoi une telle loi existe-t-elle ? Et si toute la race humaine tournait mal ? On ne pourrait rien y faire. »


  Le visage d’Ariel se détendit quelque peu. « Ce n’est pas si simple. Il y a certaines choses que vous ignorez, et que vous n’êtes pas autorisés à savoir en tant qu’anges gardiens. Je suis désolée, mais je n’ai pas la latitude de vous en dire plus. Tout ce que je peux vous dire, pour le moment, c’est que les anges ne peuvent pas faire de mal aux mortels. Si vous le faites — vous périrez de votre véritable mort. »


  « C’est tout simplement stupide », chuchota David de sorte que seule Kara puisse l’entendre.


  Kara lança un regard de travers à David puis elle se pencha en avant. « Archange Ariel, comment sommes-nous censés combattre l’armée des Cultistes que Lilith est en train de mettre sur pied ? »


  Le visage d’Ariel était grave. « Avec un peu de chance, nous n’aurons pas à les combattre. Les Extralucides nous aideront, mais nous devons nous concentrer sur Lilith. Nous devons découvrir quels sont ses plans, et nous devons ramener les enfants avant qu’il ne soit trop tard. La priorité première de notre équipe est de retrouver les enfants. Je ne veux qu’aucun mal ne leur soit fait. Une fois que les enfants seront à l’abri, alors nous détruirons la créature Lilith. »


  « Je suis partant ! On commence quand ? » Le sourire effronté de David était revenu et il se frotta les mains l’une contre l’autre.


  Ariel ne lui prêta pas attention. « Nos éclaireurs ont déterminé trois localisations possibles où pourraient se trouver les enfants. » Ariel montra trois doigts. « Écosse, Chine et Australie. Une équipe sera affectée à chacun de ces endroits. Les équipes de terrain seront les mêmes que jusqu’à maintenant. »


  L’archange repoussa sa chaise et se leva, les cheveux rebondissant sur sa tête comme des ressorts. « Chers anges, ramenez-nous les enfants. Et que les âmes vous protègent ! »


  



  Les vents frais de l’Écosse étaient chargés d’une odeur de terre et de pins. Kara avançait, les bras ballants. Les hautes herbes lui effleuraient les doigts comme elle se frayait un chemin à travers un vaste pré. Des formes se profilaient dans des nuances de bleu et de noir, et la nuit était remplie des bruits que faisaient les grillons et autres animaux nocturnes en chasse. La lune formait une sphère blanche brillante dans le ciel noir étoilé, et des ombres s’allongeaient dans tous les coins.


  Une brindille craqua.


  Kara attrapa le pommeau de sa lame et scruta l’endroit d’où le son était venu, mais elle ne trouva rien. De grands pins sylvestres surplombaient Kara et son équipe tels des géants d’un autre monde. Elle n’avait encore jamais vu de tels pins auparavant. Une fois que ses yeux se furent accoutumés à l’obscurité, elle fut surprise de la précision avec laquelle elle parvenait à voir avec seule la pâle lueur de la lune pour guider ses pas.


  Des collines ondoyantes de champs cultivés luxuriants s’étendaient sur des kilomètres à la ronde avant de disparaître aux frontières de la nuit. Des ombres sinistres couraient le long des prés ondulant, comme des poissons dans un ruisseau. Une route sinueuse apparut. Elle serpentait dans la forêt autour des racines des arbres, et menait vers une petite vallée où elle se terminait, dans le lointain, par un halo de lumières orange mouvantes.


  Kara et ses acolytes se faufilaient en silence dans la vallée, le bruit de leurs rangers étouffé par les herbes, comme s’ils marchaient sur une moquette touffue. Seul le bruissement continu des feuillages venait rompre le silence environnant.


  L’obscurité demeure en toi...


  Dans un accès de rage, Kara donna un coup de pied dans des herbes enchevêtrées. Elle piétinait les herbes folles et des broussailles, grinçant des dents et soupirant intérieurement. Sa noirceur était comme une porte qui attendait d’être déverrouillée. Elle la combattrait. Elle ne deviendrait pas un danger pour ses amis. Elle contrôlerait ses pouvoirs, et elle résisterait à l’appel des Enfers.


  Kara ferma les yeux une demi-seconde, en espérant que ses craintes s’évanouissent...


  « Qu’est-ce qui t’arrive ? » demanda David, la tirant de sa rêverie. « Tu n’as rien dit depuis qu’on est arrivés. Je vois bien que quelque chose te perturbe. Qu’est-ce que c’est ? »


  Kara avait les yeux rivés sur le paysage vallonné. « Rien, ne t’inquiète pas pour ça. J’en ai juste gros sur le cœur. »


  « Tu veux en parler ? »


  Oui, avait-elle envie de répondre, mais au lieu de ça elle se contenta de secouer la tête. « Non, vraiment, ça va. Mais merci. »


  « Tu es différente depuis que nous sommes rentrés des Enfers », insista David, toujours à voix basse. « Ne crois pas que je ne l’ai pas remarqué. Tu es... distante. Kara... que se passe-t-il ? Dis-moi, qu’est-ce que c’est ? »


  Que pouvait-elle bien dire ? Kara pinça les lèvres. La douleur des mots durs qu’il avait eus en découvrant qu’elle avait été marquée lui revint, comme si elle était à nouveau percutée par un bus. Elle ne pouvait pas perdre David maintenant. En ce moment, elle parvenait à peine à garder le cap, et elle avait vraiment besoin qu’il reste avec elle. Ses amis l’empêchaient de perdre la boule ; ils étaient les seuls liens qui la retenaient à sa santé mentale.


  « Je suis juste en colère contre Lilith », dit-elle au bout d’un moment. C’était en partie vrai, et elle se persuada qu’elle ne lui mentait pas vraiment. « Elle fait du mal à des gens innocents à cause de moi. Je n’aurais jamais cru qu’elle irait aussi loin. C’est difficile à avaler. »


  David hocha la tête et ramassa un caillou dans le pré aux herbes ondoyantes qui s’étendait devant eux. « Je sais, ça craint. C’est vraiment un cas désespéré, ta sœur. »


  « Demi-sœur. »


  David éclata de rire. « Okay, demi-sœur. Elle en a après toi, tu sais. Elle est vraiment fâchée que tu aies tué ton père. »


  « Il n’a jamais été mon père... pas comme un vrai père, en tout cas. » Kara gardait les yeux fixés sur le paysage. « J’ai grandi sans connaître de père. Mais je ne peux pas me plaindre. Ma mère a vraiment assuré toute seule. »


  « Je le sais. » David eut un sourire espiègle.


  Kara traînait les jambes à travers les hautes herbes. Elle avait désespérément envie de raconter à David ce que la créature Morthdu avait dit. Elle avait les mots sur le bout de la langue. Son regard croisa celui de David, mais ses paroles s’évanouirent sur ses lèvres. Comme elle détournait le regard, se sentant coupable, un sentiment insurmontable de fatigue la submergea. Ils venaient à peine de commencer leur mission — et elle se sentait vidée.


  « Tu es sûre que tu n’avais rien d’autre à me dire ? » David se rapprocha. Ses yeux bleus brillaient d’inquiétude.


  Kara s’efforça de sourire. « Non, je te le promets. C’est juste que ça fait beaucoup à encaisser pour le moment. »


  « Si tu le dis », fit David sur un ton peu convaincant. Il la regarda un instant, ralentit le pas, puis rejoignit les autres derrière elle.


  Kara dut user de toute sa force mentale pour enterrer ses sombres pensées. Elle serra la mâchoire et réprima la colère déstabilisante qu’elle ressentait contre sa demi-sœur. Elle essaya de se concentrer sur leur mission de sauver les enfants, mais sa rage lui obscurcissait l’esprit. Elle grandissait en elle, prête à éclater à tout moment. C’était ainsi depuis que la mourante lui avait donné le message de Lilith. Une fois de plus, sa demi-sœur avait réussi de façon inimaginable à la mettre dans une situation inconfortable.


  Ariel avait dit qu’il était impossible pour un démon de dominer les mortels, mais Kara n’en était pas si sûre. Elle avait vu le pouvoir de Lilith de ses propres yeux. Elle avait assisté au meurtre déconcertant de facilité du traître, l’archange Zadkiel. Elle savait sans l’ombre d’un doute que sa demi-sœur avait des pouvoirs illimités insoupçonnés. Kara ne sous-estimait pas Lilith.


  Elle donnait des coups de pieds dans l’herbe. Sa mauvaise humeur s’accordait avec l’obscurité environnante, et elle était contente que les autres ne puissent pas voir son visage.


  Quelques minutes plus tard, elle découvrit un chemin de terre.


  « Vous savez où on va ? » demanda Jenny. Elle se donna une claque sur le front, puis elle pinça les doigts et jeta quelque chose au loin. « Je t’ai eue, sale petite bestiole. »


  Kara rit doucement. « Nous devrions rejoindre le village au bout de cette route. Le château de Dirleton est censé se trouver juste après, de l’autre côté du village. »


  Des graviers crissaient sous le poids des bottes de Jenny. « Vous pensez que les enfants sont dans le château ? Vous savez que ça peut être une fausse piste. Seigneur, j’espère qu’ils ne leur ont pas fait de mal. »


  Kara secoua la tête. « Je ne sais pas. Lilith est pleine de surprises. Si les enfants sont ici, nous les emmènerons en sécurité. Je ne les laisserai pas toucher un seul cheveu de leurs têtes. Ils ont poussé ma patience à bout. »


  David émit un sifflement sonore. « Je parie tout mon argent sur toi, Kara. » Il lui adressa un grand sourire.


  « Wahou, merci. » Kara eut un rire silencieux.


  « La dernière fois que j’ai parié avec des potes AG de la Légion sur le nombre de démons qu’on dégommerait, les archanges ont failli envoyer ma belle gueule d’ange au Tartare. » David se caressa le visage. « Mon joli teint rosé n’aurait pas supporté un environnement si rude. »


  « Oh, pitié, épargne-nous ça », fit Jenny.


  David se redressa et balaya les champs du regard. « Écoche, terre des audachieux », déclama-t-il en roulant les « r », avec un accent à couper au couteau. Il se retourna et tendit le doigt vers Jenny. « Mais qu’eche qui arrive à ton vijage ? »


  « Quoi ? » Jenny se tâta les joues. « Qu’est-ce qu’il a, mon visage ? J’ai quelque chose sur la figure ? »


  David regarda Jenny fièrement. « Pour chûr qu’y a quequ’choje ! »


  Jenny lui fit les gros yeux. « Tu es un gros débile. » Elle poussa un juron et se donna une grosse gifle sur la joue. « Je suis la seule à me faire manger vivante par les moucherons ? Je croyais qu’ils étaient attirés par le sang. Pourquoi est-ce qu’ils sont tous sur moi ? »


  David et Peter échangèrent un regard et éclatèrent d’un rire incontrôlable.


  « Mouais... idiots. Je vous rappelle que vous êtes des anges gardiens — pas des enfants. » Jenny passa vivement devant eux, énervée.


  Les ombres des bâtiments se dessinaient un peu plus loin. Une chaleureuse lumière orange dansait au bout des lampadaires recourbés, et Kara eut l’impression qu’il s’agissait de lanternes transportées par d’invisibles mains de géants. Le frottement de leurs bottes sur le goudron résonnait autour d’eux, comme Kara et les autres remontaient la sombre route pavée qui traversait ce village d’un autre temps.


  Des maisons de pierre pittoresques longeaient la rue de part et d’autre. Une douce lumière émanait des petites fenêtres sur les façades des maisons aux portes rouges et aux jardins verts. L’odeur des poêles à bois et des fleurs estivales lui fit penser aux nuits qu’elle passait à la maison de campagne de sa grand-mère avec sa maman, à faire griller des marshmallows sur des bâtons au-dessus d’un feu de camp.


  Comme ils se rapprochaient, il virent la lumière dorée qui sortait des maisons. Quelques portes étaient entrouvertes. Des télévisions hurlaient dans la nuit et les voitures reposaient dans des allées solitaires. Kara trouvait étrange que les habitants gardent leurs portes ouvertes au milieu de la nuit, surtout avec tous les moucherons. Ce devait être un festin de sang pour eux. Le bruit de leurs rangers martelait la chaussée, se répercutant tout autour d’eux. Le village était aussi silencieux qu’une tombe. Un sentiment inquiétant s’insinua dans l’esprit de Kara. Cette tranquillité la perturbait.


  « Est-ce que c’est moi... ou est-ce que vous avez aussi l’impression étrange que tout le monde a fui en hâte ? »


  David passa la tête par une porte ouverte. « Allo ? Il y a des touristes ici... Vous pouvez mettre une pinte de bière de côté pour un pauvre touriste ? »


  Kara examina la ville plus en détail. « Il n’y a personne ici pour te donner une bière, David. Ça me semble désert. »


  Le bruit d’un moteur en marche parvint à ses oreilles. Elle s’avança vers une vieille camionnette Volvo garée dans une allée non loin de là. Elle ouvrit la portière du côté conducteur et coupa le moteur.


  « Pourquoi laisserait-on tourner une voiture en plein milieu de la nuit, avec les clés à l’intérieur ? » Elle referma la portière.


  « Cet endroit me donne la chair de poule. Il y a quelque chose d’anormal. » Peter ajusta ses lunettes tout en observant les rangées de maisons abandonnées. « Où sont-ils tous allés ? »


  « C’est comme s’ils s’étaient tous évanouis dans les airs », fit Jenny en inspectant la rue.


  « Euh... les amis... où est David ? » Kara fit volte face. « Il était là il y a une minute. David ! »


  Quelques instants plus tard, David surgit de l’une des maisons, une canette de bière à la main. Il en avala les dernières gorgées avant de la jeter. « Ah... rien ne vaut le goût d’une bonne bière bien fraîche par une nuit comme celle-ci. »


  « On ne ressent pas le goût, nous sommes des anges — tu t’en souviens ? »


  David haussa les épaules et sourit. « J’avais oublié. » Peter éclata de rire et sembla se détendre un peu. Kara savait que David essayait d’aider son ami à calmer ses nerfs, et elle lui en fut reconnaissante en constatant qu’il y parvenait, même s’il se comportait comme un parfait idiot.


  Kara écarta la frange de son front et soupira. « J’ignore ce qui s’est passé ici, mais nous n’avons pas le temps de mener l’enquête pour le moment. Nous devons trouver le château. »


  Tous quatre continuèrent à vive allure le long des maisons. Un peu plus bas sur la rue les arbres étaient plus clairsemés. Le château de Dirleton apparut, dressé fièrement sur un piton rocheux, contemplant le village d’en haut. C’était une gigantesque forteresse médiévale en pierre. Sombres et inquiétantes, ses tours massives projetaient des ombres sous la lumière claire de la lune. Entre les arbres majestueux et les vastes jardins soignés, Kara put apercevoir un pont sous la grande voûte qui menait à l’entrée principale du château.


  Peter observait le château d’un œil critique. « On dirait un tas de pierres. Vous croyez qu’il y a des fantômes là-dedans ? Je me suis toujours demandé si ça existait vraiment. Imaginez toutes les histoires qu’ils auraient à nous raconter ; ce serait vraiment intéressant. »


  « Ne sois pas ridicule, les fantômes n’existent pas », fit Jenny tout en vérifiant qu’elle n’avait pas de bestioles dans les cheveux.


  « Je n’en suis pas si sûre. » Kara dévisagea ses amis. « Nous sommes surnaturels, et nous existons. Alors qui peut dire que les fantômes ne sont pas réels ? Peut-être qu’ils le sont. »


  « Je parie qu’ils existent vraiment », fit David tout excité. « Peut-être qu’il y a des chevaliers fantômes dans la cour, chevauchant leurs montures fantômes ! » David s’élança au grand galop sur un cheval imaginaire, hennissant bruyamment en décrivant des cercles autour de Peter.


  Kara secoua la tête et eut un petit rire. « Allez, les gars, essayons d’être un peu sérieux. Avançons vers le pont. »


  Un grand poteau présentant un écriteau noir et blanc se dressait devant eux. David s’approcha du panneau. « Château de Dirleton, ouvert aux visites. Et bien, voilà une invitation à la fête. Allons-y, c’est par là. »


  David s’avança en tête, talonné de près par les autres. Ils grimpèrent à toute vitesse le chemin sinueux qui menait à l’entrée principale. Une fois en haut de la côte, ils se pressèrent vers le pont. Kara referma les doigts sur la rambarde de fer. Le métal froid piquait sa chair d’ange. Il y avait des centaines d’années, un gigantesque pont-levis devait protéger le corps de garde, mais à présent il n’y avait plus qu’une simple passerelle pour les visiteurs. La grande arche la surplombait comme une énorme bouche noire, qui attendait de pouvoir l’aspirer.


  « Berk... c’est quoi cette puanteur ? » Jenny fit la grimace en se pinçant le nez. « Ça sent la viande pourrie et le vomis. »


  « J’entends des voix... quelque chose comme des hurlements. » Peter jeta un coup d’œil nerveux par-dessus son épaule. « J’ai un mauvais pressentiment. »


  Kara sortit une lame des âmes. « Ce ne sont pas des bruits de fantômes. Je ne sais pas ce qui nous attend là-dedans, mais soyons sur nos gardes. Et souvenez-vous — nous ne pouvons tuer aucun Cultiste. Essayez juste de ne pas tomber sur eux, et de retrouver les enfants. »


  « Plus facile à dire qu’à faire. » David brandit deux lames des âmes. Il les vrilla d’une torsion du poignet et un sourire déterminé apparut sur ses lèvres. « J’aurais juste aimé semer un peu la pagaille là-dedans. Vous savez... leur rendre la monnaie de la pièce pour nous avoir kidnappés. »


  « Je sais, mais c’est impossible. Ne fais pas de bêtises, David, ce n’est pas le moment. »


  « Je vais essayer. »


  « Prêts ? » Kara regardait la lueur qui brillait dans les yeux de ses amis. Tous se retournèrent et acquiescèrent. « Très bien. Allons-y. »


  Kara grimpa sur le pont. Sa rage grandissait à chaque enjambée ; elle déferlait en elle comme un raz-de-marée. Son pouvoir élémentaire dansait au bout de ses doigts. Elle avait désormais appris à mieux le contrôler. Il n’était plus tumultueux mais elle l’avait apaisé et apprivoisé. Elle ne savait pas trop comment elle y était parvenue, mais à présent elle pouvait le garder bouillant à l’intérieur d’elle-même, prêt à jaillir. Lilith allait payer pour avoir enlevé les enfants, et pour avoir ruiné sa vie d’ange.


  Lançant son costume d’M-5 à plein régime, Kara atteignit l’autre bout du pont, passa en trombe sous la herse et déboula dans la cour intérieure.


  Une douce lumière brillait sur les torches le long des murs. Des centaines d’hommes et de femmes se combattaient dans la grande cour à ciel ouvert. Leurs mains ensanglantées luisaient affreusement sous le clair de lune. Ils se découpaient et s’arrachaient la chair les uns les autres. Des corps mutilés gisaient à terre, noyés dans des mares de sang. Des gémissements et des grognements gutturaux résonnaient à travers la cour. Les mortels se retournèrent tous comme un seul homme pour faire face aux anges. La folie brillait dans leurs yeux. Kara entendit Jenny haleter derrière elle et Peter poussa un cri aigu. Les visages émaciés se tordirent en un masque de rage méconnaissable. Du sang coulait de long de leurs bras et de leurs jambes, et ils trépignaient dans une rage bestiale. L’odeur du sang monta aux narines de Kara.


  David arriva près d’elle. « Cette vision est plutôt troublante. J’ai l’impression de me retrouver coincé dans un film de zombie de série B. C’est comme si tout le village était devenu fou — et avait oublié de prendre une douche, par la même occasion. »


  Kara hocha la tête, l’air absent. Elle avait la bouche cousue. Elle desserra son poing autour de la dague et observa l’horreur qui se déroulait sous ses yeux sans ciller.


  Un homme au visage recouvert d’un masque de sang se détacha de la foule et s’avança. Il tendit un doigt dégoûtant en direction de Kara et de ses amis. « Attaquez ! Tuez-les ! Tuez-les tous ! »


  David poussa un énorme juron.


  Kara recula.


  Dans un rugissement tonitruant, des centaines de mortels ensanglantés s’élancèrent vers eux en titubant.


  



  



  Chapitre 3Une foule déchaînée


  



  « Courez ! »


  Les anges se séparèrent. Kara se rua vers le côté est de la cour tandis que les autres disparaissaient à l’ouest. Elle trébuchait sur des débris et de gros gravas tout en entrant plus avant dans le château au pas de course. Les pans des murs d’enceinte nord et ouest délimitaient ce qui restait du vaste carré. Des ombres voilaient les recoins de la cour, et Kara cligna des yeux pour percer les ténèbres. Elle leva la main devant son visage et continua à courir dans l’obscurité profonde — sans regarder en arrière — en s’efforçant de ne pas songer aux horreurs qui la suivaient de près. Elle baissa la tête et courut de plus belle.


  Quelque chose s’accrocha à sa botte. Kara bascula et s’étala violemment sur le sol.


  Un grognement s’éleva derrière elle.


  Elle fit volte face. Un homme répugnant vêtu d’une chemise blanche toute déchirée et maculée de sang s’avançait en traînant des pieds. Ses yeux brillaient d’un regard impitoyable de tueur. Ses bras battaient l’air devant lui comme s’il était somnambule. Du sang noirâtre suintait d’une plaie béante sur son torse.


  L’homme se précipitait sur elle.


  L’odeur forte de son haleine fétide lui piqua les narines avant qu’elle ne parvienne à effectuer un roulé-boulé pour s’écarter de son chemin. En se relevant, une douleur insoutenable explosa dans son mollet, et elle s’effondra à nouveau. L’homme était accroché à sa jambe par les dents, comme si son mollet était un épi de maïs. Il tira d’un coup sec avec une force incommensurable et emporta un morceau de son costume d’M.


  Kara hurla de douleur comme les dents de l’homme se plantaient à nouveau dans sa chair de mortelle. Elle donna des coups de pieds effrénés et heurta de la botte le bord d’une muraille en ruine. Une pluie de graviers et de poussière leur tomba dessus. Elle continua de donner des coups de pieds. Le mur s’ébranla, et un gros rocher tomba sur la tête de l’homme dans un craquement écœurant. Il s’effondra comme un arbre mort.


  Elle se figea. Elle venait de tuer un mortel. Pétrifiée à l’idée de ce qui allait lui arriver, elle attendit. Des hurlements résonnèrent dans la nuit, et Kara patienta.


  L’homme gisait à côté d’elle. Son torse se soulevait et s’abaissait de façon presque imperceptible — il était toujours vivant. Vivement, elle se tâta le corps, cherchant à distinguer à travers les ténèbres d’éventuelles irrégularités. Tout semblait à sa place. Elle était toujours là ; elle ne s’était pas évanouie dans l’oubli.


  Sans y penser à deux fois, Kara revint en trombe vers l’entrée principale. Elle sentait le regain d’énergie que lui donnait son costume d’M-5 et elle bondit au-dessus des mortels aliénés comme si elle était lancée dans un cent mètres haies. Des cris furieux ordonnant tuez-la et détruisez-la la poursuivaient dans sa course. Des doigts froids s’agrippaient à elle, mais Kara accéléra de plus belle.


  Elle cherchait frénétiquement ses amis. Le voile de ténèbres se souleva légèrement au moment où elle franchissait la grande arche de l’entrée. Jenny et Peter étaient debout sur un pan de muraille. Une foule de mortels enragés se jetait sans discontinuer contre le mur au-dessous d’eux. La bouche écumante, ils hurlaient des imprécations furieuses et inintelligibles. Ils cognaient le rempart de pierre de leurs poings. Des cailloux et de la poussière leur dégringolaient dessus en les recouvrant d’un linceul gris. La muraille craqua. Toute une portion du mur se détacha et s’effondra sur eux. Jenny poussa un cri en bondissant sur le côté. Peter prit sa main dans la sienne, et ils battirent en retraite dans un coin, leurs yeux écarquillés par la peur.


  David apparut soudain derrière les mortels.


  « Accrochez-vous, les amis. Je vais distraire les zombies », leur lança-t-il. Le regard déterminé, il se mit à sauter tout en agitant les bras comme un fou. « Eh, y a un beau gosse par ici ! »


  La foule se tourna lentement vers l’origine de la voix, et il se montra du doigt en criant, « C’est ça, je suis beau à en mourir. Vous voulez goûter ? » David se donna une claque sur les fesses. « Ouais ? Alors venez me chercher ! »


  Les têtes se tordirent et les membres commencèrent à s’agiter en une danse de groupe désarticulée. Dans une cacophonie de gémissements rauques, ils dardèrent leurs regards déments sur David.


  Puis ils foncèrent.


  « Merde. Ils sont plus malins que je ne le pensais. » David éclata d’un rire incontrôlable en se retournant, et il détala dans la direction opposée de Jenny et de Peter, vers Kara. La foule meurtrière ensanglantée le suivait de près.


  « Qu’est-ce que tu fais ? » Les yeux de Kara s’agrandirent en voyant David foncer sur elle. « Tu les amènes droit sur moi ! »


  David passa près d’elle en courant. « Désolé ! » Il plongea la tête la première dans les ténèbres au fond de la cour. « C’est la seule chose à laquelle j’ai pensé pour qu’ils lâchent Jenny et Peter », cria-t-il derrière lui.


  Avec un soupir agacé, Kara se retourna et courut pour le rattraper. Elle jeta un coup d’œil derrière elle. La masse grouillante des mortels fonçait toujours vers eux. Leurs hurlements de fous lui donnaient la chair de poule. C’était comme dans son cauchemar où une horde de zombies la poursuivait à travers les rues de sa ville natale. Mais cette fois ce n’était pas un cauchemar.


  Comment tout le village avait-il bien pu devenir fou ? Qui avait fait ça à ces pauvres gens ? Et d’ailleurs comment était-ce possible ?


  Un nom lui martelait le cerveau.


  Lilith.


  « C’est quoi ton plan, petit génie ? » Kara suivait David le long du mur de la cour immense. Des rugissements emplissaient l’air derrière eux.


  « Moi ? » cria David en se retournant. « Je n’en ai aucun ; je pensais que toi oui. C’est toi le cerveau, pas moi. »


  « Vraiment super ! Qu’est-ce que tu prévoyais ? Qu’on allait courir autour du château pour toujours en espérant qu’ils finissent par tomber — morts de fatigue ? »


  « Eh ! C’est un bon plan. Comme ça on n’a pas à leur faire de mal. » Les dents blanches de David étincelaient sous le clair de lune. « Je savais que tu trouverais quelque chose, baby. C’est parti. »


  « Ce n’est pas un plan, et ne m’appelle pas comme ça. » Kara grinçait des dents tout en courant. « On doit trouver quelque chose de mieux. »


  David bondit avec aisance au-dessus d’un gros rocher. « Et bien, fais-moi signe quand tu trouveras. Je serai juste là... en train de courir. »


  À mi-chemin de la cour, la colère de Kara se mit à bouillonner. « Je n’arrive à penser à rien en courant dans tous les sens comme une imbécile. On doit s’arrêter quelque part. »


  « D’accord, attends. » David regarda désespérément autour de lui puis il tendit le doigt. « Par là. On va grimper pour rejoindre Peter et Jenny. » Jenny et Peter leur faisaient des signes frénétiques depuis leur pan de muraille effondrée.


  Kara acquiesça. Ce n’était pas le meilleur des plans, mais elle avait besoin d’arrêter de courir pour pouvoir réfléchir. Elle jeta un autre coup d’œil derrière elle. Les mortels déments titubaient comme d’horribles marionnettes.


  David se jeta sur le mur et le gravit avec aisance, se balançant comme un escaladeur de haut vol. Il atteignit le sommet et posa ses mains sur ses hanches, regardant autour de lui avec fierté tandis que Jenny et Peter se précipitaient pour le féliciter.


  Kara se hissa sur le rebord. Une main s’agita devant ses yeux. David la regardait d’en haut, tout sourire. « Prenez ma main, gente dame. Je ne vis que pour vous porter secours. »


  À contrecœur, Kara attrapa la main de David, et il l’attira sur la corniche contre lui. Ils se regardèrent droit dans les yeux. Le regard de David avait un air espiègle, et ses lèvres se rapprochèrent dangereusement des siennes. Elle sentit qu’elle se penchait...


  C’est alors qu’elle entendit des applaudissements.


  « Bravo ! Bravo ! Quel spectacle ! Encore ! Encore ! »


  Kara lâcha David et tous deux se tournèrent vers le bord.


  Lilith se tenait parmi la foule enragée. Elle portait un costume en cuir rouge moulant, et ses longs cheveux blancs ondulaient derrière elle comme une cape de brume. Ses yeux noirs et sa peau blafarde brillaient sous le clair de lune.


  « Regardez-moi ça ! Quatre petits anges effrayés par quelques mortels ! Absolument pathétique, vraiment. »


  Les mortels hurlèrent en reculant comme une meute d’animaux sauvages apeurés tandis que Lilith s’avançait nonchalamment au milieu d’eux.


  « Que leur as-tu fait ? » siffla Kara.


  Lilith posa la main sur sa poitrine et leva les sourcils d’un air innocent. « Moi ? Je n’ai rien fait. Voyons, pourquoi ma propre sœur m’accuserait-elle si vite sans la moindre preuve ? C’est un peu dur, tu ne trouves pas ? Quel terme les mortels emploient-ils déjà — la présomption d’innocence ? »


  « Arrête tes bêtises, Lilith. Je sais que c’est toi. On y voit ta signature partout. »


  Lilith lissa le devant de sa veste. Elle regarda autour d’elle les hommes et les femmes qu’elle avait rendus fous, l’air ravi.


  « Et bien — si tu tiens à le savoir — c’est bien moi qui l’ai fait ! Tu ne trouves pas qu’ils sont beaucoup mieux comme ça ? Ils ont l’air plus heureux, non ? Les mortels sont une espèce faible, et tellement surestimée. Toutes leurs attentes, tous leurs désirs et leurs espoirs insensés se sont envolés. » Elle claqua des doigts. « Et maintenant ce ne sont plus que des bêtes sans cervelle, exactement comme ils auraient toujours dû être. Bientôt ils seront de la chair à pâté inépuisable pour mes toutous. »


  Elle releva la manche sur son bras et déplia les doigts. Un objet triangulaire était posé dans sa paume. Sa lumière bleue se reflétait sur son visage blanc, et elle brandit l’objet devant les mortels. Ses lèvres remuèrent, mais Kara ne réussit pas à entendre ce qu’elle disait. La lumière à l’intérieur de la pyramide s’intensifia, et sa main disparut dans le rayonnement bleu.


  Soudain, le sol se mit à vibrer avec la force d’un tremblement de terre.


  L’air crépita autour d’eux comme si des centaines de feux d’artifice venaient d’éclater. Des vents vinrent frapper Kara au visage, et elle cligna des yeux à travers les bourrasques de poussière. Elle sauta en arrière au moment où des pierres se détachaient sous ses pieds et basculaient le long de la muraille pour s’écraser sur le sol en contrebas. Des cris s’élevèrent par-dessus le hurlement du vent. Une rafale violente déstabilisa Kara, et elle dut lutter pour retrouver son équilibre.


  Les vents se turent, et le silence s’abattit sur la cour comme le calme avant la tempête.


  C’est alors que des éclats de rire hystériques explosèrent tout autour en rompant le silence sinistre. On aurait dit que l’on venait d’indiquer au public présent à l’enregistrement d’une émission télévisée de rire à ce moment précis. Les hommes et les femmes roulèrent sur le sol. Se tenant les côtes, ils se mirent à hoqueter, en proie à une crise de rire. La douleur et la peur voilaient leurs visages tandis qu’ils convulsaient en pleine hystérie. Une écume blanche goutta de leurs bouches, puis ils s’immobilisèrent. Au bout d’un moment, leurs corps se mirent à scintiller comme du cristal. Des sphères brillantes se formèrent et s’élevèrent, en lévitation au-dessus des corps.


  Lilith s’avança parmi eux, rassemblant et avalant les âmes comme s’il ne s’agissait que de petits gâteaux. Ses yeux brillaient d’un pouvoir incandescent. Elle se tenait debout et ses cheveux s’étalaient autour d’elle, comme soulevés par une brise invisible. Lilith se lécha les doigts et sourit à Kara.


  Kara ouvrit la bouche, mais aucun mot n’en sortit. La culpabilité la rendait malade, et elle n’était pas sûre de pouvoir encore regarder ce spectacle. « Arrête ! Tu es en train de les tuer ! »


  Jenny se glissa près de Kara. « Espèce de monstre psychotique, tu ferais mieux d’arrêter ça — ou tu vas le regretter, je le jure. »


  Lilith sourit. Elle enjamba quelques corps en prenant soin de ne pas salir ses bottes rouges. « Quoi ? Et tu vas m’en empêcher ? Janet, c’est ça ? Tu devrais sérieusement envisager un relooking. Tu ressembles à un petit garçon avec ces affreux cheveux violets. » Elle tendit vers elle un doigt à l’ongle rouge impeccable et prit un air amusé. « N’oublie pas que nous n’en avons pas fini, toutes les deux ; je n’ai pas oublié. » Jenny lança un regard nerveux à Kara.


  L’atmosphère sur la gauche de Lilith se mit à miroiter comme une onde de chaleur. Un étrange grognement se fit entendre, accompagné d’un fort bruit de succion, comme un tuyau qui finirait de se vider. L’air ondula et son diamètre grandit jusqu’à devenir un gigantesque trou noir, suffisamment large pour faire passer un éléphant.


  Kara lança un regard noir à Lilith. « Comment as-tu fait ça ? Comment les as-tu transformés ainsi ? »


  « Comme tu aimerais le savoir ! Je suis sûre que ça te dévore de l’intérieur, petite sœur. » Lilith ricana et se passa les doigts dans les cheveux. Relevant le menton, elle posa ses mains sur ses hanches et enveloppa du regard les mortels qui restaient. Un rictus d’autosatisfaction s’afficha sur son visage. « Hmm... ils ne peuvent pas te faire grand chose s’ils continuent à rire comme ça. »


  Lilith leva la main et articula quelques mots. Un coup de tonnerre éclata, résonnant à travers la cour. Les vents se levèrent. Le sol trembla, puis le silence se fit.


  Un par un les mortels se remirent sur leurs pieds. Ils écartèrent méchamment les cadavres de leur chemin à coups de pieds. Ils se mirent à s’attaquer au visage, se lacérant les uns les autres, s’arrachant les yeux, avides de sang et de mort.


  Des vagissements bestiaux montaient dans l’air nocturne. Kara détourna le regard ; elle préférait quand ils riaient.


  Lilith eut un sourire malveillant. « Ah... c’est beaucoup mieux. Maintenant je vais vous laisser. J’aimerais pouvoir rester et jouer un peu, mais je dois vraiment y aller. Tant de choses à faire et si peu de temps. Mais je vous laisse en de bonnes mains, des mains de tueurs. Comme c’est ironique. Assassinés par ceux-là même que vous protégiez. » Elle croisa le regard de Kara. « S’ils ne réussissent pas à vous avoir, alors mes petits toutous s’en chargeront. Il est temps pour moi de dire au revoir à vos misérables âmes d’anges — ta-da... » Elle tourna les talons en riant comme une hystérique et mit un pied dans la Faille. Dans un craquement, la Faille et Lilith s’évanouirent.


  « Seigneur, je hais cette folle peroxydée », lâcha Jenny.


  David se pencha vers elles. « Même un peu plus bronzée, je la détesterais quand même. »


  « Regardez, on a de la compagnie », fit Peter.


  Un groupe de Cultistes faisait son entrée par la grille principale. Leurs visages blancs se détachèrent sous la lumière. Le bruit de leurs lourdes bottes résonna dans le carré comme un roulement de tambour. Leurs longues vestes en cuir noires balayaient leurs chevilles tandis qu’ils s’avançaient dans la cour.


  « Comme on se retrouve, petits anges », lança l’un des Cultistes d’une voix rauque que Kara reconnut comme étant celle de leur chef Ranab. « Je suis très mécontent de notre dernière rencontre, vous nous avez échappé un peu trop facilement. J’ai bien peur que cette fois, vos amis Extralucides ne soient pas là pour vous sauver. Il est temps de dire au revoir à vos âmes angéliques. »


  Ranab dirigeait le groupe. Ses muscles saillant roulaient sous ses vêtements noirs. Une lueur méchante brillait dans ses yeux noirs, et une grosse veine pulsait dans son cou épais. Il tourna la tête, et Kara tressaillit en voyant les yeux tatoués derrière son crâne chauve qui la regardaient fixement, toujours sur le qui-vive.


  « Je me demandais quand nous verrions débarquer les chiens de l’enfer. » David fit craquer les jointures de ses doigts. « Nous ne pouvons pas les tuer — mais personne n’a dit que je ne pouvais pas leur éclater un peu la face. »


  Kara tira David vers elle pour qu’il lui fasse face. « Ne le fais pas. Je crois que c’est mieux de n’en toucher aucun, même si ce n’est pas fait exprès. Tous les mortels sont au-delà de nos limites, tu le sais. »


  David serra la mâchoire et se renfrogna. « J’aurais seulement aimé... juste une fois. »


  « Euh... les amis... regardez. » Peter avait le doigt tendu vers la horde de mortels déchaînés en contrebas.


  Quelques uns parmi les hommes et les femmes débridés avaient cessé de s’entretuer pour se tourner lentement vers les nouveaux venus. Leurs yeux vitreux dévisageaient les Cultistes avec rage. Dans une sauvagerie soudaine, ils se précipitèrent sur eux.


  Les Cultistes formèrent un cercle autour des mortels fous furieux. Leurs lames brillèrent sous la pâle lueur, et le bruit du métal tailladant la chair envahit la cour. L’odeur de sang atteignit les narines de Kara. Des hurlements sinistres emplissaient l’air nocturne. Les mortels s’effondraient sur le sol. En voyant les sphères lumineuses de leurs âmes s’élever et flotter au-dessus de leurs corps comme des lucioles gigantesques, Kara fit un pas en avant, « Vite. On doit récupérer les âmes. »


  Mais David la retint par le bras et l’attira vers lui. Il inclina la tête vers le bas, en direction des corps. « C’est trop tard. Regarde. »


  Un Cultiste avait tiré un filet noir de sa veste. En un balancement du bras, il emprisonna les âmes comme des poissons pris dans les filets d’un pêcheur. Il hissa le filet sur son épaule. Les âmes captives s’entrechoquaient et rebondissaient contre son dos. Kara eut un frisson de rage.


  « Alors, vous descendez jouer avec nous, les petits anges ? » Ranab se dirigea d’un pas nonchalant vers le mur. Son visage afficha un grand sourire qui dévoila une bouche remplie de dents cariées. Il les tapota du bout de sa lame de mort. « Vous ne pouvez pas rester là-haut pour toujours. Vos corps ne tiendront pas toute la nuit tandis que les nôtres, si. »


  « Il a raison, vous savez », fit Peter à voix basse. « Nous n’avons plus qu’une heure et quelque avant de commencer à nous détériorer. Et alors nous serons vraiment perdus. »


  Kara se retourna pour faire face aux autres. « Très bien. On doit trouver un moyen de nous tirer d’ici sans nous faire tuer. Est-ce que quelqu’un a repéré une autre sortie près de l’entrée principale ? »


  « Moi. » Peter se pencha en avant et baissa la voix. « Du côté ouest... c’est condangé pour rénovation. On devrait pouvoir y passer, mais ça nous demanderait de gros efforts. »


  « Alors j’imagine que le seul moyen de sortir est par l’entrée principale. » Kara observait les visages anxieux de ses amis. « Ce n’est pas la meilleure option, mais pour l’heure c’est tout ce que nous avons. »


  « On est piégés. Lilith nous a eus — elle savait qu’on viendrait ici — et maintenant on est coincés. » Jenny se trémoussait nerveusement tout en se tordant les doigts.


  Kara lui serra doucement l’épaule. « Pas forcément. On doit juste se frayer un chemin jusqu’au corps de garde. Il n’y a aucune chance pour que les mortels ou les Cultistes nous rattrapent une fois que nous serons dehors. Nous sommes trop rapides pour eux. »


  « C’est juste, amigos. » David dévoila ses dents nacrées et trottina sur place comme s’il s’échauffait pour un marathon. « On a une vitesse supersonique, comme Flash, et eux tout ce qu’ils ont c’est une gingivite et un sérieux problème de débilité profonde. »


  Kara réprima un éclat de rire. « Alors tout ce qu’il nous faut c’est une diversion. »


  Des aboiements retentirent à travers la cour, les interrompant tout net.


  Un énorme chien gris fit irruption par l’entrée principale. Son pelage sombre brillait au clair de lune. Les muscles saillaient sur son corps puissant tandis qu’il cavalait avec élégance, tel un cheval, pour venir se poster au milieu de la cour. Des seaux de bave dégoulinaient de ses grosses dents pointues et un grognement tonitruant sortit de sa gorge. Les Cultistes eurent un mouvement de recul.


  « Voilà notre diversion ! » David leur fit un grand sourire avant de sauter au bas de la muraille. Jenny et Peter échangèrent un regard et s’élancèrent à sa suite.


  Quelque chose bougea dans le champ de vision de Kara. Un autre petit chien franchissait l’entrée en trottinant. Thor. Kara espérait qu’aucun mal ne serait fait à son petit compagnon sarcastique et elle le regarda, impuissante, se jeter dans la mêlée sanglante.


  En un éclair, elle franchit le rebord avec aisance. À peine ses pieds eurent-ils heurté le sol que Kara se rua vers le corps de garde. L’énergie de son costume d’M-5 déferla en elle, et elle ne se concentra plus que sur la bataille qui faisait rage en face d’elle.


  Elle se baissa en sentant les vapeurs noires d’une lame de mort lui piquer les yeux au moment où elle passait juste à côté d’elle. Une bourrasque légère lui frôla la tête en soulevant ses cheveux. Une odeur musquée lui emplit un instant les narines, puis elle entendit quelqu’un pousser un juron.


  Kara continuait de courir.


  Elle bondissait par-dessus les corps tout en évitant les bras et les lames qui s’abattaient sur elle de toute part. À travers les rugissements furieux des mortels, elle entendit David rire avant de lancer un chapelet d’insanités à l’attention des Cultistes. Ils le poursuivaient fiévreusement autour de la cour, comme une meute de chiens pourchassant un lapin. Il s’amusait comme un fou.


  Kara slaloma entre deux Cultistes qui lui sautaient dessus et elle accéléra. Des bourrasques fraîches lui balayaient les joues. Des bras tendus l’éraflaient, et elle franchit les quelques derniers mètres comme une flèche. Elle arrivait en vue du corps de garde. Elle y était presque...


  Une douleur éclata dans son dos. Elle poussa un hurlement et s’effondra la tête la première sur le sol froid. Comme elle crachait la terre qui lui était entrée dans sa bouche, une grosse botte noire s’abattit sur le sol juste devant son visage. Kara leva la tête.


  Ranab baissait sur elle un regard noir et il lui écrasa les doigts sous sa botte. « Je te l’avais bien dit, que tu ne m’échapperais pas cette fois, petit ange. »


  



  Chapitre 4Jusqu’au bout


  



  Kara grinça des dents pour se retenir de hurler. Elle essayait désespérément de dégager ses doigts, mais Ranab était trop lourd. Elle était paralysée. Le poison de la lame lui coulait dans le dos, la brûlant comme du feu liquide. Elle pouvait sentir son pouvoir élémentaire refaire surface.


  « Va-t’en. Je ne veux pas te faire de mal, Cultiste », dit Kara.


  Ranab renversa la tête en arrière et éclata de rire. « Me faire du mal ? Tu ne peux pas me faire de mal, petit ange. Tu t’en souviens ? Ça irait à l’encontre de vos lois sacrées. Aucun ange ne peut faire de mal à un mortel. Tu ne peux même pas lever le petit doigt contre des hommes comme moi qui massacrent les âmes des anges pour le plaisir. Un peu bête, non ? »


  Son crâne chauve luisait sous la lune, et l’obscurité des murailles intérieures du château plongeaient son visage dans l’ombre. Sa peau d’une pâleur maladive et son long manteau noir lui faisaient penser à Nosferatu, le vampire du film d’horreur de 1922. Si ce n’est qu’au lieu d’avoir soif de sang, c’était après son âme qu’il en avait.


  Les bruits de la bataille résonnaient contre la poitrine de Kara. Elle tendit l’oreille pour percevoir des signes de ses amis. Rien — seuls des grognements inhumains. Les Cultistes avaient-ils aussi capturé ses amis ? Son corps se raidit alors qu’elle luttait pour maîtriser sa colère. Lilith devait sûrement bien rire en ce moment même. Ce n’était pas ainsi que les choses étaient censées se passer.


  « Il y a une faille dans la loi », mentit Kara. « Je peux te tuer, et c’est ce que je vais faire si tu ne me laisses pas partir. »


  « Ah ! Tu crois que je suis stupide, petit ange ? Je connais vos lois mieux que toi. Je sais que tu ne peux pas toucher à un seul cheveu de ma tête. »


  « Tu n’as pas de cheveux. »


  Ranab s’agenouilla tout en retenant Kara au sol, les bottes sur ses doigts. Son haleine aigre lui piquait le nez comme des émanations toxiques. D’une torsion du poignet, il pointa une lame de mort sur son visage. « Je t’ai cherchée partout — Kara Nightingale. Vois-tu, tu as quelque chose dont j’ai besoin. »


  « Quelle chance », grogna Kara tout en faisant de son mieux pour éviter son haleine chaude, qui s’apparentait plus à des vapeurs toxiques qu’à une haleine de chien.


  « Ton âme est mise à prix ». Ranab sourit face à l’expression de perplexité qu’affichait Kara. « Ah — alors tu ne le savais pas, c’est ça ? Ton âme vaut plus qu’un millier de malheureuses âmes angéliques. C’est la clé pour les portes des Enfers. Tu n’as toujours aucune idée de ce dont je parle, n’est-ce pas ? Et bien, ce n’est pas grave. Pour dire vrai, mes frères et moi t’avons cherchée dans le monde entier. Et voilà que tu me tombes entre les mains comme un joli paquet cadeau. Ce doit être mon jour de chance. »


  « La chance n’y est pour rien. » Kara avait le visage sombre et elle mourait d’envie de lui faire avaler son sourire. « Tu es juste aussi psychotique que ta maîtresse. Je te préviens... tu ferais mieux de me relâcher. »


  Ranab fronça les sourcils. « Ou sinon quoi ? Tu vas me chatouiller à mort ? Tu n’iras nulle part. Ton chemin se termine ici, petit ange. C’est fini ; tu es cuite. Mais ma vie à moi ne fait que commencer. Ton âme me conduira bien au-delà du troisième niveau. »


  Il eut un large sourire, qui révéla deux rangées de dents brunes toutes tachées comme du maïs pourri. La pointe de sa lame lui effleurait la joue, brûlant sa chair de mortelle. Elle cligna des yeux pour essuyer les vapeurs de ses yeux. « Un Cultiste a besoin d’un millier d’âmes angéliques pour traverser le troisième niveau et franchir les portes des Enfers. Ça fait trente-sept ans que j’attends cette opportunité. Ma maîtresse m’a promis un pouvoir inimaginable. Je deviendrai immortel une fois que je lui aurai donné ton âme. Je rejoindrai mes semblables dans les Enfers — et nous nous repaîtrons des âmes des mortels pour l’éternité. »


  La rage bouillonnait dans la poitrine de Kara. Une fois de plus, elle était un pion dans le grand jeu de Lilith. Quoi de mieux pour se débarrasser d’elle que d’envoyer une armée de Cultistes à sa poursuite avec pour récompense ce qu’ils désiraient plus que tout — accéder aux Enfers. Kara savait qu’elle serait pourchassée où qu’elle aille. Lilith mijotait quelque chose, et elle ne voulait pas de Kara en travers de sa route.


  La chaleur euphorisante de son pouvoir élémentaire jaillit en elle comme une poussée d’adrénaline, et elle s’efforça de garder le contrôle.


  Toute tremblante à cause du poison qui se répandait dans son corps, Kara croisa le regard froid de Ranab. « Vous êtes malades, tous autant que vous êtes. Vous tueriez votre propre peuple innocent pour obtenir le pouvoir et devenir des démons — c’est dégoûtant, et c’est de la pure folie. »


  Ranab fronça ses sourcils noirs. « Ils ne sont pas innocents. Ils ont détruit ce monde, ils l’ont empoisonné avec leur propre cupidité. » Il leva les yeux vers la foule des mortels en plein combat.


  Kara dégagea sa main droite de sous sa botte.


  « Ils ne méritent pas de vivre », poursuivit-il. « Regarde autour de toi, petit ange. »


  Ranab leva les bras. Des hurlements et des cris hystériques emplissaient l’air nocturne. « Ils sont faibles, pathétiques — ils sont comme un virus que nous devons éradiquer — et nous les détruirons tous. »


  Kara referma sa main libre sur une poignée de terre. « Qu’avez-vous fait des enfants ? » Elle grimaça alors que la lame de mort pénétrait plus profondément dans son dos.


  Ranab se pencha jusqu’à se trouver tout près d’elle et sourit de la voir si mal à son aise. L’odeur de pourriture émanait de tous les pores de sa peau. « Ça ne te regarde pas. » Il se redressa sur ses talons. « De plus, tu seras morte dans quelques secondes, petit ange — ton âme va m’acheter mon immortalité. Il n’y a personne ici pour te sauver. Ton âme m’appartient. »


  « Tu es fou. » Kara cracha le reste de terre qui lui restait dans la bouche, contente de l’effet qu’elle produisit. La boue atteignit Ranab en pleine figure. « La dernière fois que j’ai vérifié, c’était encore à moi que mon âme appartenait — et pas à un mortel détraqué qui s’amuse à se déguiser. Tu es pire que les démons. Tu avais le choix, et tu as choisi le mauvais côté. »


  Ranab éclata de rire et essuya du plat de la main la terre sur son visage. « Je t’aime bien, tu es fougueuse. Tu devrais au moins être reconnaissante de ne pas mourir pour rien. Ce sera un jour glorieux pour mes frères — l’âme de la précieuse Kara Nightingale est la clé de ma gloire. Et bien sûr, on ne peut pas négliger les âmes des trois autres anges. Tout ça en une seule journée de boulot ; c’est plutôt une belle prise. » Ses yeux noirs brillèrent d’impatience.


  Kara serra les mâchoires. La colère grondait en elle. Elle n’allait pas laisser ce clown la massacrer. Des étincelles dorées illuminèrent sa peau, et une bouffée d’énergie chaude lui traversa le corps. Elle allait devoir être prudente. Elle savait qu’à peine un peu de son pouvoir élémentaire suffirait à tuer le Cultiste. Elle devait faire quelque chose.


  Kara essaya de retirer sa main gauche de sous la botte de Ranab, mais elle ne bougea pas.


  « Kara ! » entendit-elle David crier. Des bottes martelaient le sol non loin de là. Elle l’entendit à nouveau crier puis elle perçut le bruit de poings cognant des corps. Elle devait aider ses amis.


  Elle se tortilla contre le sol ferme, mais c’était comme essayer de passer à travers du ciment. Le poison de la lame rongeait son dos de plus en plus profondément. Bientôt il la dévorerait entièrement, et elle mourrait. Kara tremblait de rage. Elle s’efforçait de rester concentrée et de garder son calme.


  Elle était prête.


  Ranab se pencha sur elle et sourit. Elle lui répondit par un froncement de sourcils. Il empoigna Kara par les cheveux et tira. Sa tête fut violemment rejetée en arrière. Le métal froid effleurait son cou et son haleine chaude lui souillait le visage.


  « Dis bonne nuit, petit ange... »


  « Pas encore. »


  Kara lança sa poignée de terre dans les yeux de Ranab.


  Il hurla et tituba en arrière. Kara lutta pour se remettre sur ses pieds. La lame de mort pendait dans son dos, lui lacérant la chair. Dans un immense effort, elle tendit la main en arrière et l’arracha. Elle sentit une odeur de chair carbonisée. La garde de la lame lui brûlait les doigts, et elle la jeta. Mais le poison se répandait dans son corps comme du sang contaminé. Son costume d’M-5 faiblissait. Il ne tiendrait pas très longtemps.


  « Je vais te faire souffrir pour ça. » Ranab se frottait les yeux rougis du revers de la main. « Tu es morte ! » Dans un bond de géant, il projeta sa lame vers elle.


  À la vitesse de l’éclair, Kara se baissa, pivota et donna un coup de pied de côté à Ranab, l’atteignant aux tibias. Il vacilla et tomba à genoux. Poussant des jurons, il lança à Kara un regard noir.


  Elle sourit. « Il semblerait bien que je ne sois pas morte après tout. » Sans perdre une seconde, elle se rua vers le corps de garde. Elle poussait le restant des forces de son M-5 à leur maximum, sentant son énergie la quitter à chaque pas.


  Elle pouvait apercevoir Peter et Jenny derrière la muraille extérieure du corps de garde. Leurs visages pétrifiés étaient rivés sur l’affreuse bataille. Jenny croisa le regard de Kara et lui fit un signe impatient de la main.


  David n’était visible nulle part.


  Des hurlements terrifiants ainsi qu’une odeur de mort remplissaient l’air alentour comme un cauchemar qui passerait en boucle. Le sol de pierre froid et l’obscurité du Tartare étaient comme un hôtel cinq étoiles en comparaison. Lilith était semblable à la peste noire, elle frappait les innocents sur son passage. Il était temps d’y mettre un terme.


  Une vive douleur lui transperça le bras.


  Kara tituba et fit volte face. Un éclat argenté se refléta sur la lame d’un couteau. Ses réflexes démultipliés, elle para un nouveau coup, à quelques centimètres de ses yeux, frappa son attaquant en plein ventre et recula d’un bond.


  Son assaillant était une fille blonde aux cheveux courts, à peu près de l’âge de Kara. Mais ses yeux brillaient d’une lueur de folie, et elle bondit sur Kara comme un chien enragé. Son visage, qui avait dû être beau, était défiguré par la haine. Ses doigts sales étaient recourbés comme des griffes, et du sang lui coulait par le nez. Sa chemise blanche était déchirée et tachée de terre et de sang, et son pantalon était méconnaissable sous ses couches de crasse. Dans un grognement animal, elle fonça sur Kara avec un couteau de cuisine.


  Kara esquiva l’attaque et projeta la fille sur le sol en la frappant à l’épaule. La jeune fille roula à terre. Elle leva les yeux vers Kara. Ses cheveux mouillés collés sur son visage lui donnaient un air encore plus sauvage. Kara ressentit un mélange de tristesse et de colère. Elle était censée protéger les mortels. La fille devait probablement être en train de faire ses devoirs ou de parler à ses amies au téléphone quand Lilith l’avait ensorcelée. Kara se voyait en elle.


  La fille hurla comme une goule enragée et elle s’élança à nouveau sur Kara, tranchant l’air avec ses ongles et son couteau.


  Kara bondit en arrière. « Je t’en prie, arrête. Ne fais pas ça. »


  Elle dévisagea la jeune fille pour déceler en elle une lueur de santé mentale, mais elle n’y trouva rien que des yeux exorbités par la folie. Lilith l’avait-elle transformée en zombie ?


  La fille brandit son couteau vers la gorge de Kara. Kara lui attrapa facilement la main, se saisit du couteau, et lui plaqua les bras le long du corps. La fille tempêtait et se débattait sous la poigne de Kara. Des têtes se tournèrent dans leur direction. Des hommes et des femmes se mirent à pousser des grognements de colère en se détachant de la foule meurtrière et se dirigèrent vers elles en titubant. L’écume aux lèvres, ils chargèrent.


  La jeune fille claqua les mâchoires d’un coup sec comme un piranha, à quelques centimètres du visage de Kara. Kara recula vivement la tête juste à temps. « Sérieux ? Je n’ai pas le temps de jouer à ça. »


  La foule approchait. La fille donnait des coups de pieds et hurlait de toutes ses forces sous l’emprise de Kara.


  Du coin de l’œil, Kara aperçut des manteaux noirs. Deux Cultistes énormes fonçaient sur elle tels deux immenses taureaux noirs et lui barrèrent le passage vers le corps de garde. Sa situation empirait à chaque seconde.


  La masse des mortels était sur elle. Leurs yeux vitreux et déments luisaient de haine, ils montraient les dents, prêts à mordre.


  Ssss. Une lame de mort vola vers elle...


  Kara esquiva la lame et lança la fille qui essayait de la déchiqueter vers les Cultistes.


  Aussitôt, la foule suivit la jeune fille en se tournant vers les Cultistes. Les Cultistes lacérèrent les mortels enragés. Des hurlements résonnaient à travers la cour. Les poils de Kara se dressèrent au bruit des poings qui pleuvaient sur leur chair. Les Cultistes tranchaient la foule de leurs lames comme des bouchers fous furieux. Mais les mortels ne cessaient d’affluer. La jeune fille blonde fit un croche-pied à l’un des Cultistes, et tous deux basculèrent. Ils disparurent sous la marée humaine.


  « Kara, vite, allons-y ! » Les cheveux violets de Jenny se détachaient sur les ténèbres lugubres de la cour, et Kara eut envie de sourire. « Nous allons baisser la herse et les enfermer à l’intérieur. Nous sommes tous à l’abri dehors. Tu es la seule qui reste. Allez ! »


  Jenny tourna les talons et détala vers le corps de garde. Kara s’élança à sa suite. Les cris déchaînés et les bruits sourds des coups de poing qui pleuvaient sur les corps s’élevaient derrière elles. L’entrée se profilait devant leurs yeux, et Kara put apercevoir des ombres bouger au-delà du portail. Elles y étaient presque.


  Soudain, un éclair illumina les ténèbres et brilla un instant avant de s’éteindre.


  Kara s’arrêta.


  Jenny stoppa brusquement et se retourna. « Kara, qu’est-ce que tu fais ? On doit y aller. On va tous se faire tuer si on reste plus longtemps. C’est de la folie ! » Elle tira Kara par le bras.


  Kara retira doucement les doigts de son amie de son bras. « Il y a d’abord quelque chose que je dois faire — baissez la herse si je ne suis pas revenue dans soixante secondes. »


  « Kara ! Non ! »


  Kara fit demi-tour et s’élança en direction de la foule enragée.


  Alors qu’elle revenait sur ses pas en courant, sourde aux supplications de Jenny, une soudaine vague de vertige lui traversa le corps. Ses jambes se dérobèrent et elle tomba rudement sur les genoux. Des bras tendus se dirigèrent vers elle et l’empoignèrent. Des bâtons s’abattirent et quelque chose de dur vint la frapper sur le côté de la tête. Une fourche lui perfora la cuisse, et au même moment une douleur vive se fit sentir dans son dos. Des mains rêches tirèrent sur sa veste en lui maintenant les bras en arrière. Dans un regain de force elle dégagea ses bras, mais fut aussitôt rouée de coups en plein ventre par de grosses bottes. Son visage s’aplatit sur le sol. L’odeur de la terre remplit ses narines. Des figures distendues lui obstruaient la vue. Ses cris étaient noyés sous les hurlements des aliénés. Des mains rudes lui tâtaient les bras et les jambes. Elles la tiraient avec une force prodigieuse. Ils étaient sur le point de la mettre en pièces. Lilith avait raison. Elle allait mourir par les mains de ceux qu’elle avait juré de protéger.


  Kara ferma les yeux.


  Dans un éclair de lumière dorée, le corps de Kara s’embrasa en une pluie dorée étincelante. Les mortels sifflèrent et reculèrent, fous de terreur.


  Rayonnant comme un soleil, Kara balaya du regard les mortels déments et la cour au-delà...


  Elle aperçut Ranab ainsi que les cinq sphères blanches lumineuses qui se balançaient dans le filet sur ses épaules. Les âmes étaient sa priorité. Si elle ne pouvait pas sauver les mortels, elle pouvait au moins sauver les âmes.


  Kara s’élança dans la cour. Elle ne sentait plus le poison de la lame de mort ; elle se sentait libérée. Elle évita les hommes et les femmes qui détalaient comme des rats sur le passage de son corps doré.


  Ranab assénait des coups de pied rageurs dans le groupe de mortels débridés qui l’attaquaient de tous côtés.


  Kara tendit le bras vers le filet.


  Ranab ouvrit la bouche et dévisagea Kara de ses yeux grands ouverts.


  « Merci, je le prends. » En un clin d’œil, Kara se saisit du filet, tourna les talons, et fusa comme un boulet de canon en direction du corps de garde.


  Ranab joua des coudes à travers le mur de mortels. Son long manteau noir flottait derrière lui comme une vague sombre. Il brandissait sa lame en pestant.


  « Tu m’appartiens. Ne laissez pas ce sale ange m’échapper ! Saisissez-la ! Je veux cette âme ! »


  Kara se précipitait vers le corps de garde. Les âmes rebondissaient doucement contre son dos.


  Ranab surgit devant elle, sa lame dressée. Un rictus malveillant barrait sa face blafarde. « Tu ne vas nulle part. Ton âme est à moi ! » Une lueur sinistre dans le regard, il porta un coup puissant à la tête de Kara. Elle l’esquiva, empoigna sa veste à pleine main, la tira par-dessus sa tête, et lui donna un coup de pied dans le genou de toutes ses forces. Il vacilla et chuta comme une pierre.


  Kara bondissait déjà.


  Ranab jeta sa veste sur le sol. « Arrêtez-la ! Je veux cette âme ! Ne la laissez pas s’enfuir, bande d’idiots ! »


  Kara sauta par-dessus les Cultistes qui se ruaient sur elle et courut vers le corps de garde.


  David se tenait près de la muraille intérieure de l’entrée principale. Une grosse grille métallique se profilait dangereusement au-dessus de lui. Les chaînes en métal de la herse s’enroulaient autour d’un treuil fixé sur le mur intérieur à un mètre de sa tête. Il le retint et attendit.


  « Kara, ils sont juste derrière toi. Fonce ! » s’écria David.


  Kara accéléra. Ses rangers effleuraient le sol comme si elle flottait dans les airs. Encore quelques pas de plus, et elle était tirée d’affaire.


  Forçant dessus de tout son poids, David tourna la roue aussi vite qu’il le put. Les chaînes métalliques s’enroulèrent autour du treuil. Un grincement déchirant retentit dans toute la cour. Le sol trembla comme si le vieux château se réveillait soudain d’un long somme.


  Les piques noires de la grille en métal dépassaient sous la voûte.


  Kara s’envola vers les mains tendues de ses amis et atterrit sur le ventre comme un joueur de baseball à la fin d’un home run.


  Dans un fracas assourdissant, la herse tomba.


  Kara cracha la poussière de sa bouche et sourit.


  



  Chapitre 5Coup de théâtre


  



  Kara suivait David, Jenny et Peter le long du trottoir. Des hommes et des femmes les dépassaient, sirotant du café dans des tasses en polystyrène qu’ils tenaient d’une main tout en téléphonant de l’autre, pressés de rejoindre leurs lieux de travail. Elle était entourée de joyeuses conversations et d’éclats de rire. Elle dévisageait les passants. Ils étaient normaux. Elle ne percevait aucune trace de folie furieuse. Lilith n’avait encore transformé personne ici.


  Des immeubles de verre et d’acier se dressaient des deux côtés de la rue. Un vol de pigeons passa dans le ciel bleu, slalomant sans effort entre les bâtiments, comme de tout petits avions à réaction. Les voitures ralentirent pour rouler au pas. L’air épais, chargé de gaz d’échappement, résonnait des bruits de klaxons et des insultes que se lançaient les conducteurs en colère derrière leurs vitres baissées. Un bus de ville blanc et rouge s’arrêta. Toronto centre-ville, pouvait-on lire en lettres jaunes lumineuses à l’avant du bus. Ses portes s’ouvrirent et un groupe de gamins surexcités déboula sur le trottoir. Des moniteurs les poursuivirent dans toute la rue, tentant du mieux qu’ils pouvaient de les regrouper, tandis que d’autres enfants leur échappaient en riant.


  Un frisson courut le long de son dos lorsqu’elle repensa à la folie qui brillait dans les yeux des mortels au château de Dirleton. Lilith les avait changés en bêtes. Kara ne voulait même pas penser à ce qu’il adviendrait de ces enfants si Lilith mettait aussi la main sur eux.


  Les enfants Extralucides ne se trouvaient pas au château. Dans un sens, Kara était contente qu’ils n’aient pas été entassés dans les oubliettes miteuses du château ou transformés en animaux comme le reste des mortels. Mais elle se retrouvait avec encore plus de questions en tête. S’ils n’y étaient pas, alors où étaient-ils ? Et que Lilith leur avait-elle fait ?


  « Alors comme ça, ton âme est mise à prix ? » demanda David, tirant Kara de sa rêverie. Ses yeux bleus brillaient d’inquiétude. « Ça craint. »


  Kara haussa les épaules en esquivant une poubelle de recyclage bleue métallique. « Lilith prépare quelque chose, je le sens. Elle a une bonne raison pour ne pas me vouloir en travers de sa route, et je dois découvrir ce que c’est. »


  David jeta un œil derrière lui et, baissant la voix, se mit à murmurer. « C’est mauvais signe, Kara. Ça veut dire que tous les foutus Cultistes du monde entier te recherchent. Et nous ne pouvons même pas riposter — nous ne pouvons même pas les abîmer un tout petit peu. Ça craint vraiment. »


  Kara secoua la tête et fit de son mieux pour masquer la frustration dans sa voix. « Je sais. J’aimerais bien qu’il existe un moyen quel qu’il soit de nous défendre contre eux. »


  « Mais ce n’est pas le cas. Ah, comme j’aimerais régler leur compte à quelques Cultistes », David frappa du poing dans la paume de sa main. « Un contre un, et que le meilleur gagne. On va vraiment devoir se montrer extrêmement prudents maintenant. »


  Un groupe d’adolescentes les dépassa d’un pas nonchalant. Leurs cinq paires d’yeux étaient rivées sur David. Une grande et jolie brune à la peau bronzée et trop maquillée lui fit un clin d’œil en souriant. Kara s’énerva. La fille ne lui prêta pas la moindre attention. C’était comme si elle était invisible. Les filles battirent des cils vers David en gloussant, l’une après l’autre, avant de passer leur chemin.


  David se passa les doigts dans les cheveux et continua de marcher, le pas léger et un sourire ravi sur les lèvres.


  « Aïe ! » David se frotta le bras. « Tu m’as frappé », dit-il en éclatant de rire. « J’adore quand tu es aussi énergique. » Il lui fit un sourire radieux en la regardant fixement. « Je le savais. Tu es... jalouse. »


  « Non, c’est faux. » Kara détourna le regard. « Tu hallucines. »


  « Tu m’aimes. Avoue-le. »


  « Tu es malade ? »


  « Tu m’aaaaaaaimes. » David se mit à danser sur place. Il croisa le regard froid de Kara et son sourire s’évanouit. Découragé, il détourna rapidement les yeux et continua de marcher.


  Le visage de Kara s’illumina, et elle pinça vivement les lèvres pour se retenir de rire.


  Jenny se retourna et échangea un regard avec Kara. Elle eut un petit rire puis se tourna vers Peter. « Combien nous reste-t-il avant d’arriver au 1185 Queen Street ? »


  Peter portait à hauteur des yeux un engin en métal rectangulaire d’où s’échappaient des fils, et il en examinait les petites ampoules rouges. Au bout d’un moment il répondit, « Pas très longtemps. Ça devrait être après le prochain croisement. »


  « Est-ce qu’on sait sur quoi porte cette réunion d’urgence ? » Jenny les regarda d’un air anxieux. « Je déteste ne pas savoir où on va, ni pourquoi on y va. J’aurais bien aimé avoir plus d’informations de la part de la Légion. » Elle jeta un œil par-dessus son épaule en direction d’une vieille femme asiatique qui disposait des piles de vêtements en devanture d’un magasin.


  Kara ressentit une certaine inquiétude en observant le visage de Jenny. Elle savait que Jenny était à bout de nerfs, et elle ne pouvait pas le lui reprocher. Jenny avait changé depuis son retour des Enfers. Kara cherchait constamment à découvrir ce qui s’était passé. Mais Jenny gardait toujours la bouche cousue et finissait par s’éloigner. Il avait dû lui arriver quelque chose d’affreux. Kara serra les poings à s’enfoncer les ongles dans la paume. Sa vengeance serait un pur bonheur.


  « On ne sait pas à quoi s’attendre », poursuivait Jenny, avec encore plus d’impatience dans la voix. Elle grattait ses cheveux violets en pointe. « Il pourrait bien y avoir un sacré paquet de Cultistes. Vous vous souvenez de ce qui s’est passé la dernière fois qu’on est partis chercher les enfants disparus ! »


  « Ouaip. On a bien failli se faire botter les fesses par nos plus grands fans. » David évita un gamin en skateboard et manqua de tomber. Il tendit furieusement le poing vers lui et lui lança quelques insultes.


  Kara attendit que David retrouve sa contenance et adressa un sourire rassurant à Jenny. « Ne t’inquiète pas, cette fois ce n’est pas pareil. On a rendez-vous avec Santo. »


  Peter s’arrêta brusquement, et Kara dut faire un bond de côté pour éviter de lui rentrer dedans. La bouche ouverte, il regardait la vitrine d’un magasin. Une enseigne peinte en rouge au-dessus de sa tête annonçait, Tech Shop, pour les geeks par des geeks. Elle pouvait presque voir la bave se former aux coins de ses lèvres tandis qu’il dévorait des yeux les centaines de gadgets sur les présentoirs. Elle lui prit le menton et lui referma doucement la mâchoire.


  « Allez, espèce d’accro, on a une réunion. » Kara attrapa Peter par le bras et l’entraîna plus loin. Un couple d’âge moyen sur le trottoir montra soudain Kara du doigt avant de faire demi-tour, comme s’ils étaient en train de parler d’elle.


  « Selon ce que m’a dit Ariel après notre compte-rendu », fit Kara, les yeux rivés sur Peter, « nous avons réunion dans un immeuble. Santo et quelques autres Extralucides nous y attendent. Mais on ne connait pas les détails. »


  « Je n’aime pas ça. Tous ces mystères... » dit David en baissant les yeux. « Ça sent mauvais, si vous voulez mon avis. »


  Kara enjamba précautionneusement la flaque orange gluante d’une boisson renversée. « Je suis bien d’accord, mais nous n’avons pas vraiment le choix. Les Extralucides sont mal en point. On doit les aider à retrouver les enfants disparus. »


  « C’est peut-être un autre piège », dit David.


  « Peut-être, peut-être pas. C’est un risque à prendre. »


  Un jeune homme dégingandé aux vêtements amples attira l’attention de Kara. À son grand étonnement elle constata qu’il la dévisageait en fronçant les sourcils. Elle détourna le regard et jeta un coup d’œil inquiet à son reflet dans une vitrine. Tout avait l’air d’aller, mais un mauvais pressentiment s’attardait dans son esprit comme un moustique agaçant. Elle s’efforçait de ne plus y penser lorsqu’elle surprit David en train de la regarder.


  « Qu’a dit Ariel à propos de ce qui était arrivé aux gens du village ? » demanda David.


  Kara haussa les épaules. « Elle a dit qu’elle en parlerait au Conseil. Elle ne sait pas comment Lilith a réussi à prendre le contrôle des mortels comme elle l’a fait. Mais tu aurais dû voir sa tête ; elle avait l’air complètement en panique. »


  « Un archange terrifié, ce n’est pas bon signe. Elle a dit quelque chose d’autre ? »


  Kara se frotta le front. « Non. Mais j’ai bien senti qu’elle ne me disait pas tout. »


  « C’est-à-dire ? » D’autres filles passèrent, mais David prit bien soin de garder les yeux rivés sur Kara.


  Kara secoua lentement la tête. « Je ne sais pas... mais ça doit être lié à ce que Lilith a fait à ces pauvres mortels. Je pense que c’est une arme. »


  David fronça les sourcils. « Une arme ? »


  « Oui. J’ai vu quelque chose dans ses mains quand on était au château. Un objet, comme une petite pyramide bleue. »


  Un couple de personnes âgées aux cheveux blancs la regardèrent passer, appuyés sur leurs cannes, et tendirent leurs doigts noueux dans sa direction.


  Kara se rembrunit et baissa la voix. « David, est-ce moi qui hallucine, ou est-ce que les mortels me dévisagent ? »


  « Oh... Mon... Dieu... » Jenny se figea sur place et pointa du doigt le bâtiment de l’autre côté de la rue.


  Un écran géant de trois mètres de long était installé sur le toit, et le visage de Kara, énorme, les regardait. Puis sur tous les toits des environs des écrans se mirent à projeter d’autres images de Kara. Les façades des immeubles étaient tapissées de photos d’elle.


  « Kara ? Mais qu’est-ce que — » David se pencha en avant. Son visage affichait une expression troublée. Les sourcils froncés, il observa un moment les images, avant de lancer à Kara un regard interrogateur. « Tu as vu ça ? Tu es immense ! » s’exclama David.


  « Super, merci. » Kara jeta un coup d’œil par-dessus son épaule.


  Partout, des mortels la dévisageaient d’un air curieux. On la montrait du doigt. Des voix chuchotant son nom parvinrent à ses oreilles. Elle baissa la tête et essaya de dissimuler son visage derrière sa frange. Elle se faufila en silence derrière David. Les yeux rivés sur le panneau, elle était à l’affût des moindres bruits ou mouvements inhabituels qu’elle pourrait percevoir au milieu de la foule. Elle devait être prête à tout.


  Kara se glaça. Elle fixait sa version grand-format, qui lui retournait son regard. C’était tellement bizarre qu’elle prit peur. Puis un texte apparut brusquement sur l’un des écrans plasma.


  



  RECHERCHÉE PAR LE FBI.


  Jeune femme de type caucasien, suspectée de terrorisme bactériologique.


  Impliquée dans une attaque terroriste ayant entraîné la mort d’un policier français l’an dernier, cette jeune femme est liée à la diffusion d’agents infectieux au sein de la population.


  Le Centre de Contrôle des Maladies a émis une alerte mondiale d’épidémie.


  Si vous avez aperçu cette femme, vous êtes priés de contacter les autorités locales compétentes.


  



  Kara poussa un juron.


  Les écrans se brouillèrent et le visage de Kara disparut. Les gros titres des actualités apparurent. Une femme aux cheveux roux coupés court, un collier de perles autour du cou, fixait la caméra. Elle avait les mains croisées sur le bureau devant elle et arborait une mine grave. Tout le monde sur le trottoir s’arrêta pour l’écouter.


  « Bonsoir », résonna sa voix sur tous les écrans. « Nous interrompons momentanément vos programmes pour vous communiquer ce bulletin spécial. Le Centre de Contrôle des Maladies a émis une alerte mondiale, un nouveau virus a en effet déjà contaminé deux cents villes du monde entier. »


  Kara entendit une femme étouffer un cri derrière elle. Que se passait-il ?


  « Le virus », poursuivit la présentatrice, « est infectieux et touche le cerveau. Une fois que les malades sont contaminés, ils deviennent extrêmement agressifs et perdent tout sens des réalités. On nous signale des mères qui tuent leurs propres enfants, et des enfants qui tuent leurs propres parents. »


  L’image de la présentatrice disparut pour laisser place à un enchaînement de vidéos montrant des mortels en train de s’entretuer dans les rues. Les villes étaient en flammes. Des mortels gisaient à terre. Des hurlements furieux retentirent dans les écrans et résonnèrent dans les rues. Les contaminés se jetaient les uns sur les autres comme des bêtes sauvages, les yeux révulsés.


  Kara détourna le regard. Tout se déroulait beaucoup plus vite qu’elle ne s’y était attendue. Lilith était déchaînée. À ce rythme, l’intégralité de la race humaine serait contaminée en seulement quelques jours.


  « Le Centre de Contrôle des Maladies a comparé le virus a celui de la rage chez les animaux », entendit-elle la présentatrice poursuivre. Elle leva la tête vers l’écran. « Il est de nature agressive et meurtrière. Le Centre nous informe que pour l’heure il n’existe pas encore d’anti-virus. »


  La présentatrice déglutit et fouilla dans ses fiches sur le bureau avant de reprendre. « Le Centre de Contrôle des Maladies ne peut se prononcer quant au mode de propagation du virus : il peut se transmettre par les airs ou par contact physique. Le Centre recommande à tout le monde de rester à l’intérieur. Restez chez vous. Mettez-vous à l’abri. »


  L’image clignota puis s’éteignit.


  



  Chapitre 6Activement recherchée


  



  Le visage gigantesque de Kara réapparut sur les écrans.


  David se retourna. « Ça craint carrément. Et moi qui pensais que les choses ne pouvaient pas être pires. Comment sommes-nous censés passer incognito avec le visage de Kara affiché partout en grand ? »


  Jenny se rapprocha du groupe et se pencha en avant. « Je ne comprends pas. Comment les mortels ont-ils eu ta photo ? Et pourquoi est-ce qu’ils te font porter le chapeau ? C’est surréaliste. »


  Quelque chose de l’autre côté de la rue attira l’attention de Kara. Un visage blanc se détachait de la foule. Sa veste en cuir noir frôlait le sol à chacun de ses pas, tandis que ses épaules puissantes roulaient d’avant en arrière. Malgré la distance elle reconnut son regard avide.


  « Ce n’est pas surréaliste. C’est un coup des Cultistes. Regardez. » Kara tendit la tête en direction du trottoir opposé ; les autres suivirent son regard.


  « Je crois qu’il est grand temps de faire un peu de déclownage. » David commença à fouiller dans sa veste, mais Kara lui retint la main.


  Elle secoua la tête en lui serrant doucement le bras. « Pas ici. C’est trop dangereux, et il y a trop de mortels. »


  « Regardez. Il y en a un autre là-bas. » Jenny indiquait sa gauche, « Juste à côté de la Confiserie Chez Bobby. »


  Un Cultiste était adossé à la façade du magasin. Il leur adressa un sourire méchant, décroisa les bras, et leur fit signe.


  David fronça les sourcils. « On ne peut pas les laisser s’en tirer comme ça ! D’abord ton âme est mise à prix, et maintenant ça. J’en connais qui vont avoir droit à une fessée collective ! »


  Peter jetait des coups d’œil nerveux autour de lui. « David, moins fort. »


  Un groupe d’hommes et de femmes les montrait du doigt. « Regardez ! C’est elle ! C’est la fille qui a contaminé tout le monde. » Une vieille dame semblait sur le point de s’évanouir.


  « Oh merde, ça se gâte », chuchota David, les yeux écarquillés.


  Kara tira Peter et David face à elle et baissa la voix. « Éloignons-nous lentement. Faisons comme si on ne les avait pas entendus. Peut-être qu’ils partiront et qu’ils lâcheront l’affaire. Viens, Jenny, on y va. »


  Tous quatre se mirent à descendre la rue, Kara comprimée entre eux comme dans un club sandwich. Leur situation était passée de mauvaise à catastrophique en l’espace de quelques minutes.


  Kara jeta un œil par-dessus l’épaule de Jenny et se raidit. Partout, des yeux accusateurs étaient braqués sur elle. Elle chercha les Cultistes, mais ils avaient réussi à disparaître dans la foule. Le coup classique.


  La rue devint anormalement silencieuse. Elle pouvait entendre le bruit de leurs bottes. Les voitures étaient arrêtées en pleine rue, les moteurs coupés. Le calme qui régnait l’affolait — ce n’était pas normal. Pourquoi les mortels étaient-ils si silencieux ? Elle leva la tête et regarda de l’autre côté de la rue.


  « C’est elle ! La voilà. Attrapez-la ! »


  Des hommes et des femmes se ruèrent soudain dans la rue à leurs trousses. Ils brandissaient le poing et hurlaient. Même les vieillards s’élancèrent à sa poursuite en martelant le sol de leurs cannes. Leurs yeux humides étaient luisants de mépris.


  Kara se tourna vers les autres. « Courez ! »


  Les anges se mirent à courir comme des dératés. Les hurlements furieux des mortels résonnaient dans leurs oreilles. Elle était une terroriste à leurs yeux, une meurtrière. Quel que soit le plan des Cultistes et de Lilith, il serait toujours temps de le découvrir plus tard. Ils poussèrent leurs costumes d’M-5 à leur vitesse maximale, jusqu’à ce qu’ils aient mis suffisamment de distance entre les mortels et eux pour s’autoriser à ralentir leur allure.


  « Et qu’est-ce qu’on fait de Santo ? Il nous attend », leur lança Peter en manquant de trébucher dans une fissure sur le trottoir.


  Kara le rassura tout en courant. « On le verra plus tard. Je suis sûre qu’il comprendra en voyant mon visage partout aux informations. Il est peut-être déjà au courant — »


  Un 4x4 noir était apparu en haut de la rue.


  Il fonça droit sur eux en renversant les poubelles en métal et les bancs sur le trottoir. Ils s’écartèrent d’un bond juste à temps. Le 4x4 fit une embardée et s’arrêta en dérapant, dans un crissement de pneus et une odeur de caoutchouc brûlé. Kara cligna des yeux à travers un nuage gris de poussière. Les portières s’ouvrirent violemment, et quatre Cultistes sautèrent du 4x4, des lames de mort brillant dans leurs mains. Le crayon noir qui bordait leurs yeux les faisait ressembler à d’affreux jokers masqués.


  Le mortel le plus corpulent que Kara ait jamais vu fit un grand pas dans sa direction. Son corps gargantuesque dépassait aisément les autres Cultistes, les faisant passer pour des enfants au lieu d’adultes de taille respectable. Elle n’avait jamais cru que des humains pouvaient être aussi imposants que les archanges.


  Le visage blafard du géant était allongé et difforme, comme si on l’avait frappé avec une pelle et que sa peau et ses muscles étaient restés tels quels. Ses sourcils blancs floconneux étaient froncés. Il baissa la tête et se mit à la balancer lentement de gauche à droite, comme un tyrannosaure examinant sa proie. Kara pouvait voir son reflet dans ses yeux inexpressifs. Elle en avait la chair de poule.


  « Ton âme m’appartient, petit ange », dit le géant, d’une voix gutturale qui sonnait plus comme celle d’un animal que d’un humain. Il tendit un gros doigt boudiné vers elle. « Je vais te déchiqueter à mains nues avant de te manger. » Il illustra ses paroles d’un geste vif, et afficha un vilain sourire.


  Kara appela David de l’autre côté du 4x4. « Va-t’en. Tire Jenny et Peter de là. C’est moi qu’ils veulent. » Kara poussa rudement Peter derrière elle.


  « Quoi ? Que je te laisse t’amuser ici toute seule ? » s’écria David. Il secoua la tête en riant. « Pas question. J’attends ça depuis trop longtemps. Feu à volonté sur le géant vert. »


  « Ton âme m’appartient ! » répéta le Cultiste monumental. Il ignora complètement la remarque de David, et Kara se demanda s’il n’était pas un peu sourd.


  « Pas le plus intelligent des géants, toi, hein ? » Kara continuait à pousser Peter derrière elle et elle baissa la voix. « Peter, prépare-toi à courir — à mon signal. » Elle l’entendit chuchoter une réponse, et elle lui serra le bras pour le rassurer.


  « M’appartient à moi ! » Le géant chargea, les mains tendues vers la gorge de Kara.


  « Cours ! »


  Kara sauta, se baissa et contourna le colosse. Ses gros doigts lui éraflèrent le sommet de la tête en arrachant une mèche de cheveux au passage. Elle lâcha un cri. Le sol vibra sous ses pieds, comme le contrecoup d’un séisme. Kara sentit sa présence derrière elle, se baissa et fit une roulade juste à temps pour éviter un autre coup à la tête asséné par son gigantesque poing. Elle fit volte face. Les trois autres Cultistes avaient formé un cercle autour d’elle, que le géant compléta en s’avançant.


  Ses yeux malsains désiraient Kara. Ses doigts boudinés se tortillaient sur ses flancs, et ses grosses lèvres remuaient, mais elle ne parvint pas à entendre ce qu’il disait. De la bave gouttait des commissures de ses lèvres. Elle avait envie de vomir.


  Elle croisa le regard de Peter entre deux Cultistes, et elle lui fit un sourire rassurant. Elle ne voyait pas David.


  Le visage tordu de convoitise, les Cultistes hilares balançaient leurs lames dans leurs mains, la défiant de riposter. Kara pouvait voir en eux les démons qu’ils finiraient par devenir.


  Par-dessus leurs rires écœurants, elle entendit le vacarme montant des centaines de mortels qui accouraient dans leur direction. Bientôt, ils les auraient rejoints. Elle devait trouver un moyen de s’en sortir sans blesser aucun mortel. Mais elle n’avait nulle part où aller. Elle était prise au piège.


  « Eh, face de pet, par ici ! Ouais toi, l’ogre répugnant, tu m’as bien compris. » David bondit sur le capot du 4x4. Il fit un clin d’œil à Kara avant de sauter au milieu du cercle des Cultistes. Il atterrit à côté de Kara dans un petit nuage de poussière.


  « Tu es tombé sur la tête ou quoi ? » siffla Kara.


  « Peut-être un peu. » David eut un sourire espiègle. « Je suis prêt à tout par amour, ma chérie. »


  Kara avait envie de le gifler. « C’est confirmé. Tu es complètement siphonné. »


  David dévisagea le géant et fit la grimace. « Wahou, mais qu’est-ce qu’on te donne à manger ? Elle est monstrueuse cette grosse bête », s’esclaffa-t-il. « Et cette belle bedaine, c’est un trop-plein de bière ? »


  Le géant ne prit pas la remarque très agréablement. Il se rua sur lui à une vitesse incroyable. Ses bras musculeux étaient tendus vers la tête de David. David para l’attaque, mais le colosse était trop rapide, et le sourire de David s’évanouit au moment où le géant le serra entre ses bras robustes.


  Kara trépignait. Les trois autres Cultistes s’approchaient lentement d’elle. Tout sourire, ils regardaient le géant comme s’ils attendaient que David meure avant de s’occuper de Kara. Elle devait rejoindre David.


  Le colosse grogna tout en resserrant son étreinte. Les os craquèrent. La peau se déchira. Un sourire mauvais défigurait le géant. La peau de David devenait de plus en plus fine sous la pression. Sa substance angélique commençait à suinter de ses pores comme à travers une passoire. Son costume d’M-5 était en train de se désagréger et de se dissoudre comme un mouchoir en papier trempé dans de l’eau. Le géant allait extraire toute sa substance vitale.


  « Allez, mon gros. C’est tout ce que tu peux faire ? » fit David d’une voix rauque, le visage blême sous l’étreinte de l’homme.


  Kara s’avança, sourde aux avertissements qui fusaient dans sa tête, sentant la chaleur de son pouvoir la chatouiller de l’intérieur.


  Le géant riait tout en serrant le corps de David avec toujours plus d’acharnement.


  À grand peine, David parvint à se pencher en avant... et il embrassa le colosse sur les lèvres.


  Le géant recula en titubant, et David tomba sur le sol. L’énorme Cultiste, sous le choc, cracha à plusieurs reprises et s’essuya la bouche du revers de la main.


  David était déjà debout. Il donna un coup de ranger dans la rotule du géant. L’homme poussa un hurlement, et David se faufila entre ses jambes pour surgir près de Kara en riant.


  « Tu es complètement fou, tu sais ? » Kara ne parvenait pas à cacher son sourire. « Il aurait pu te tuer. »


  Le sourire de David s’élargit et il battit des cils. « Non, je crois qu’il m’aime bien. Oh oh. »


  Le reste des Cultistes fonçait sur eux, donnant des coups de lame furibonds.


  « Fuyons. » Kara sauta sur le 4x4. David la suivit de près.


  Elle s’élança du capot et atterrit sur le toit du véhicule. Le 4x4 rebondit sous leur poids, et Kara s’efforça de ne pas perdre l’équilibre.


  Derrière eux, l’air tremblait sous les cris de colère que poussaient les mortels en déboulant dans la rue. Une lame de mort lui érafla le bras, entaillant sa chair de mortelle. Sans tenir compte de la douleur lancinante, Kara bondit vers Peter et Jenny. Elle agita ses mains en l’air. « Partez, partez, partez ! »


  Sans perdre une seconde, Peter et Jenny détalèrent dans la rue, dans la direction opposée aux mortels.


  « David, on — » Kara s’attendait à le voir à côté d’elle.


  Les Cultistes avaient encerclé le 4x4, comme une meute de hyènes prêtes à tuer. David était debout sur le toit du 4x4.


  « David ! » Kara esquiva une nouvelle lame de mort. Elle passa en sifflant près de sa tête et vint s’écraser dans le pare-brise arrière d’une voiture garée là. Deux Cultistes se séparèrent du groupe et s’approchèrent de Kara. « David, dépêche-toi ! »


  « J’arrive, ma belle. » David se baissa pour éviter un coup et donna un coup de pied latéral dans le ventre d’un Cultiste. Il s’effondra sur les deux autres, et tous trois tombèrent de l’autre côté du 4x4. David descendit d’un bond et atterrit à côté de Kara, le visage radieux.


  Kara fit les gros yeux et l’empoigna par le tee-shirt. « Allez viens, espèce d’idiot. »


  Sans cesser de sourire, David emboîta le pas à Kara qui s’élançait dans la rue. En quelques secondes, ils rattrapèrent Jenny et Peter.


  « Où on va ? » lança Peter, qui retenait ses lunettes tout en courant.


  « Aucune idée. Ne t’arrête pas. » Elle savait qu’ils ne pourraient pas courir indéfiniment. Leurs costumes de mortels finiraient par s’abîmer, et ils deviendraient des cibles faciles.


  Un autre attroupement apparut devant eux. Ils s’arrêtèrent net. Derrière elle des centaines de mortels leur bloquaient le passage. Les Cultistes couraient en tête du groupe, précédés par le géant qui cavalait comme un taureau fou furieux.


  David se figea sur place. « On est complètement foutus. »


  Une Ford Sedan 1940 fendit la foule. Les mortels s’écartèrent d’un bond sur son passage tandis qu’elle remontait la rue en faisant crisser ses pneus. Elle fit un dérapage et s’arrêta aux pieds de Kara. Les portières s’ouvrirent à la volée.


  « Vite, montez. » Santo était assis derrière le volant et leur faisait signe impatiemment.


  Sans hésiter le moins du monde, Kara et ses amis bondirent sur la banquette arrière.


  Santo écrasa la pédale d’accélération, et dans un crissement assourdissant la voiture fusa comme un bolide et disparut au bout de la rue.


  Chapitre 7Otis l’Ancien


  



  Santo avait coupé le moteur et il leur annonça qu’ils allaient devoir poursuivre leur route à pied. Il avait été particulièrement calme tout au long du trajet. La seule information qu’il leur avait donnée était que leur repaire du centre-ville de Toronto n’était plus très sûr et qu’il les amenait ailleurs. Sa réticence à leur donner plus d’indices mettait Kara mal à l’aise.


  Santo les conduisit le long d’un chemin de gravier sinueux. Kara et ses amis le suivaient, en faisant crisser les cailloux sous leurs pieds. Des geais bleus et des mésanges gazouillaient joyeusement en voletant d’arbre en arbre, et Kara se demanda si c’était leur façon d’annoncer l’arrivée d’anges intrus dans leur forêt. Une pluie fine passait à travers les branches des sapins de dix mètres de haut qui les surplombaient, et la route était longée de part et d’autre par des buissons de framboisiers sauvages. Kara adorait les tartes à la framboise, surtout celles de sa grand-mère. Elle donnerait tout pour sentir leur douceur sur sa langue juste une dernière fois.


  L’odeur de terre et d’aiguilles de pin emplissait ses narines, et les hautes herbes se balançaient sous la brise légère. Kara était heureuse de se trouver hors de la ville, avec son vacarme et son air pollué.


  Des moustiques bourdonnaient aux oreilles de Jenny, avides de sang. Elle poussait des jurons tout en se donnant des claques sur les joues. Les bestioles paraissaient décidément apprécier sa substance beaucoup plus que celle des autres.


  Même Santo semblait immunisé contre les insectes. Il marchait en tête à grandes enjambées, la mine renfrognée. Kara le regarda observer les environs, la main toujours fermée sur la garde de son épée. Son costume et son chapeau mou paraissaient inappropriés en pleine nature, mais il se dirigeait avec aisance, comme s’il était déjà venu ici un nombre incalculable de fois. Elle se rendit compte qu’on n’entendait même pas le bruit de ses bottes contre les pierres du sentier. Ses pas glissaient sur les graviers, inaudibles, sans jamais les effleurer. Elle se demanda où il avait bien pu passer son enfance. Santo était vraiment un grand mystère.


  Après avoir marché une demi-heure, le chemin tourna sur la droite, mais Santo continua droit devant à travers un pré sauvage. David et Kara échangèrent un regard, puis le suivirent rapidement. Quelques instants plus tard le mur d’arbres se terminait, et ils se retrouvèrent sous un ciel un peu gris. C’était comme si d’immenses portes s’étaient ouvertes et avaient laissé entrer le ciel. L’obscurité de la forêt se dissipa, et Kara se sentit de meilleure humeur.


  Une cabane en bois isolée se dressait au sommet d’une petite côte. Cachée dans les hauts sapins, c’était le seul signe de vie humaine à des kilomètres à la ronde. Elle semblait à la mauvaise place, ici au milieu de nulle part. De gros rondins formaient un porche tout autour de la cabane, où s’entassaient des chaises faites à la main et des pots de fleur cassés. Des rideaux rayés bleus et rouges étaient tirés devant les fenêtres. Une odeur d’oignons et de choux lui fit penser à la maison de campagne de sa grand-mère. Ces étranges similitudes la rendirent plus nerveuse.


  Santo s’avança sous le porche. Des bandes de peinture rouge s’écaillaient sur la porte d’entrée. Des feuilles mortes tourbillonnaient sur la terrasse. Les lattes du plancher craquèrent sous son poids, comme la sinistre mélodie d’un vieil orgue.


  Kara sauta en haut des marches. « Santo, qu’est-ce qu’on fait ici ? Vous n’avez pas beaucoup parlé depuis que nous sommes descendus de voiture. » Elle gardait la voix basse, en essayant de cacher son anxiété. Il les avait sauvés, elle et les autres, de nombreuses fois auparavant, mais elle se sentait à présent nerveuse à l’idée que son silence puisse leur cacher bien des choses.


  « Vous êtes ici pour rencontrer Otis l’Ancien », fit Santo sur le ton de la conversation.


  Kara parut troublée.


  Il développa. « Nous avons des anciens parmi les Extralucides, ce sont nos membres les plus sages et les plus âgés. Ce sont les anciens qui dirigent nos groupes — ils établissent les lois — et nous les respectons. Notre monde est divisé en sept régions, et chaque région est dirigée par un ancien. »


  Kara considéra cette nouvelle information. Bien sûr, étant relativement nouvelle en tant qu’AG, elle n’en savait pas autant sur le monde surnaturel que ses compagnons. Leurs visages impassibles lui indiquaient qu’ils étaient déjà au courant. Elle se sentit un peu agacée.


  « Je n’en savais rien. » Les yeux de Kara suivaient la cicatrice profonde sur le visage de Santo. Il la surprit en train de l’observer, et elle détourna le regard, honteuse. « Alors... qu’est-ce qu’il attend de nous ? » lâcha-t-elle, en espérant faire oublier le côté gênant de la situation. Elle posa les yeux sur une bande de peinture écaillée sur la porte.


  « C’est tout ce que je peux vous dire pour l’instant. Il a demandé à te parler directement, Kara. Je n’en sais pas plus. »


  Kara se renfrogna et jeta un coup d’œil à ses amis. David se pencha sur la rampe et croisa les bras sur son torse. Il leva les sourcils, l’air interrogateur. Jenny et Peter se contentèrent de hausser les épaules. Que se passait-il ? Pourquoi cet ancien voulait-il lui parler en personne ?


  Santo toqua deux fois, puis une autre, marqua une pause et frappa encore une fois. Le rideau derrière la fenêtre de la porte d’entrée se balança avant de s’immobiliser. Au bout d’un moment il y eut un cliquetis et la porte s’ouvrit en grinçant.


  Un homme au visage fermé et aux grandes mâchoires carrées s’avança sur le perron, ses larges épaules effleurant l’encadrement de la porte. Son costume sur-mesure foncé révélait des muscles saillants, et la garde de son épée miroitait dans la lumière. Ses yeux étaient couleur noisette, et ils balayèrent le groupe un instant. Kara trouvait qu’il ressemblait plus à un catcheur qu’à un Extralucide. Il ferma ses doigts épais, serra le poing et leva la main droite devant Santo. Un anneau doré en forme de dague brillait à son doigt. Santo fit le même geste, et les deux hommes se tapèrent les poings avant de baisser les mains. Kara remarqua que Santo portait exactement le même type d’anneau à la main droite. Elle se demanda pourquoi elle ne s’en était encore jamais aperçue.


  « C’est bon de te revoir, Santo », dit le grand homme, d’une voix caverneuse assortie à son physique.


  « Merci, Tabbris. Ça faisait longtemps, mon vieil ami. »


  Tabbris sourit. « Bien trop longtemps. Entrez, Otis l’Ancien vous attendait. » Il s’écarta de la porte pour les laisser passer.


  « Ce grand bonhomme doit être le garde du corps », chuchota David à l’oreille de Kara. Elle changea de jambe d’appui et se frotta les mains sur le jean. Se retrouver en terrain inconnu la rendait nerveuse.


  « Venez. » Santo entra, et Tabbris referma la porte derrière eux. Il ressemblait à un séquoia, grand et fier, les bras croisés sur son torse puissant. Il tourna le dos à la porte. Kara échangea un regard en coin avec David puis elle suivit Santo.


  Elle entra dans la vaste pièce. L’air y était chaud et sentait la moisissure et le tapis humide. La lumière ne provenait que de deux petites lampes de bureau disposées de part et d’autre de la pièce. Des casseroles et des poêlons étaient suspendus à une poutre en bois sur la petite cuisine qui occupait le côté droit de la cabane. Une femme était occupée à remuer une grosse casserole au-dessus du poêle chaud. Elle portait un tablier blanc sur son tailleur noir. Ses cheveux gris étaient tirés en un chignon serré. Elle les regarda brièvement lorsqu’ils entrèrent, de ses yeux verts perçants, puis elle revint à ses casseroles.


  Un groupe d’Extralucides était assis dans des fauteuils autour d’une grande cheminée en pierre au centre du salon. Les bûches étaient intactes. Ils cachaient leurs grimaces sous la bordure de leurs chapeaux de gangster. Kara s’attendait presque à voir sa grand-mère tricoter près de la cheminée. Mais le rocking-chair était vide.


  Un vieil homme était assis confortablement sur un petit sofa installé près de la fenêtre du fond, sur le côté gauche de la cabane. Emmitouflé dans une couverture de laine rouge et noire, il ressemblait plus à une momie qu’à un être vivant. De longs cheveux blancs clairsemés bordaient son crâne presque chauve, et des veines bleues s’entrelaçaient sur son cuir chevelu comme une toile d’araignée.


  Kara était toujours mal à l’aise, mais cette scène étrange la fascinait.


  Son visage anguleux était recouvert d’une peau aussi fine que du parchemin et disparaissait presque sous des milliers de rides. Sa longue barbe blanche effleurait le sol, et ses bras squelettiques étaient croisés sur sa poitrine, qui se soulevait et s’abaissait de façon imperceptible. Kara n’avait jamais vu quelqu’un d’aussi vieux, et qui respire encore.


  Une intelligence séculaire brillait dans ses yeux lorsqu’il les posa sur Kara de l’autre côté de la pièce. Elle se trémoussa, mal à l’aise, et croisa ses doigts dans son dos. Dans un effort phénoménal, le vieil homme leva un doigt décharné. En tremblant, il fit signe à Kara d’avancer.


  Santo posa la main dans son dos et la poussa doucement en avant. « Vas-y, Kara. Tout va bien ; il ne mord pas. Et s’il te plait, appelle-le Otis l’Ancien. »


  Avec obéissance, Kara fit un pas en avant. Elle jeta un coup d’œil derrière elle et vit David, Jenny et Peter prendre place dans le canapé le plus proche. L’air soucieux de David ne fit que rendre Kara encore plus mal à l’aise. Elle traversa lentement la pièce, de peur qu’un bruit soudain ne le fasse exploser en un nuage de poussière.


  Elle s’arrêta au bord du sofa et plongea le regard dans ses yeux bleus. Elle essaya de sourire, mais ses lèvres étaient engourdies. Elle se sentit complètement idiote, et elle cessa de le dévisager.


  Otis l’Ancien sourit, dévoilant ses gencives roses. Ses yeux disparurent sous une vague de rides. « Ravi de vous rencontrer enfin, ange gardien Kara Nightingale. »


  Sa voix était rauque, il murmurait presque. Kara dut se pencher pour mieux l’entendre. D’une main tremblante, il tapota la place vide près de lui. Un gros anneau doré représentant une tête de lion aux yeux sertis d’émeraudes était passé à son index osseux. Il lui allait peut-être parfaitement à une époque, mais à présent il roulait sur le côté, deux fois trop grand.


  « Merci. » Kara s’assit très doucement pour ne pas l’écraser sous son poids. Otis l’Ancien souriait toujours et la regarda pendant un long moment avant de reprendre la parole.


  « J’attendais le moment de notre rencontre, Kara. »


  Les yeux grands ouverts, Kara leva la voix et articula minutieusement chaque mot. « Moi, Otis l’Ancien ? Mais pourquoi ? »


  « Ça va, mon enfant. Je ne suis pas sourd », dit le vieillard en riant. Il se mit à respirer bruyamment puis à tousser. Kara restait assise, pétrifiée. Aussitôt, la femme de la cuisine accourut avec un verre d’eau. Elle le porta à sa bouche et l’aida à avaler quelques gorgées. Il la renvoya d’un geste au bout d’un moment. La femme posa le verre à moitié plein sur un guéridon, lança à Kara un regard sévère, comme si c’était de sa faute, et s’éloigna. Kara s’avança sur le bord du sofa. Elle se frottait les paumes contre les cuisses.


  « J’attendais notre rencontre, car tu es très spéciale », poursuivit Otis l’Ancien. Il sourit à nouveau, et ses gencives roses réapparurent. « Vois-tu, les prophéties parlent d’un ange extraordinaire qui viendra en des temps de grande détresse dans le monde des mortels... » Il leva ses mains émaciées et croisa les doigts tout en continuant, « ... un ange aux pouvoirs mitigés, avec une alliance rare d’énergies à la fois sombres et lumineuses, qui sauvera l’espèce humaine de l’anéantissement total. »


  « Et cet ange, ma chère... c’est toi. »


  



  Chapitre 8Rien qu’une prophétie


  



  « Euh... euh... » fut tout ce qui vint à l’esprit de Kara.


  Elle ferma la bouche et se gratta la nuque. Elle se remémora la masse verte incandescente de Morthdu et son avertissement : L’obscurité demeure en toi.


  Un ange aux pouvoirs sombres et lumineux — était-elle cet ange ? Pouvait-il y avoir du vrai dans les paroles de ce vieil homme ? Était-ce dû à sa part d’élémentaire ? Était-elle sombre ? Elle secoua lentement la tête. Elle avait suffisamment de pression entre les enfants disparus et les récentes atrocités de Lilith ; elle avait déjà un tel poids sur le dos. Et maintenant, selon le vieillard, le sort du monde mortel reposait aussi sur ses épaules.


  Sa jambe s’agitait nerveusement, et elle ne parvenait pas à la maîtriser. Au début, elle avait cru qu’ils accompagnaient Santo dans les environs parce qu’on avait localisé les enfants, ou peut-être même Lilith. Mais en fin de compte ce n’était pas pour aucune de ces raisons. Mais de quoi ce vieil homme parlait-il donc ? Elle n’avait pas prévu de venir écouter une momie de deux cents ans lui raconter des prophéties de contes de fée, aussi délicate ou étrange que soit la situation. Ils étaient en train de perdre un temps précieux.


  Les yeux de l’ancien brillaient d’assurance. Ils la fixaient et suivaient ses moindres gestes. Ses pupilles rétrécirent, disparaissant presque. Kara se pencha en arrière. C’était comme s’il essayait de lire dans ses pensées. Elle détourna le regard. Elle ne voulait pas perturber le vieil homme ; il semblait assez fragile comme ça. Au sourire confiant qu’il affichait, elle savait qu’il était absolument certain qu’elle était cet ange dont parlaient les prophéties.


  Elle n’était même pas sûre de croire aux prophéties. Une part d’elle-même refusait d’admettre que ce que le vieil homme disait pouvait être vrai. C’était de la pure folie. Peut-être existait-il un autre ange à la nature mitigée. Ils ne pouvaient pas tous être de sang pur. N’est-ce pas ?


  La pièce était silencieuse, comme si chacun attendait d’en connaître plus sur cette prophétie, ou de voir la réaction de Kara.


  Aussi troublant que soit son regard, elle le croisa à nouveau et essaya de déchiffrer son expression. Cet ancien était-il au courant pour son pouvoir élémentaire ? La Légion échangeait-elle ce genre d’informations délicates avec les Extralucides ? Tous les Extralucides savaient-ils qui elle était ?


  « Oui, c’est la vérité », dit-il, comme s’il lisait dans ses pensées. « Tu es cet ange — à deux facettes. »


  « Vous savez tout sur moi ? »


  « Oui », répondit Otis l’Ancien. « J’ai suivi ton évolution. Comme tous les anciens. On nous tient informés des événements qui ont lieu dans l’autre monde. Nous partageons un lien avec le royaume des anges. C’est la raison pour laquelle nous sommes ici — pour garder un œil sur le reste des humains, et pour les aider autant que faire se peut. Les Extralucides travaillent avec la Légion depuis plus de deux mille ans. Après tout, c’est la même substance qui coule dans nos veines. »


  Kara regarda les bras du vieillard. Des veines protubérantes, bleues et violacées, s’étiraient sous sa peau aussi fine que du papier. Inconsciemment, elle appuya sa main contre son propre poignet. Sa peau était douce et dépourvue de veines. Il lui semblait tout à fait logique que la Légion ait créé un genre unique de mortels chargés de faire équipe avec les anges pour garder le reste des humains en sécurité. La Légion ne pouvait pas être partout à la fois, et les Extralucides pouvaient s’occuper des Cultistes, contrairement aux anges.


  Otis l’Ancien examina Kara avec enthousiasme. « Tes actes parlent d’eux-mêmes, ma chère Kara. Tu as déjà détruit le seigneur démoniaque, Asmodée. »


  Kara se pencha. « J’ai l’impression d’être un livre ouvert. Y a-t-il quelque chose que vous ignorez à mon sujet ? »


  Otis l’Ancien éclata de rire tout en respirant péniblement. Il grimaçait de douleur à chaque quinte de toux. Kara tendit la main, attrapa le verre d’eau, et l’aida à boire.


  « Merci, ma chère. » Il lui sourit. « J’ai cru un instant que j’allais y passer. »


  Kara sourit à son tour, et reposa le verre sur la table. Elle croisa les mains sur ses cuisses et attendit. Elle ressentait déjà un certain attachement pour le vieil homme. Il lui faisait penser à son grand-père, en beaucoup plus maigre.


  « Nous en savons tellement plus que vous ne le pensez », dit l’ancien, et Kara crut le voir faire un clin d’œil. « J’ai passé ma vie entière à étudier les grands livres. Toutes les prophéties ne se sont pas réalisées — mais je suis certain que tu es l’ange spécial de cette prophétie-là. » Otis l’Ancien eut un sourire confiant et hocha la tête.


  Kara pinça les lèvres et secoua lentement la tête. « Mais comment pouvez-vous être si sûr si vous dites que toutes les prophéties ne se sont pas réalisées ? Vous vous trompez peut-être. Peut-être que celle-ci non plus ne va pas se réaliser. »


  Le visage de l’ancien se radoucit. Il parla avec une confiance absolue. « Si. C’est déjà fait. Vois-tu, Kara — elle a déjà commencé. Tu as déjà mis la prophétie en route. »


  Kara se rapprocha. Elle n’avait jamais cru aux prophéties.


  « Alors... que disent-elles d’autre, ces prophéties ? » Kara le dévisageait avec un grand intérêt. Peut-être avait-il lu d’anciens parchemins qu’elle ne connaissait pas ! Peut-être y faisait-on mention de Lilith aussi...


  Les lèvres d’Otis l’Ancien tremblèrent. « Et bien, tout dépend. Les vieux parchemins nous expliquent que c’est une jeune fille qui me remplacera quand je serai parti — ce qui est sans précédent — tous les anciens ont plus de cent ans. » Il détourna les yeux un instant, plongé dans ses pensées. « Mais ça ne te concerne pas, ma chère. »


  Kara était complètement perdue. Tout ce qu’avait dit Otis l’Ancien devait certainement avoir un rapport avec elle. Elle se pencha en avant et baissa la voix.


  « Savez-vous quelque chose à propos de la créature Morthdu ? »


  Otis l’Ancien leva un sourcil et resta un moment silencieux. « J’en ai lu un peu à son sujet. Le gardien des Enfers, dit-on — une créature au pouvoir des plus sombres et des plus maléfiques. Mais j’ai bien peur de ne pas en savoir plus. Les vieux livres ne font pas souvent mention de Morthdu. » Otis l’Ancien dévisagea Kara. « Pourquoi cette question ? »


  Kara secoua la tête et se pencha en arrière. « Pour rien. Ce n’est pas grave, tant pis. » Elle se mordit les lèvres. « La prophétie en dit-elle plus sur moi ? Ou sur cet ange spécial ? »


  « Non. » L’ancien secoua la tête. « Mais c’est clair comme de l’eau de roche pour moi. Tu es cet ange, Kara, et nous avons besoin de ton aide. Les Extralucides sont une race en voie d’extinction. Seuls quelques uns d’entre eux naissent chaque année, et les filles se font aujourd’hui très rares. Et avec les meurtres et les enlèvements d’enfants, nos chances de survie sont minces. Tu dois arranger les choses. Tu dois empêcher Lilith de trouver le second morceau. »


  « Quel second morceau ? De quoi parlez-vous ? » Kara jeta un coup d’œil derrière elle en direction de David. Il s’avança sur son siège ; son visage était tendu.


  Kara se retourna vers l’ancien. Ses genoux cagneux sortaient de la couverture comme des couteaux. « Je ne suis pas sûre de comprendre ce que vous dites. Ça fait aussi partie de la prophétie ? »


  Otis l’Ancien secoua la tête. Il leva une main tremblante. « Donne-moi ta main, Kara Nightingale. »


  Il lui tendait sa main blanche squelettique. Non sans réticence, Kara prit sa main dans les siennes. Elle pouvait sentir ses longs ongles jaunes dans sa paume. Sa main était glaciale.


  L’ancien serra sa main, d’une poigne solide. Kara fut surprise par sa force. Il s’éclaircit la voix.


  « Tu dois arrêter la princesse démoniaque, Lilith... avant qu’il ne soit trop tard. Tout comme son père avant elle, elle est remplie de haine pour les créatures vivantes — et pire encore est sa soif malsaine de pouvoir. Elle veut gouverner toute chose. Elle prévoit d’exterminer les Extralucides et de réduire les mortels en esclavage avec son armée de Cultistes et de démons. Si tu ne parviens pas à l’arrêter, tous les mortels libres seront tués ou asservis. La Terre ne connaîtra pas la paix tant que Lilith n’aura pas été anéantie. »


  « Elle a entre les mains une arme très puissante. Tu as déjà vu les dégâts qu’elle pouvait provoquer. »


  Kara fronça les sourcils et acquiesça. « La folie des villageois de Dirleton », fit-elle après un long moment de silence. « Je savais bien qu’elle avait une espèce d’arme. Je me souviens d’avoir vu un objet bleu briller dans sa main. »


  « Oui. Le premier morceau est en sa possession. »


  « Le premier morceau ? Il y en a plus d’un ? Quelle est cette arme ? »


  Les yeux d’Otis l’Ancien étaient empreints de tristesse. Il relâcha sa poigne. Il regarda ses pieds tout en parlant, puis il ferma les yeux. « Il y a des milliers d’années, les archanges ont créé une arme pour contrôler les humains — une arme terrible appelée un Arath, un cube en diamant bleu d’un pouvoir incommensurable. Mais lorsqu’ils s’en sont servis, ils se sont sentis terriblement honteux. Les archanges ont alors décidé de briser l’arme en deux morceaux, deux pyramides d’une puissance moindre, et de les cacher en deux endroits distants, dans le monde. Des siècles plus tard, alors que les archanges les avaient oubliés, Lilith a appris par on ne sait quel moyen l’existence de cette arme. Elle en a déjà trouvé un morceau. Si elle découvre l’autre, ce sera suffisant pour anéantir toute l’espèce humaine. Elle sera aussi puissante qu’un dieu. »


  « Son ego surdimensionné n’a pas besoin de ça », interrompit abruptement David. Son rire mourut dans sa gorge lorsqu’il croisa le regard noir de Santo. David jeta un coup d’œil à Kara et haussa les épaules d’un air innocent.


  « L’arme répond à la volonté de celui qui la détient », reprit calmement l’ancien, comme si David ne l’avait pas interrompu, « et c’est la raison pour laquelle la situation est grave. Si son possesseur est mauvais... alors l’arme deviendra maléfique. Si Lilith met la main sur l’autre morceau, personne... ni rien... ne sera capable de l’arrêter. »


  Les yeux de l’ancien furent soudain remplis de larmes, et il fut un instant incapable de poursuivre.


  « Kara... tu dois trouver l’autre morceau de l’arme avant elle. Tout est perdu si tu échoues. » Des larmes roulaient sur ses joues.


  Un nœud se forma dans la gorge de Kara, et elle serra gentiment la main de l’ancien. Le voir pleurer lui faisait de la peine. « Je le trouverai, c’est promis. Je trouverai l’arme et je ramènerai les enfants. Je le jure. » Se rapprochant, elle se pencha vers lui. « Otis l’Ancien, savez-vous où se trouve l’autre morceau — ? »


  BOUM !


  Les deux fenêtres de devant éclatèrent en mille morceaux de verre comme deux boules de feu explosaient dans la cabane. Une odeur de gasoil envahit l’air, et ils furent engloutis par une immense vague de flammes.


  « AU FEU ! »


  « Emmenez l’ancien en lieu sûr ! » hurla quelqu’un.


  « Protégez l’ancien ! »


  Kara sauta du sofa et se plaça devant l’ancien pour le protéger, mais elle fut poussée avec rudesse par Tabbris qui déboula près d’elle tel un gros ours. Il souleva l’ancien aussi aisément que s’il ne pesait pas plus qu’un petit enfant. Des cendres pleuvaient et recouvraient le parquet d’un doux tapis gris. Des cris hystériques retentirent dans la cabane tandis que les Extralucides arrachaient les rideaux et se bousculaient pour éteindre le feu, mais il était trop tard. Les flammes léchaient les murs. Encore quelques secondes et la cabane deviendrait un véritable brasier.


  « Kara ! Va-t’en ! » cria David.


  Les flammes s’enroulaient autour des poutres en bois au-dessus de sa tête. Il se baissa et lui fit signe de le suivre. Jenny et Peter faisaient de leur mieux pour étouffer le feu sous leurs bottes. Santo ouvrit la porte d’entrée d’un coup de pied. Immédiatement, le feu prit de l’ampleur. Santo agita frénétiquement les bras pour les faire sortir. Le visage enfoui dans leurs manches, les Extralucides passèrent en trombe devant lui et disparurent par la porte. La femme de la cuisine les suivit en titubant, pestant tout haut pour son dîner.


  Kara jeta un coup d’œil par-dessus son épaule en direction de l’ancien. « Ne vous inquiétez pas. On va vous sortir d’ici. »


  Tabbris enveloppa l’ancien dans ses grands bras protecteurs. « Vite, suivez-moi. »


  Kara fit un pas en avant.


  Un mur de flammes orangées jaillit devant elle.


  Elle recula d’un bond et cligna des yeux à travers le feu et la fumée noire. Elle ne voyait plus David ni les autres. L’ancien toussait derrière elle. Elle devait le tirer de là. Si le feu ne le tuait pas, la fumée s’en chargerait.


  Kara s’avança. Le feu pouvait-il tuer un ange ? Elle passa sa main à travers la flamme, et trois de ses doigts fondirent, tombèrent, et une lumière brillante irradia de sa main.


  Kara couvrit ses doigts blessés tout en maudissant sa stupidité. Elle sentait tapi au fond d’elle-même un instinct protecteur incontrôlable. Elle ne permettrait pas que l’on fasse du mal à Otis l’Ancien. Sa rage s’enflamma, et elle leva les mains. Une bouffée de pouvoir élémentaire déferla dans son corps jusqu’au bout de ses doigts. Kara sentit aussi une certaine noirceur. Mais elle n’en fit pas cas.


  Une électricité dorée courut sur sa peau de mortelle. L’instinct de survie du pouvoir se déclencha.


  Kara s’avança dans le feu.


  Des rayons dorés jaillissaient de son corps. L’air crépitait. Elle était en feu sous une pluie dorée. Elle se sentait invincible. Elle se laissa aller à son pouvoir et le libéra. Les rayons surgirent sous forme de puissantes bourrasques de vent qui éteignirent le mur de feu. Des volutes de fumée s’élevèrent du sol et restèrent en suspension dans l’air. Le parquet trembla. La cabane hurla au moment où des poutres enflammées se détachèrent du plafond pour venir s’écraser sur le sol. L’air fut rempli de braises comme une brume rouge.


  Jenny s’élança par la porte d’entrée, Peter sur les talons. David se précipita vers Kara. Elle le repoussa d’un signe de la main.


  « Sors ! » s’écria Kara. « Je suis juste derrière toi. »


  À contrecœur, David fit demi-tour et disparut derrière la porte.


  Kara saisit la veste de Tabbris et le tira vers elle. « Vite, avant que le feu reprenne ! » Elle se rua par la porte principale. Le grand Extralucide protégeait Otis l’Ancien dans ses bras et il s’élança derrière Kara. De la fumée noire obstruait toute la lumière, l’aveuglant à moitié. Elle courut sur le perron et survola la terrasse.


  Une trentaine de Cultistes l’attendait sur la pelouse.


  Chapitre 9Le massacre


  



  Les flammes crépitaient, la cabane gémissait, et dans un vacarme assourdissant le toit s’effondra juste après que Kara eut sauté au bas du porche. Elle atterrit aisément sur un carré d’herbe moelleuse. Tabbris atterrit derrière elle dans un bruit sourd. La chaleur des ruines de la cabane en flammes lui brûlait le dos. Le visage de l’ancien était recouvert de sueur et de suie. Elle observa ses yeux un instant et fut surprise du venin haineux qu’elle y perçut. Les lèvres pincées, il dardait sur les Cultistes un regard noir comme s’ils étaient les créatures les plus repoussantes que le monde ait jamais portées. Il serrait les poings. Kara était sûre que dans son jeune temps Otis l’Ancien n’était pas du genre à plaisanter. Elle se releva lentement. Les yeux rivés sur les Cultistes, elle s’empressa de rejoindre David, Peter et Jenny. Ils étaient livides. David sautillait d’un pied sur l’autre comme un boxeur.


  L’air était chargé de fumée. Le parfum des fleurs sauvages avait été remplacé par une odeur forte de bois brûlé. Des nuages de fumée grise flottaient alentour. C’était comme s’ils se trouvaient dans un brouillard suffocant. Les Extralucides toussaient derrière elle. Tout le monde était sain et sauf. Le visage roussi et les mains abîmées, les Extralucides formaient un mur protecteur devant Otis l’Ancien. Leurs longues épées argentées brillaient dans la lumière du jour et reflétaient leurs mines sombres. Santo était à l’avant du groupe. Les épaules tendues, il semblait sur le point de bondir à tout moment.


  Kara balaya les Cultistes du regard. Comment les avaient-ils trouvés ici ? L’armée abjecte d’hommes aux visages crayeux lui rendit son regard. Leurs manteaux noirs lugubres étaient surréalistes au milieu des fleurs des champs.


  « Tiens donc, mais c’est notre Cultiste préféré, Ranab à l’haleine de chacal. » David serra la mâchoire et inclina la tête. « On dirait qu’il a forcé sur le maquillage aujourd’hui. »


  Le plus grand du groupe se tenait devant ses compagnons. Les yeux noirs comme du charbon et le visage atrocement blafard, il adressa à Kara un sourire méchant.


  « Mais qu’avons-nous là, les gars ? » fit Ranab d’un ton mielleux, « notre récompense spéciale... et en prime un ancien. Je dirais que la chasse est plutôt bonne, n’est-ce pas ? » Il s’avança, son manteau noir brillant flottant sur ses talons. « Ça fait des années que je traque ce vieux fou. »


  « Comment nous avez-vous trouvés ? » La voix de Santo était pleine de fiel. Il pointait dangereusement le bout de son épée et fit un pas en avant par provocation, le corps tendu en une posture d’attaque.


  Ranab leva les bras, et son manteau se déploya comme les ailes d’une immense chauve-souris. « Quoi ? Le feu de camp ne t’a pas plu ? » s’esclaffa-t-il. « J’ai toujours adoré les feux de camp... accompagnés d’une petite chanson. » Il regardait la cabane brûler d’un air satisfait. « Vous avez été vendus par l’un des vôtres, mon ami. Nous avons des espions dans votre lamentable petit groupe. »


  Des espions ? Kara lança un regard nerveux sur les Extralucides. Comment l’un d’entre eux aurait-il pu les dénoncer ? C’était insensé. Ils avaient failli mourir dans cet incendie.


  Les yeux noirs de Santo luisaient dangereusement sous la bordure de son chapeau. Il semblait prêt à tuer le traître à mains nues. Un par un, les Extralucides haussèrent les épaules en secouant la tête d’un air innocent. Tabbris fronça les sourcils comme un animal sauvage protégeant ses rejetons. On aurait dit qu’il était prêt à mettre en pièces quiconque s’approcherait trop près.


  Kara observa les Extralucides plus attentivement. Qui parmi eux les avait vendus ? La plupart présentait des brûlures. Elle doutait que le traître fasse partie de ceux qui s’étaient trouvés dans la cabane. Ce devait être quelqu’un en dehors du groupe. Elle ne pouvait pas croire que le coupable ait risqué sa vie dans l’incendie. Les traîtres étaient des lâches. Ils faisaient toujours passer leurs vies en premier. Ranab ricana. Il prenait beaucoup de plaisir à les regarder. De toute évidence il essayait de les déstabiliser.


  « Ne l’écoutez pas », s’exclama soudain Kara. Elle regardait les visages anxieux des Extralucides. « Il essaie de vous diviser. Restez unis. Ce sont eux les ennemis ; personne ici n’a échappé aux flammes. Nous devons rester soudés. »


  « Elle a raison. » Santo tapotait sa cuisse du plat de son épée. « Ce n’est pas quelqu’un d’ici. Ce doit être quelqu’un au quartier général. Et quand je le trouverai... il aura affaire à mon épée. »


  Kara pinça les lèvres. La situation ne se présentait pas très bien. Malgré les excellentes qualités de combattants des Extralucides, les Cultistes étaient deux fois plus nombreux. L’incendie avait un peu sapé leur moral, et Tabbris ne pourrait pas se battre car il devait protéger Otis l’Ancien. Emmener l’ancien en lieu sûr sans blesser quelques Cultistes au passage était pratiquement impossible.


  « Où est ta maîtresse, Ranab ? » s’écria Kara. Elle essayait de mettre autant de fiel dans ses paroles que Santo. Elle n’était pas convaincue du résultat. « Je croyais que tu ne te déplaçais jamais sans elle. Elle a décidé de te lâcher la bride ? »


  Ranab se gratta le menton. « Elle est affairée ailleurs en ce moment. Mais ne t’inquiète pas — ton âme ira bientôt à sa rencontre. Elle a prévu quelque chose de très spécial pour toi. Ce sera un vrai plaisir d’arracher ton âme à ta carcasse d’ange. »


  « Je te tuerai avant que tu aies l’occasion de poser le doigt sur elle, face de clown. » David se dressa devant Kara. Elle le saisit par la veste et le tira en arrière. Il dardait un regard noir sur Ranab. « On dirait que tu as oublié ton nez rouge au cirque, taré. Mais ça ne me dérange pas de t’en donner un nouveau. »


  Kara secoua la tête et baissa la voix. « C’est exactement ce qu’il cherche, David. Ignore-le. Il sait qu’on ne peut pas le toucher. Ne rentre pas dans son jeu. »


  David se renfrogna. « C’est la loi la plus stupide que la Légion ait jamais pondue. C’est pitoyable de ne pas pouvoir se défendre. »


  « Peut-être. Mais nous n’avons pas le choix. Nous devons faire de notre mieux pour protéger l’ancien. »


  Jenny s’avança. « Tu as un plan ? Qu’est-ce que tu proposes ? »


  Kara se mordait la lèvre inférieure. « Je crois que je peux les occuper suffisamment longtemps pour que Tabbris emmène l’ancien en sécurité. »


  « Comment ? » lança Peter. « Ils sont tellement plus nombreux que nous. »


  « On va devoir improviser. »


  Santo trancha l’air de son épée. « Aucun ange ne meurt sous ma surveillance, Ranab. Le sang qui va couler sera le vôtre. Écoute bien ce que je dis — l’époque où vous massacriez les anges est révolue. »


  Ranab fit tournoyer ses lames d’un air amusé. Il baissa la tête et eut un rictus. « Tu te trompes, le fanatique des anges. Nous sommes largement en surnombre, au cas où tu ne l’aurais pas remarqué ! Nous savons tous les deux comment ça va se terminer. Je remporterai ma récompense, et l’ancien en prime, si tu n’y vois pas d’inconvénient. Et je te tuerai au passage. »


  Tabbris se détacha du mur des Extralucides. Otis l’Ancien était confortablement installé dans ses bras, comme la marionnette d’un ventriloque. Ses bras squelettiques pendaient à ses côtés, et son corps frêle semblait perdu derrière les bras repliés de son protecteur. Mais il continuait à dévisager Ranab avec dégoût.


  « Tu es méchant depuis ta plus tendre enfance, Ranab », siffla Otis l’Ancien. Il brandit un doigt décharné. « Il ne peut y avoir que trop de malveillance dans les veines d’un fils capable de tuer son père. »


  Ranab lança une lame de mort dans les airs et la rattrapa aisément, la main derrière le dos. « Mon père était un vieux fou, tout comme vous. Il a payé le prix de sa stupidité. Et j’appelle ça ambition et amour du pouvoir. Mais vous êtes trop idiot pour comprendre la différence. Vous autres Extralucides êtes tous les mêmes — une bande de fous, admirateurs des anges. Ne voyez-vous pas à quel point les anges se servent de vous, vieil homme ? Ils se fichent bien de vous ; et ce depuis toujours. On vous a dupé, vieil homme. »


  Les yeux bleus d’Otis l’Ancien disparurent presque sous son froncement de sourcils. « Ta fin est proche, Ranab. Tu as beaucoup trop de morts sur les mains. Massacrer des innocents, enlever les enfants ; tu finiras par payer pour ce que tu as fait. »


  Ranab applaudit. « Toujours à parler en énigmes, vieux cadavre ridicule. Ce qui est sûr, c’est que votre fin est proche, l’ancien. Et à voir votre mine, ce sera vraiment très facile. Considérez les choses de cette façon. Je vous fais une faveur en vous tuant, en abrégeant vos souffrances, comme un vieux chien. »


  Otis l’Ancien sourit. « C’est ce qu’on va voir. »


  L’ancien tourna la tête vers Kara. Ses yeux pétillaient de malice et il hocha la tête. Kara le dévisagea attentivement. Qu’essayait-il de lui dire ?


  « En avant, mes frères. » Ranab brandit ses armes devant lui. « Un massacre nous attend. »


  Aussitôt des lames de mort apparurent dans les mains des Cultistes. Une vapeur noire s’enroula autour de leurs bras et le bruit de l’acier qui s’entrechoque résonna tout autour d’eux, tandis que les Cultistes frappaient leurs lames de mort les unes contre les autres.


  Les cheveux se dressèrent sur la tête de Kara — deux contre un — leurs chances de l’emporter étaient minces. Bien qu’ils soient tout brûlés et exténués, les Extralucides n’étaient pas pour autant démotivés. Ils étaient prêts à se battre à mort pour protéger les innocents.


  Kara grinça des dents. Elle devait trouver un moyen de les aider. Mais lequel ?


  Jenny ne tenait plus en place. Peter était debout dans son ombre, pétrifié, comme une souris prise au piège. Il serrait l’un de ses engins dans sa main comme s’il pouvait réussir à le sauver. David se balançait nerveusement sur ses jambes, les poings fermés. Kara secoua la tête dans sa direction et articula le mot non. David détourna le regard.


  Les Extralucides se mirent à pousser des cris. La fumée de la cabane assombrissait l’air environnant. Les Cultistes rugirent et chargèrent.


  Une horde de grands guerriers Cultistes fondit sur Kara. Le sol tremblait sous ses bottes. Kara fit un pas en avant.


  « Les anges, repliez-vous ! » ordonna Santo en repoussant violemment Kara. Il se rua comme un forcené sur la foule qui lui fonçait dessus.


  Cinq Cultistes arrivèrent sur lui la tête la première. Mais Santo fit une vrille. En un clin d’œil il leva son épée et l’abattit sur le torse du premier Cultiste. L’homme s’effondra à terre. Santo fit un pas sur sa droite, brandit son épée pour parer le prochain coup, et la lança vers le bras gauche du deuxième Cultiste. Le bras roula sur le sol et le Cultiste tomba à genoux, hurlant en serrant son moignon ensanglanté. Trois autres Cultistes l’assaillirent, mais Santo était sur ses gardes. Il esquiva et para l’attaque. D’un balancement puissant du bras, il trancha le cou des trois Cultistes avec sa lame. Ils s’effondrèrent et Santo se précipita dans la mêlée et disparut derrière un écran de fumée.


  « Elle est là. Attrapez-la ! » Deux Cultistes s’élancèrent vers Kara.


  Kara se tourna vers Jenny, Peter et David. « Restez groupés — quoi qu’il arrive. » Elle s’élança dans le pré, entraînant les Cultistes à sa poursuite. Elle n’avait pas prévu ce qu’elle ferait ensuite, mais au moins les Cultistes étaient plus intéressés par elle que par ses amis.


  « Ton âme nous appartient, petit ange ! »


  Une lame de mort siffla à son oreille. Kara continuait de courir. Elle faisait le tour du champ de bataille, mais en s’apercevant que d’autres Cultistes s’étaient joints à ses poursuivants, elle se rendit compte que ce n’était pas une si bonne idée.


  Une lame vint se ficher dans la terre à ses pieds, et elle bondit par-dessus un talus pour atterrir dans une clairière d’herbes hautes, juste devant un autre mur de Cultistes.


  Kara fit un dérapage, sauta en arrière et se baissa juste à temps pour éviter une volée de lames de mort qui passèrent au-dessus de sa tête. Des formes foncèrent sur elle. Des lames volèrent. Kara les esquiva et donna un coup de pied latéral dans le ventre d’un Cultiste. Il gémit et glissa sur le sol, pour être remplacé quelques secondes plus tard par un autre attaquant. Elle lui tomba dessus à coups de poing. À sa grande surprise, le Cultiste para le coup avec son avant-bras et tendit sa main droite vers son cou. Le métal froid lui érafla la nuque au moment où elle se penchait en arrière. Elle lui saisit le poignet droit, le précipita dans son dos et le projeta dans les airs en direction de la horde de Cultistes. Ils s’écroulèrent les uns sur les autres comme un jeu de quilles.


  Une douleur lancinante déchira l’épaule droite de Kara. Elle referma la main autour de la lame de mort et l’arracha, mais le poison de la lame se diffusait dans son bras, l’engourdissant. Elle jeta la lame dans l’herbe. Le Cultiste sourit en se léchant les babines. Il lança une autre lame. Soudain, ses yeux s’écarquillèrent. Du sang coula de sa bouche et il s’effondra.


  Une femme Extralucide se tenait derrière lui. Elle fit un signe de tête à Kara avant de retourner au combat.


  L’odeur du sang et de la fumée s’éleva tout autour d’elle. Des corps tombaient à terre, mais leurs âmes brillantes restaient suspendues au-dessus d’eux, attendant d’être sauvées par les gardiens. Les âmes des Cultistes devaient-elles aussi être sauvées ?


  Kara vit Jenny et Peter rassembler les âmes. Elle slaloma entre les épées tendues et les dagues tournoyantes pour les aider —


  « Tabbris ! » hurla quelqu’un.


  Kara se glaça.


  Tabbris titubait, luttant pour ne pas perdre connaissance. Dix lames de mort lui perforaient le dos et les épaules. Il tomba à genoux. L’ancien lui échappa des bras et s’étala sur le sol. Du sang coulait de la bouche de Tabbris. Ses yeux se révulsèrent. Il bascula et s’écrasa à terre. Il ne bougea plus.


  « Le vieil homme est à moi. » Ranab surplombait Otis l’Ancien avec un sourire malveillant. « Je t’avais bien dit que tu mourrais aujourd’hui, vieillard. J’aurais dû te tuer il y a bien longtemps. Et maintenant tu vas rejoindre mon père. »


  Otis l’Ancien se redressa sur ses coudes. Il regarda Ranab fixement. Il prit la main de Tabbris et, les larmes roulant sur ses joues, il la serra contre sa poitrine. L’ancien ferma les yeux et baissa la tête.


  « Je vais me régaler. » Ranab s’avança et leva sa lame au-dessus d’Otis l’Ancien.


  Kara leva les mains et son pouvoir élémentaire s’anima. Mais cette fois c’était différent — une noirceur semblable à un frisson glacial se mêlait à son pouvoir élémentaire. La formidable bouffée d’énergie l’enivra. Les ténèbres la contrôlaient, et elle s’y abandonna.


  « Kara ! NON ! » David se précipita vers elle.


  Avant qu’elle ait pris conscience de ce qu’elle était en train de faire, des rayons dorés jaillirent de ses mains. Ils vinrent frapper le Cultiste.


  Le corps de Ranab tournoya avec force dans les airs comme un courant électrique doré s’enroulait autour de lui jusqu’à ce qu’il soit enveloppé comme une momie. Dans une odeur de chair carbonisée, le Cultiste hurlait, parcouru de spasmes. Il y eut un grésillement suivi d’un bruit sec et son corps explosa en une nuée de poussière d’or.


  Il ne restait plus qu’une minuscule sphère brillante.


  « Kara, qu’est-ce que tu as fait ? Tu... tu l’as tué. » David se prit la tête dans les mains, la terreur se lisait sur son visage. Il restait bouche bée. « Tu as tué un mortel. »


  « Oh. Mon. Dieu. » Jenny et Peter accoururent, les yeux grands ouverts, sous le choc.


  Kara fixait les particules de poussière qui s’amoncelaient sur le sol comme une pellicule de neige. Qu’avait-elle fait ?


  Un froid qu’elle ne connaissait pas remplaça la chaleur qu’elle avait l’habitude de ressentir au moment où son pouvoir tumultueux s’apaisait. Aussitôt, une douleur insoutenable lui parcourut le corps comme si des milliers de couteaux lui transperçaient la peau. Était-ce la fin ? Était-elle en train de mourir, de l’ultime mort des anges ?


  Elle scintillait d’une lumière éclatante. Le visage angoissé de David apparut. Ses lèvres remuaient, mais elle ne pouvait pas entendre ce qu’il disait. Le monde tournoyait autour d’elle et les visages de ses amis disparurent.


  Puis les ténèbres l’emportèrent.


  Chapitre 10Le sablier de cristal


  



  La lumière tremblait derrière les paupières closes de Kara. Elle se sentait groggy et endolorie, comme si elle venait de s’éveiller d’un long sommeil. Avait-elle disputé un match de rugby contre l’équipe féminine du lycée de Riverside High ? La partie avait dû être brutale — mais elle ne se rappelait pas. Ses souvenirs s’éloignaient comme des feuilles balayées par le vent. Même ses paupières lui faisaient mal. Elle tenta de se concentrer, mais en vain. Une palpitation sourde bourdonnait dans sa tête, l’empêchant de réfléchir. Bizarre. Peut-être avait-elle été frappée à la tête ?


  Je dois me réveiller. Ouvre les paupières.


  Rien ne se produisit.


  Sa conscience errait, et la douleur dans sa tête empirait. Ses souvenirs flottaient dans sa tête comme les pièces d’un puzzle. M. Patterson l’attendait ce matin. Il y avait tout un rayon horreur à classer et à saisir dans le nouveau logiciel, et M. Patterson ne savait même pas faire marcher la caisse enregistreuse, quant à comprendre un nouveau logiciel... Son visage afficha un sourire. M. Patterson avait besoin d’elle, et c’était agréable de se sentir indispensable. Puis elle aurait son après-midi de libre — plein de temps à passer avec David.


  Elle se concentra sur les sons environnants. Le silence. Les hirondelles ne gazouillaient pas derrière la fenêtre de sa chambre, et le schnauzer nain du voisin n’aboyait pas. Même les bruits étouffés de la circulation dans la rue étaient absents. Ce calme l’agaçait. Ce n’était pas normal.


  Kara se sentait claustrophobe et essaya fiévreusement d’ouvrir les yeux, mes ses paupières ne se décollaient pas. Elle se concentra pour se réveiller. Lentement et à grand peine, elle parvint à ouvrir les yeux.


  Elle se trouvait dans une chambre blanche.


  Tout d’abord, elle se dit qu’elle était à l’hôpital, blessée à la tête au match de rugby, mais elle se rendit vite compte qu’elle n’était pas dans un endroit de mortels. Des murs blancs étincelants l’entouraient sur trois côtés et se perdaient au-dessus dans d’infinis cieux blancs. Sur le quatrième mur elle distingua quatre grandes portes ornées de motifs gravés dans le bois. Elles étaient peintes en rouge et or, comme d’élégants bijoux. Leurs poignées dorées avaient la forme de grands yeux scrutateurs. Des panneaux au néon lumineux rouges et bleus grésillaient et clignotaient au-dessus de chaque porte. Kara se pencha en avant pour mieux voir.


  Les panneaux annonçaient :


  



  Porte no 1 — Meurtre involontaire de mortel


  Porte no 2 — Meurtre de mortel pour sauver un ange


  Porte no 3 — Meurtre volontaire de mortel


  Porte no 4 — Autre


  



  Tout lui revint instantanément. L’attaque des Cultistes sur les Extralucides... les enfants disparus... l’arme de Lilith... les mortels contaminés... l’incendie de la cabane... Otis l’Ancien.


  Ranab — elle avait tué un mortel.


  Kara laissa tomber sa tête dans ses mains. Qu’avait-elle fait ? Avait-elle mis fin à sa carrière d’ange en exécutant Ranab ? C’était de loin la pire chose qu’elle ait faite en tant qu’ange. C’était un délit passible de Tartare, avec une sentence du genre « mettez-la sous les verrous et jetez la clé ». Elle savait que ce qui lui arrivait était pire qu’un séjour dans la prison des anges — le voyage s’arrêtait là pour elle.


  Rassemblant ses esprits, Kara leva lentement la tête. Elle relut plusieurs fois les panneaux, pendant ce qui lui sembla durer des heures, indécise quant à la porte qu’elle devait ouvrir. Ranab était mort suite à sa frappe, mais elle l’avait tué pour protéger l’ancien. Il allait le tuer. Était-ce meurtre volontaire de mortel ou meurtre de mortel pour sauver un ange ? Ça ne pouvait pas être pour sauver la vie d’un ange puisque Otis l’Ancien était un mortel. Elle s’était battue pour sauver sa vie à lui — et non pas celle d’un autre ange. Peut-être était-ce meurtre volontaire de mortel, puisqu’elle avait frappé Ranab de son plein gré. Elle avait voulu le tuer.


  Elle se souvint de la noirceur qu’elle avait ressentie à l’intérieur. Peut-être en était-ce la cause ?


  Elle avait aimé la sensation fraîche de la nouvelle énergie qui avait déferlé en elle. Elle s’en était sentie vivifiée. Pendant ces instants elle avait oublié qui elle était et avait perdu le contrôle sur elle-même et sur sa mission. Les ténèbres l’avaient forcée. Au fond d’elle-même, elle avait toujours voulu le tuer — elle avait toujours eu des mauvaises pensées.


  Une chose était certaine ; tout était fini pour elle à présent. L’ancien s’était trompé. Elle n’était pas le sauveur du monde mortel — elle n’avait rien de spécial — elle n’était qu’un ange au sang impur.


  Avec réticence, Kara fit quelques pas et posa la main sur la poignée dorée de la porte numéro trois, Meurtre volontaire de mortel. Elle sentit la fraîcheur du métal. Elle poussa la porte et franchit le seuil.


  Elle entra dans une immense salle de bain.


  Des rangées de cabines de douche en verre étaient alignées contre le mur du fond de la vaste salle rectangulaire. Des pommeaux de douche en chrome dépassaient des cabines, comme de longs bras étirés. Tous les box étaient vides, mais des chérubins se tenaient près des douches, dans l’attente. Leurs toges bleu myosotis chatoyaient sous la lumière. Trois oracles occupaient un long bureau en bois sur le côté droit de la pièce, plongés dans des tâches administratives. De l’eau coulait dans chaque douche et un bruit de succion assourdissant montait des canalisations. Le visage déterminé, les oracles tamponnaient bruyamment leurs documents. Ils marmonnaient entre eux, mais Kara ne parvenait pas à distinguer ce qu’ils disaient. Des lampes halogènes clignotaient en bourdonnant, ajoutant une mélodie inquiétante à cet endroit déprimant.


  Douze anges à la mine lugubre s’enregistraient avant de rejoindre une file d’attente, prêts à utiliser les douches. La honte et le regret se lisaient sur leurs figures. Réprimant un sentiment de malaise, Kara se rapprocha pour mieux voir. Une femme rondelette aux cheveux blonds bouclés entra lentement dans une douche libre. Elle tendit la main et souleva un levier en chrome. Aussitôt, une eau étincelante jaillit du pommeau de douche. La femme sanglotait. L’eau ruisselait sur ses joues comme des larmes. En quelques instants, son corps fut recouvert de lumières brillantes comme un manteau de diamants. Son corps crépita, émit un bruit sec, puis se désintégra. Ses habits flottèrent au fond de la douche en un petit tas mouillé. L’eau se retira et son âme éclatante resta suspendue dans la douche comme une luciole solitaire. Un chérubin portant un grand bocal en verre entra dans la douche. Il attrapa doucement l’âme et la posa précautionneusement dans le bocal. Un autre chérubin muni d’un balai qui faisait deux fois sa taille repoussa les vêtements vers une pile d’habits haute comme une montagne qui s’élevait au fond de la salle.


  Kara se renfrogna. Au moins conservait-on les âmes en vie. C’était mieux que ce qu’elle avait pu imaginer.


  Tel était son destin. Elle ressentit la même humiliation que celle qui se lisait dans les yeux des autres anges — elle avait violé son serment sacré ; comme eux tous. Ses jours en tant qu’ange gardien se termineraient par une douche froide.


  « Kara Nightingale ! »


  Kara bondit. Les trois oracles étaient assis sur leurs boules en cristal, leurs petits bras croisés sur la poitrine. Leurs pieds nus dépassaient de leurs longues toges argentées. Leur expression était indéchiffrable. Les pieds aussi lourds que des blocs de ciment, Kara soupira et se traîna vers le bureau. Ses épaules s’effondrèrent lorsqu’elle s’arrêta, et elle attendit. Elle joignit les mains devant elle et se tritura nerveusement les ongles.


  L’oracle du milieu farfouilla dans ses papiers. Il ouvrit un dossier et leva les sourcils. Après avoir lu un moment, il le referma brusquement de la paume de la main. Enfin, il croisa les doigts et leva les yeux vers Kara.


  « Alors.... Mademoiselle Clara. Vous avez tué un mortel intentionnellement », fit l’oracle sur un ton préoccupé.


  Kara baissa la tête. « Oui, oracle. » Sortant haut et fort de la bouche d’un oracle, ce qu’elle avait fait paraissait bien pire. Elle avait honte, comme si un professeur la réprimandait pour avoir eu une mauvaise note à un contrôle.


  « Hmm. » L’oracle tambourinait des doigts sur le bureau. « La punition pour avoir violé ce serment sacré est très sévère. Les anges sont les gardiens de la Terre, des soldats qui ont juré de protéger tous les mortels... mais vous avez pris une vie. » Il semblait attristé. « Comprenez-vous la gravité de vos actes ? »


  Kara hocha la tête. « Oui... mais... on m’a dit que si on tuait un mortel, on périssait de sa véritable mort. » Kara montra du doigt les douches derrière elle. « Or je viens de voir des chérubins emporter les âmes. »


  Le visage de l’oracle se plissa en affichant un sourire. « Vous avez tout à fait raison. » Il se pencha en arrière et entortilla ses doigts dans sa longue barbe blanche. Il échangea un regard avec les deux autres oracles et leurs visages s’illuminèrent de satisfaction. « Voyez-vous, ma chère, si les anges connaissaient la vérité... alors ils ne seraient pas si réticents à tuer un mortel, n’est-ce pas ? C’est mieux qu’ils croient que la mort véritable les attend s’ils enfreignent la loi sacrée. N’êtes-vous pas de cet avis ? »


  « J’imagine. Qu’est-ce que ça veut dire ? Qu’arrive-t-il ensuite ? »


  Il cligna des yeux vers Kara. « Ceux qui trahissent leur serment verront leur statut de gardien retiré, avec effets immédiats. Leurs âmes redeviendront mortelles — ils ne pourront plus jamais redevenir anges gardiens. Ce n’est pas vraiment une mort stricto sensu, mais c’est une mort en tant qu’ange — pour ainsi dire. »


  Kara ne fit aucun commentaire. Elle était consciente de ce qu’elle avait fait, et était prête à en payer le prix. Au moins son âme survivrait-elle. Peut-être pourrait-elle même avoir une vie normale avec David. Elle se demanda si ses amis seraient capables d’arrêter Lilith. Mettrait-elle la main sur l’arme ? Tout ce chaos avec Lilith était entièrement de sa faute, et à présent elle n’était même plus en mesure d’apporter son aide.


  « Mettre fin à la vie d’un mortel est très sérieux », poursuivit l’oracle. « Vous avez juré de les protéger, aussi vils et mauvais qu’ils puissent être. C’est la loi. »


  Kara regarda l’oracle dans les yeux. « Je ne regrette pas d’avoir tué Ranab. Je suis désolée d’avoir enfreint les règles, mais il allait exécuter l’ancien. Il fallait prendre une décision, et j’ai fait un choix. Peut-être était-ce le mauvais au vu des lois, mais je ne regrette pas de l’avoir fait. Et je le referais s’il le fallait. »


  Les oracles étaient sans voix. Ils se regroupèrent et échangèrent à voix basse. Kara se pencha, mais elle n’entendait rien de ce qu’ils disaient.


  Kara attendit devant eux tandis qu’ils continuaient leur conciliabule. Elle commençait à s’énerver. L’avaient-ils complètement oubliée ?


  « Hem hem... excusez-moi, les oracles ? » lâcha-t-elle brusquement. « Alors... est-ce que je rejoins la queue avec les autres gardiens ? »


  Les oracles se retournèrent lentement vers elle. L’expression qu’ils affichaient était plus encourageante. L’oracle sur la droite de Kara prit la parole.


  « Non. »


  La mâchoire de Kara en tomba. Elle les dévisageait, abasourdie. « Non ? Je ne suis pas sûre de comprendre. Je croyais que vous veniez de dire que je n’allais pas connaître ma véritable mort. Je croyais que mon âme était épargnée. C’est différent car j’ai tué un Cultiste, c’est ça ? Je ne vais pas retourner à une vie normale de mortelle, n’est-ce pas ? » Elle les regardait fixement, en essayant de donner un sens à tout cela.


  Les oracles échangèrent un nouveau regard avant de répondre.


  « Nous avons besoin de vous pour mener à bien votre mission », reprit le même oracle. « Vous êtes un ange gardien solide, avec des capacités uniques. Vos talents se sont révélés utiles de par le passé, et la Légion vous doit beaucoup. Nous connaissons les plans de Lilith. Nous savons qu’elle a en sa possession un morceau de l’Arath. Nous espérons que vous pourrez l’arrêter. La Légion a besoin de vous, Tara... »


  « C’est Kara. » Kara les dévisageait. Avait-elle bien entendu ? « Alors... qu’est-ce que ça veut dire, exactement ? Je reprends mon job ? »


  Les trois oracles se penchèrent en avant et répondirent en chœur. « Vous avez douze heures pour remplir votre dernière mission. »


  Les choses s’arrangeaient. Kara ne parvenait pas à croire qu’elle ait autant de chance. Même si ce n’était que pour une courte période, elle allait redevenir ange gardien.


  Elle se demanda si elle devait leur parler de Morthdu, mais elle se ravisa. Ils ne lui accorderaient pas cette dernière chance s’ils savaient que ses capacités uniques comprenaient un sombre pouvoir.


  « Y a-t-il quelque chose que vous souhaitez ajouter ? » demanda gentiment l’oracle, en voyant Kara aux prises avec elle-même.


  « Euh... non. Merci, je crois bien. »


  L’oracle sur la gauche de Kara tendit la main au-dessus du bureau. Un minuscule sablier doré monté sur une chaîne en or se balançait dans sa main. Il le tendit à Kara. « Prenez ça, je vous prie. Vous en aurez besoin. »


  Kara prit la chaîne dans sa main. Elle la souleva dans la lumière. Un mince filet de cristaux de sable s’écoulait depuis la partie haute du bulbe de verre.


  « Qu’est-ce que c’est ? »


  « C’est un sablier de cristal. » L’oracle croisa les mains sur le bureau. « Vous devez achever votre mission avant que le reste des cristaux ne s’écoule. Il y a exactement douze heures. »


  Kara passa la chaîne au-dessus de sa tête. Le sablier de cristal retomba sur sa poitrine. « Qu’arrivera-t-il si j’échoue ? »


  La tristesse envahit les traits de l’oracle. « Alors le monde des mortels sera perdu. Vous réapparaîtrez ici et ferez la queue avec les autres, en attendant d’utiliser les douches. »


  Cette perspective ne lui plaisait pas beaucoup.


  Douze heures. C’était serré, mais cela devrait être suffisant pour débusquer Lilith et récupérer l’autre morceau de l’Arath. Si seulement elle savait où le trouver.


  « Savez-vous où se trouve l’autre morceau de l’arme ? »


  L’oracle hocha la tête d’un air sombre. « L’autre morceau de l’Arath est à Rome, parmi les trésors antiques du Panthéon. Tout dépend de vous, Clara. Vous devez trouver l’autre morceau de l’arme. »


  Kara manipulait le sablier de cristal. « Je le ferai, ne vous inquiétez pas — »


  L’oracle leva la main. « Et vous ne devez mentionner à personne l’existence de ce sablier de cristal, ni de cet endroit. Vous ne pouvez même pas en parler à vos amis. Vous devez nous le promettre. Les anges doivent continuer à croire que tuer un mortel entraînera leur véritable mort. »


  Kara releva le col de sa chemise et glissa le sablier dessous. « D’accord, mais ne vont-ils pas se demander pourquoi je suis de retour ? Qu’est-ce que je suis censée leur expliquer ? »


  « Contentez-vous de dire que la Légion vous est redevable — une dernière chance. Vous pouvez leur dire que Ranab n’avait plus beaucoup de sang humain en lui, mais pas plus. »


  « D’accord, c’est promis », dit Kara. Elle espérait être suffisamment bonne menteuse pour le leur cacher. Elle craignait de ne pas y arriver.


  « Encore une chose », reprit l’oracle, la mine grave. « Si vous tuez ou blessez grièvement un autre mortel, le sablier de cristal se videra et votre mission sera terminée. Vous vous retrouverez ici. Est-ce clair ? »


  Le sablier était frais contre sa peau angélique. Elle le caressa doucement sous sa chemise et soupira. « Je comprends. Je ne tuerai plus de mortels, aussi méchants soient-ils. »


  Les oracles échangèrent à nouveau un regard sombre. « Une dernière chose. Votre priorité est de retrouver l’arme avant Lilith. Vous devez mettre cette arme en lieu sûr à tout prix. La survie du monde mortel en dépend. Peu importe que vous vous trouviez dans une situation délicate, et peu importe que d’autres personnes aient besoin de votre aide — vous devez ramener l’arme. Tant pis si des vies sont sacrifiées. Rien d’autre n’a d’importance. »


  Kara se rembrunit. « Je ne suis pas bien sûre de comprendre. Êtes-vous en train de dire que je devrai laisser mourir des mortels ? Je ne laisserai personne mourir. »


  « J’ai bien peur que vous n’ayez pas le choix ; il se peut que des sacrifices soient nécessaires. »


  Les oracles restèrent assis en silence, perdus dans leurs pensées.


  Un étrange pressentiment s’insinuait dans son esprit, mais elle le repoussa. Les oracles savaient quelle était la meilleure chose à faire. Quels que soient les sacrifices dont ils parlaient, c’était pour l’intérêt de tous. Elle devait leur faire confiance.


  « Bon, d’accord », elle hocha la tête. « Je suis prête. Comment est-ce que je sors d’ici ? »


  L’oracle fit un geste derrière elle. « Vous pouvez passer par la même porte. Une fois que vous serez sortie, vous retournerez exactement au même endroit où vous vous trouviez avant d’être transportée ici. »


  « Très bien. » Kara se tourna vers les grandes portes en bois surmontées du chiffre trois. La peinture rouge et or ressortait sur les murs blancs de l’immense salle de bain ; détonant avec le reste de la pièce comme si elles n’étaient pas à la bonne place, tout comme elle. Kara fronça les sourcils.


  « Merci pour ce temps supplémentaire — pour cette seconde chance. » Kara sourit. Elle serra le sablier en cristal sous sa chemise. « Je ne vous décevrai pas. Promis. »


  « Allez-y, et que les âmes vous protègent », dirent les oracles.


  Avec un dernier coup d’œil en direction des douches, Kara se dirigea vers la porte, l’ouvrit et la franchit.


  Chapitre 11Ressuscitée d’entre les morts


  



  Kara...Kara...


  


  Les paupières de Kara papillonnèrent puis s’ouvrirent. Elle cligna des yeux. D’abord, des nuages sombres obscurcirent sa vision, puis l’ombre fut remplacée par une vive lumière. Elle cligna des yeux à cause de la clarté et sa vue s’ajusta peu à peu à son environnement. Le visage inquiet de David était penché sur elle.


  « Kara ! Elle est réveillée ! Elle est réveillée ! »


  Un rassemblement de visages inquiets était massé au-dessus d’elle. Les yeux verts brillants de Jenny luisaient d’angoisse. Sa lèvre inférieure tremblait. Le visage livide de Peter était tiré, et il semblait sur le point de s’évanouir. Quelques Extralucides curieux se pressaient autour d’elle, chuchotant entre eux. Un demi-sourire se forma sur les lèvres de Santo. Ses yeux noirs dansaient de façon amusée. Au moins, il paraissait ravi de la retrouver.


  Une odeur de terre humide et de fumée monta aux narines de Kara. Sa nuque était mouillée. À en juger par l’air choqué sur tous les visages, elle savait que ça n’allait pas être facile de s’en sortir en mentant. Elle espérait que ses moments passés à jouer la comédie devant son miroir allaient enfin payer. Au bout d’un moment, elle leva la main.


  « David, tu m’aides à me lever s’il te plait ? »


  David tendit le bras et tira doucement Kara sur ses pieds. Le sol tourna un instant, puis elle retrouva son équilibre. Le sablier de cristal rebondissait sur sa poitrine, comme pour lui rappeler qu’elle n’avait que douze heures pour remplir sa mission — à partir de maintenant.


  « Je ne peux pas croire que tu sois debout », fit David. « Comment tu te sens ? Ça va ? » Il serra sa main dans la sienne et ne la lâcha plus, comme s’il avait peur qu’elle explose brusquement et disparaisse à nouveau. Il l’observa plus attentivement, le nez à quelques centimètres de son visage. « C’est incroyable. C’est un miracle de fou ! »


  Kara retira ses mains de celles de David et les secoua. « Je vais bien, David, vraiment. On va pas en faire toute une histoire. »


  « C’est toute une histoire ; tu étais partie, et te voilà de retour. Mais... mais... ça n’a aucun sens. » Il se passa les doigts dans les cheveux. « Tu as tué un mortel. Nous t’avons vue mourir. Nous tous, Kara. Ton corps a disparu. »


  Kara se remémora l’étrange sensation de fraîcheur qu’elle avait ressentie quelques secondes avant de disparaître. Ses amis avaient dû être horrifiés de voir son corps se désintégrer dans les airs, de penser que c’était la toute dernière fois qu’ils la voyaient. Si cela devait arriver à l’un d’entre eux, elle savait qu’elle en serait anéantie. Ses amis représentaient tout pour elle. Elle croisa le regard de David et elle y vit de la souffrance. Sa gorge lui faisait mal, et elle ne parvenait pas à retrouver sa voix. Elle mourait d’envie de le prendre dans ses bras et de lui raconter toute la vérité, de se blottir contre lui une dernière fois avant que ses douze heures ne soient écoulées. Mais elle savait qu’elle ne le pouvait pas.


  Peter se rapprocha, « ... et cinq minutes plus tard tu es réapparue. Comment est-ce possible ? Tu devrais être... morte, pour ainsi dire. Tu aurais dû connaître ton ultime mort angélique. Comment se fait-il que tu sois là maintenant ? »


  Kara sentait qu’elle se trouvait au centre de l’attention, tout le monde attendait son histoire. Elle pria tout bas pour avoir la force de débiter ses mensonges. La Légion comptait sur elle pour garder le secret. Sa mère lui avait toujours affirmé qu’elle pouvait dire quand elle mentait car elle rougissait immanquablement. Cette fois au moins, ce ne serait pas le rouge de ses joues qui la trahirait.


  Elle évita le regard de David et fixa le sol en faisant de son mieux pour paraître détendue. « Ils m’ont donné un passe gratuit valable une seule fois. Ils ont dit que la Légion m’était redevable, alors ils m’ont offert une dernière chance. » Kara pinça les lèvres et guetta leurs réactions.


  Les Extralucides l’observaient silencieusement un peu à l’écart. Était-ce de la peur qu’elle crut voir passer dans leurs yeux ? Santo était près d’elle, sa tête penchée sur le côté, le visage fermé. Apparemment, c’était le seul Extralucide à ne pas être effrayé de la voir réapparaître.


  Jenny tendit la main et serra celle de Kara, le visage rayonnant. « Et bien, je suis si heureuse qu’ils aient fait ça. Je me demandais ce que j’allais devenir sans ma copine. On forme une équipe tous les quatre, tu le sais. »


  Kara sourit et se détendit un peu. Elle savait qu’elle n’aurait aucun problème avec Jenny. « Tu ne te débarrasseras pas de moi aussi facilement. » Elle éclata de rire, en espérant atténuer un peu la tension qui régnait.


  David se rapprocha et baissa la voix. « Je pensais t’avoir perdue. » Il s’efforçait de garder sa contenance. Kara sentait ses genoux se dérober.


  « J’ai cru ne jamais te revoir. » Il avait la voix rauque. Il baissa les yeux et effleura la terre du bout de sa botte. « J’étais en train de devenir fou... tu n’as pas idée. »


  Kara tendit la main et la posa doucement sur son bras. « Mais tu ne m’as pas perdue. Je suis toujours là, du moins jusqu’à ce que je fasse une autre boulette. »


  Pendant un moment, il n’y eut plus que David et elle, debout dans la prairie herbeuse, les yeux dans les yeux.


  « C’est tout ? » demanda Peter, les sourcils arqués. « Ils t’ont juste fait réapparaître et te voilà ? Ça ne peut pas être que ça ! »


  Kara haussa les épaules. « C’est tout ce que je sais, Peter. »


  « Intéressant. » Peter regardait Kara d’un drôle d’air. « Je n’ai jamais entendu dire que la Légion pouvait ramener un ange à la vie après qu’il eut tué un mortel. » Peter échangea un regard avec David. « En fait... je suis sûr que c’est la première fois que ça se produit. »


  « Et donc, Peter ? Tu n’es pas content que ce soit le cas ? » L’agacement pointait dans la voix de Kara. « Je pensais que tu serais content de me revoir. »


  Les yeux de Peter s’agrandirent. « Et bien... si, bien sûr. Ce n’est pas ce que j’ai voulu dire. Si quelqu’un mérite une deuxième chance, c’est bien toi. C’est juste que je n’avais jamais entendu parler de... »


  « Où sont les Cultistes ? » Kara observait les environs. Il y avait eu une énorme bataille avant qu’elle ne tue Ranab, et à présent la terre était silencieuse, à l’exception du bruissement des feuilles et des gazouillis des oiseaux. Quelques Extralucides étaient éparpillés dans le pré et s’occupaient des blessés et des morts. Les traces de la bataille jonchaient le sol. L’herbe verte était piétinée et tachée de rouge. Des chapeaux de feutre avaient roulé sur le sol. Mais où étaient donc les Cultistes ?


  Otis l’Ancien était assis sur l’herbe, adossé au tronc d’un gros pin, du côté opposé à celui de Kara. Sa tête reposait contre sa poitrine. Kara n’arrivait pas à distinguer si ses yeux étaient ouverts. Sa tristesse était noyée dans ses rides. Le corps de Tabbris gisait près de lui, et le vieil homme lui tenait toujours la main. Il semblait si fragile à présent — une bourrasque de vent pouvait l’achever. Il avait perdu de nombreux amis aujourd’hui. Kara fut profondément attristée de le voir souffrir ainsi.


  Douze heures. Cela suffirait-il pour arrêter Lilith et ramener les enfants ?


  « Que s’est-il passé après ma disparition ? » demanda Kara.


  « Les Cultistes se sont tous dispersés », répondit David. « Ça leur a fait bizarre de voir Ranab exploser en un million de petites particules de clown... et ensuite tu as disparu, et ils ont juste détalé comme une bande de petits rats apeurés. »


  « Ils avaient perdu leur proie », fit Santo en les interrompant. Du sang coulait de son nez, et son œil gauche était gonflé et tout rouge. Sa main ensanglantée était posée sur la garde de son épée, mais à part ça Kara ne vit aucune autre blessure. « Sans Ranab pour les diriger, ils devaient partir pour se reformer. Il n’y avait plus rien pour eux dans le coin. Je suis désolé de ne pas avoir tué Ranab moi-même. » Il sourit à Kara.


  Kara lui rendit son sourire et détourna le regard.


  « Ces clowns sont trop bêtes pour penser par eux-mêmes », fit David, une expression glaciale sur le visage. Puis il ajouta en prenant une voix de bébé, « ils ont besoin de leur papa pour leur dire quoi faire. »


  Kara étouffa un petit rire et se tourna vers Santo. « Ça me gêne de demander ça maintenant, mais je dois parler à l’ancien. C’est important. »


  Santo se redressa et hocha la tête. « Viens, je t’accompagne. »


  Kara suivit Santo vers l’endroit où le vieil homme était assis. Elle s’agenouilla près de lui en suivant l’exemple de Santo. L’Extralucide toucha doucement l’ancien sur le bras.


  « Otis l’Ancien ? »


  Les paupières de l’ancien s’ouvrirent et il leva lentement la tête. Kara se raidit en voyant ses yeux injectés de sang. « Oui, Santo. Qu’y a-t-il ? »


  « L’ange Kara voudrait vous dire un mot. »


  Dans un gros effort, l’ancien tourna la tête et rencontra le regard de Kara. Il sourit, et Kara sentit une pointe au cœur. « C’est bon de te revoir, Kara. J’avais le pressentiment que tu serais vite de retour. Qu’y a-t-il ma chère ? »


  Kara se pencha en avant sur ses talons, en se demandant comment il avait pu savoir. « J’ai besoin de votre aide, Otis l’Ancien », dit-elle doucement, malgré l’urgence que son corps trahissait, « Je n’ai pas beaucoup de temps... je dois trouver l’autre morceau de l’arme avant Lilith. »


  Des mèches de cheveux éparses flottèrent autour de sa tête lorsqu’il la secoua lentement. « J’aimerais pouvoir t’aider, Kara, mais j’ignore où se trouve l’autre morceau. »


  « Il est à Rome, caché quelque part dans le Panthéon. C’est ce que les oracles m’ont dit. J’ai juste besoin que des Extralucides se chargent des éventuels Cultistes qui pourraient se montrer. Je ne dois plus laisser ma colère l’emporter cette fois. »


  Le vieil homme leva les sourcils et ses yeux s’illuminèrent. « Tu es pleine de surprises, Kara Nightingale. » Il lui fit un sourire chaleureux. « Je m’assurerai que nos Extralucides en Italie s’occupent bien de toi. » L’espace d’un instant il jeta un œil vers l’endroit où le sablier se trouvait sous la chemise de Kara puis il revint sur elle. « Le temps est précieux, ma chère. Tu dois te dépêcher. »


  Kara fronça les sourcils en s’empêchant de toucher le sablier de cristal. Elle ne savait pas trop si les anciens pouvaient lire dans les pensées, mais la façon dont Otis l’Ancien la regardait lui indiquait qu’il en savait peut-être plus qu’il n’en laissait paraître.


  « Merci, Otis l’Ancien. » Elle tendit la main et serra sa main squelettique. « Je ramènerai les enfants, je vous le promets. »


  Les larmes montèrent aux yeux de l’ancien, et il sourit. « Je n’en doute pas. Les prophéties l’ont annoncé. J’ai profondément foi en vous, Kara. Que les âmes protègent ton voyage. »


  Avec une dernière petite pression de la main, Kara se releva. Santo se remit sur ses pieds et attrapa Kara par l’épaule. Ses yeux noirs la pénétrèrent et elle frissonna.


  « Prends soin de toi, Kara la gardienne. » Il sourit et sa longue balafre se tordit, paraissant encore plus sévère. Kara détourna le regard de sa cicatrice.


  « Je suis sûr que tu te feras plein de nouveaux amis parmi les nôtres en Italie », poursuivit-il. « Que les âmes te guident dans ta quête. » Au bout d’un moment il la lâcha et se rassit avec l’ancien.


  Kara ne parvint pas à entendre leur conversation étouffée lorsqu’elle s’éloigna pour rejoindre les autres. Pendant un court instant, elle mit la main sous sa chemise et jeta un coup d’œil au sablier de cristal.


  La partie basse du verre était déjà recouverte de cristaux de sable.


  Était-ce la quantité correspondant à une heure ? Elle replaça la chaîne sous sa chemise et se remit à marcher. Le temps fuyait déjà.


  David s’approcha aussitôt d’elle. « Qu’est-ce que tu avais dans la main ? Je ne savais pas que tu avais des bijoux. C’est un collier ? »


  Kara se glaça. La chair de poule courut sur sa peau de mortelle. Il semblait bien que les cristaux soient déjà en train de mettre sa loyauté à l’épreuve. Le fait de s’être arrêtée ne faisait que rendre la situation encore plus louche, comme si elle cachait quelque chose et qu’elle venait de se faire prendre. Elle fit de son mieux pour paraître détendue. « Ce n’est pas vraiment un collier ; c’est plutôt un porte-bonheur. »


  « Et bien, je crois qu’on peut dire que ça marche. La chance t’a ramenée ici. Je peux le voir ? »


  « Non », fit vivement Kara. Elle regretta aussitôt l’anxiété qui avait pointé dans sa voix. David la dévisageait en silence. C’était un garçon intelligent, peut-être même plus intelligent que nécessaire. Il finirait bien par tirer cela au clair. Kara devait penser à autre chose.


  La seule idée qui la motivait était la perspective de retourner à sa vie de mortelle avec David — et pour cela elle devait trouver l’autre morceau.


  Kara évita le regard inquisiteur de David et afficha une mine courageuse au moment où Peter et Jenny les rejoignirent. « Écoutez. On doit continuer. On doit trouver l’autre morceau de l’arme avant Lilith. »


  « Et sait-on où chercher ? Il pourrait être partout », demanda Peter.


  Kara hocha la tête. « À Rome, en Italie, au Panthéon. C’est là que nous trouverons l’autre morceau. »


  David émit un sifflement sonore. « J’ai toujours voulu aller voir le Pape. Vous croyez qu’il va nous recevoir ? J’ai quelques conseils à lui donner sur sa garde-robe. »


  Kara donna un coup de coude amusé à David. « On ne va pas voir le Pape, imbécile. Nous n’avons pas beaucoup de temps, et nous devons fouiller tout le bâtiment. Il est immense. J’ai vu des photos sur Wikipédia — arrête de me regarder comme ça, David. Nous devons nous séparer en deux groupes, et nous recevrons l’aide des Extralucides italiens, au cas où d’autres Cultistes se pointent. »


  « J’ai le pressentiment que ces tarés vont débarquer », dit David. « Ton âme est toujours mise à prix. Ils n’abandonneront pas aussi facilement. »


  « Mais au moins pour l’instant ils me croient morte — ça devrait nous donner un peu de temps avant qu’ils ne découvrent la vérité. »


  « Ça pourrait prendre un moment. » David gloussa. « Tout ce maquillage a tendance à affecter leur cerveau. »


  Jenny se dressa sur la pointe des pieds. « Alors quand partons-nous pour notre prochaine aventure ? » Son visage affichait un sourire taquin.


  Kara serra la mâchoire.


  « Tout de suite. On va apprendre à Lilith le sens du mot vengeance. »


  Chapitre 12Le Panthéon, Rome, Italie


  



  La rumeur selon laquelle Kara aurait tué un mortel s’était vite répandue. À peine avait-elle posé le pied hors de l’ascenseur que des chuchotements à son sujet avaient commencé à circuler dans toute la salle. En suivant le conseil de David, Kara les ignora. Elle résistait à l’envie pressante de distribuer quelques paires de claques pour effacer certains regards dubitatifs — mais la dévastation du monde des mortels était beaucoup plus importante que les ragots. Malgré tout ce qu’elle avait accompli, ils ne l’acceptaient toujours pas. Elle n’arrivait tout simplement pas à correspondre au moule du parfait ange gardien — s’il en existait un. Elle était bizarre — Kara, l’ange entachée.


  Tout compte fait, elle ne fut pas surprise de constater qu’Ariel n’avait pas l’air choqué lorsqu’elle avoua avoir tué le Cultiste, Ranab. Ariel ne cilla même pas quand Kara lui expliqua que les oracles lui avaient donné une seconde chance. Ariel resta assise, impassible, jusqu’à ce que Kara lui ait raconté toute l’histoire. Peut-être l’archange connaissait-elle la vérité qui se cachait derrière les soi-disant lois sacrées ! Peut-être que tous les archanges étaient au courant.


  Entre le retour à l’Horizon et le compte-rendu interminable avec l’archange Ariel, lorsqu’ils arrivèrent à Rome, le sablier de cristal indiqua à Kara qu’elle avait perdu deux heures supplémentaires. Dix heures restaient heureusement, largement suffisantes pour localiser l’arme et sauver les enfants.


  Kara frissonna en songeant aux yeux rouges humides d’Otis l’Ancien quand elle avait mentionné les enfants disparus. Il en avait eu le cœur brisé. Sur l’impulsion du moment, elle lui avait fait la promesse de les retrouver, et elle avait bien l’intention de la tenir.


  Les rues de Rome étaient bondées de touristes et d’habitants. La tête basse et jetant des coups d’œil réguliers entre les cheveux de sa frange, Kara cherchait fiévreusement des panneaux ou des affiches montrant son visage. Pour les mortels, elle était toujours accusée de terrorisme bactériologique. Jusqu’à présent, elle ne voyait sa photo que dans quelques journaux. Elle ne comprenait pas ce qu’ils annonçaient car ils étaient en italien, mais au vu des caractères gras et de l’emploi abusif de signes de ponctuation, ce n’était de toute évidence pas positif. Kara enfonça la capuche de son pull noir sur sa tête.


  Lilith n’avait pas encore touché les mortels par ici, et c’était plutôt une bonne chose pour elle. Elle espérait davantage de bons présages ; elle en avait besoin.


  Kara et ses compagnons s’émerveillaient devant l’architecture antique. Des immeubles de grès brun les surplombaient des deux côtés des rues étroites. De petits balcons en pierre et en fer, chargés de pots de fleurs, les regardaient d’en haut. Des scooters zigzaguaient habilement entre les piétons. L’odeur de pain frais et de café emplissait l’air. Des serveurs se précipitaient sur des terrasses de restaurant bruyantes, portant d’énormes assiettes de pâtes fumantes. De la musique italienne traditionnelle résonnait à travers la ville, poussant les couples à danser en pleine rue. L’air chaud du soir caressait les joues de Kara. La vieille ville était sens dessus dessous, et elle adorait ça.


  Où qu’elle se tourne, il y avait quelque chose de nouveau et d’excitant à voir. Le ciel du soir était d’un orange profond strié de bandes bleu marine. La lumière des hauts lampadaires en fer vacillait sur son passage. Elle entendit un cliquetis et elle se retourna pour voir un magnifique cheval noir tirer une calèche rouge dans laquelle un jeune couple rayonnant se tenait la main. Kara sourit en passant devant des boutiques locales dont les propriétaires faisaient de grands gestes théâtraux en négociant leur marchandise.


  Comme Kara parcourait les rues bruyantes, elle posa sans s’en rendre compte sa main sur le sablier de cristal, en se demandant si un autre ange avait déjà bénéficié de la même exception et avait dû lui aussi garder le secret devant la population de l’Horizon.


  « Alors, tu vas m’expliquer pour ce collier ou non ? » David parlait à voix basse. Ses yeux étaient rivés sur le sablier.


  Kara le lâcha et lui sourit d’un air innocent. « Il n’y a rien à en dire. C’est juste un porte-bonheur débile », elle rit doucement et porta son regard vers la foule.


  « Alors comment se fait-il que je ne l’ai pas encore vu ? » insista David. « Et pourquoi est-ce que je sens de la nervosité dans la voix ? Je sais que tu caches quelque chose. Qu’est-ce que c’est ? »


  L’avertissement de l’oracle résonna dans son esprit. « Je te l’ai dit, c’est juste un stupide pendentif ; rien de spécial. Lâche l’affaire. »


  « Tu l’as eu où ? Qui te l’a donné ? » s’entêta David.


  Kara se raidit. « Je l’ai ramassé au cours d’une mission. Je ne me souviens plus où. »


  David la dévisagea pendant un moment. « Tu mens. Et tu t’y prends très mal. Je croyais qu’on pouvait tout se dire. Je croyais qu’on était... proches. Je pensais qu’on n’avait aucun secret l’un pour l’autre. Après tout ce qu’on a traversé... pourquoi est-ce que tu me mens, Kara ? »


  « Je ne mens pas », fit Kara. Les mots lui brûlaient les lèvres. « Je te l’ai dit, c’est juste un porte-bonheur à la noix — »


  « Très bien. Continue de mentir. » David s’éloigna, laissant Kara le regarder partir. Elle sentit soudain qu’elle avait le vertige, son monde basculait, et elle se maudit d’être une si mauvaise menteuse. Qui était dupe d’ailleurs ? Elle garda la tête basse et continua de marcher.


  Ce n’était pas seulement le sablier de cristal. Kara se sentait aussi toute penaude de ne pas avoir parlé de la sensation obscure qu’elle avait récemment expérimentée. Elle avait tout d’abord pensé que son pouvoir élémentaire faisait des caprices, mais dès que les ténèbres l’avaient envahie, elle avait su que c’était différent. Le pouvoir élémentaire était toujours chaud — cette autre énergie était froide et malsaine. Kara craignait de devenir un monstre. Morthdu lui avait dit qu’elle faisait en un sens partie des ténèbres, et cette idée la terrifiait.


  Après avoir un peu marché sur la Via della Maddalena, Kara et ses amis débouchèrent sur une grande place, la Piazza della Rotonda. Sur une immense fontaine en pierre, avec quatre statues à la base, se dressait un obélisque. Des couples étaient assis sur le rebord et se prenaient en photo avec leurs téléphones.


  « Wahou. Regardez ça ! Je n’ai jamais rien vu d’aussi majestueux. » Jenny ouvrit grand les yeux tout en se dévissant le cou. « C’est vraiment impressionnant. »


  La fontaine était belle mais ce n’était rien comparé à la splendeur monumentale du Panthéon. L’antique bâtiment romain se dressait au fond de la place, de la taille d’une petite colline. Des rangées de gigantesques colonnes romaines en marbre soutenaient un portique majestueux devant la structure. D’environ quarante-trois mètres de haut, elle forçait le respect. Son dôme de pierre colossal s’élevait derrière le portique. Les grandes portes en bronze étaient entrouvertes, comme pour inviter à pénétrer dans le monde antique. En grosses lettres devant le portique on pouvait lire : Marcus Agrippa, Lucii Filius, Consul Tertium Fecit.


  « Marcus Agrippa, fils de Lucius, trois fois consul, a construit ceci », dit Peter, comme s’il lisait dans ses pensées.


  « Tu es un puits de science, une vraie encyclopédie sur pattes », le taquina Kara.


  Elle était si impressionnée par le spectacle que pendant un moment elle en oublia presque qui elle était et pourquoi elle était là. Mais la réalité la rattrapa d’un coup lorsqu’elle aperçut deux hommes et une femme portant des costumes noirs et des chapeaux mous. Ils étaient appuyés nonchalamment contre les colonnes au pied du Panthéon. Un petit bulldog anglais blanc et brun, Thor, était assis à côté d’eux ; ainsi qu’un Grand Danois gris, le même que celui qui était apparu pour les aider à combattre les Cultistes au château de Dirleton.


  « On dirait que notre escorte est arrivée », dit David. Il lança un coup d’œil accusateur en direction du sablier de cristal sous sa chemise avant de s’éloigner.


  Kara sentit une pointe douloureuse. Si seulement elle pouvait lui raconter, lui expliquer la situation, il ne serait pas si en colère contre elle. Elle s’élança à la suite de David. « Allez. Ne les faisons pas attendre. » Peter et Jenny coururent pour la rattraper.


  La femme Extralucide s’avança pour les saluer, sa longue tresse noire rebondissant contre son dos. Elle était grande et mince. Ses lèvres pleines souriaient, et ses doux yeux noirs étincelaient. « Bonjour, je suis Tatiana », dit-elle avec un fort accent italien. « Tu dois être Kara. » Elle tendit la main.


  Kara lui rendit son sourire et serra énergiquement la main de la femme. « Oui, enchantée de te rencontrer, Tatiana. »


  Tatiana se retourna et désigna son groupe. « Voici Tony et Roberto. Nous sommes là pour vous protéger et vous aider à trouver cette arme. »


  « Merci », fit Kara en saluant le reste du groupe.


  Tony et Roberto mesuraient facilement plus d’un mètre quatre-vingts, Roberto étant le plus costaud des deux. Ils avaient tous deux la vingtaine et souriaient aimablement.


  Kara présenta ses compagnons au groupe puis elle s’agenouilla près de Thor. « Je ne savais pas que tu venais. Mais j’en suis ravie. » Elle lui caressa gentiment la tête.


  « Décidément l’odeur des ennuis te suit partout, Kara », fit Thor. Il se lécha les babines. « Je pensais que tu pourrais avoir besoin de mon aide. »


  « Et de la mienne », ajouta le Grand Danois. Il remua gaiement la queue, et Kara se dit qu’elle ressemblait plus à un fouet qu’à une queue. « ... au fait, mon nom c’est Toutou. »


  David éclata de rire. « Tu t’appelles Toutou ? » Il se retourna et tendit le doigt vers le bulldog anglais. « Et son nom à lui c’est Thor. Tu parles d’un mélange ! » David et Peter étaient hilares.


  Kara fit les gros yeux et ne leur prêta plus attention. « Je n’ai pas eu l’occasion de vous remercier de nous avoir aidés à nous enfuir, en Écosse. C’était très courageux de votre part. »


  « Tout le plaisir est pour nous », fit Toutou, sa longue langue grise pendant sur le côté de sa gueule immense. « Je ferai tout pour aider la Légion — ça fait partie de mon job. » Il s’assit sur son arrière-train et se mit à se gratter énergiquement.


  Roberto s’avança. Sa stature imposante se balançait en suivant le roulement de ses muscles épais. « Savez-vous où se trouve l’arme dans le Panthéon ? » demanda-t-il à voix basse avec un fort accent. Les deux premiers boutons de sa chemise étaient dégrafés. Kara pouvait voir des cicatrices courir sur sa peau couleur d’olive.


  Kara se releva. « Malheureusement, non. Tout ce que je sais c’est qu’elle est quelque part là-dedans, et que nous devons vite la trouver. » Sa main s’immobilisa à mi-chemin et elle résista à l’envie de toucher le sablier de cristal. Elle put voir que David avait remarqué son geste.


  « C’est un très grand bâtiment. » Tatiana, les mains sur les hanches, observait la structure gigantesque. « Moi, je connais, j’y suis venu plusieurs fois. Ce ne sera pas facile à trouver, et il y a beaucoup de touristes à l’intérieur. »


  « Je sais. On devrait se séparer en plusieurs groupes », dit Kara. « Ce sera plus rapide, et ça fera moins louche. »


  Jenny se pencha et se désigna. « Peter et moi on peut prendre le côté droit du bâtiment. David et toi, vous irez à gauche. » Le visage de Peter s’illumina et un petit sourire incurva les commissures de ses lèvres.


  Détachant ses yeux de Peter, Kara regarda David. Malgré la sévérité de son regard, il acquiesça. « Ça nous va parfaitement », répondit-il.


  Kara poussa un soupir silencieux, soulagée qu’il accepte toujours de travailler avec elle, malgré tous ses mensonges.


  Tatiana hocha la tête en signe d’assentiment. « Moi, je viens avec David et toi. Tony et Roberto — » elle fit un signe de la main, « vous allez avec Jenny et Peter. »


  Tony se gratta le menton, où poussait une barbe de quelques jours. « À quoi ressemble cette arme ? » Sa voix était un peu plus grave que celle de Roberto et il avait l’accent le plus prononcé.


  Tatiana lui donna une petite claque sur la tête et eut un geste de la main très théâtral. « Toi, tu n’écoutes jamais en réunion, hein ! C’est un triangle en verre bleu. »


  « Aïe, bella. Moi, je ne sais pas », s’esclaffa Tony, amusé. Il adressa à Tatiana un petit sourire fier. « C’est ta beauté qui me déconcentre. » Il leva la main vers son visage, mais elle le repoussa d’une petite tape.


  Kara leva les sourcils et glissa un long regard vers David, qui haussa les épaules. Tony était la version italienne de David — insolent, et trop sûr de lui en ce qui concernait les femmes — toujours à plaisanter quand il fallait être sérieux — un grand enfant.


  « Les chiens ne sont pas autorisés à l’intérieur, alors Toutou et moi nous allons monter la garde devant l’entrée principale », dit Thor. De la bave gouttait sur le sol et formait de petites flaques autour de ses pattes.


  « Très bien ! » Un grondement sourd monta de la gorge de Toutou. « Ils ne passeront pas. » Toutou ramena ses oreilles en arrière et baissa la tête. Une rangée de poils se dressa sur son dos comme de petites lames. Il se mit à grogner avec agressivité en révélant deux rangées de grosses dents pointues. Un frisson courut dans le dos de Kara. Elle avait toujours cru que les Grands Danois étaient de gentils géants, mais il avait l’air féroce. Il était assez gros pour faire de sérieux dégâts.


  Thor trottina vers Kara, ses grands yeux marron soudain sérieux. « Kara, fais attention. Cet endroit sent vraiment très mauvais. »


  « Dans le Panthéon ? » demanda Kara. Elle s’accroupit pour se retrouver au même niveau que le petit chien. Toutou posa sa grosse tête sur son épaule, sa bave lui dégoulinant dans le cou.


  Thor poursuivit, « Non. C’est difficile à expliquer. C’est cette ville — il se trame quelque chose ici — quelque chose de vraiment énorme, qui sent mauvais, très mauvais. C’est comme s’il régnait une terrible puanteur démoniaque. Je n’arrive pas à poser le doigt dessus — ça n’arrête pas de bouger. Je ne me l’explique pas. C’est tout autour de nous en ce moment, dans l’air, sous nos pieds, mais je ne trouve rien. »


  Kara enleva la bave de son cou et s’essuya sur son jean. L’expression inquiète de Thor la rendait encore plus nerveuse. « Je serai prudente, promis. Jusqu’à présent, je n’ai vu aucun démon ni Cultiste. On aura peut-être le temps de chercher l’arme avant que les choses ne se gâtent. » Le sablier de cristal frottait doucement contre sa poitrine. « Et le temps presse. On doit y aller maintenant. »


  Thor posa sa patte sur son genou. « Surveille tes arrières, Kara. Il y a quelque chose de malveillant qui rôde dans le coin. »


  Kara tapota la tête de Thor. « D’accord, ne t’inquiète pas. »


  Elle se leva et posa les yeux sur le groupe ; leurs visages étaient aussi déterminés que le sien. Ils se dirigèrent à pas vifs vers l’entrée du Panthéon.


  Des colonnes en marbre longeaient le portique. Des touristes sortirent devant elle, encore bouche bée. D’un côté elle aurait bien aimé pouvoir profiter de l’histoire du bâtiment antique, mais l’heure n’était pas aux visites touristiques. Lilith pouvait être cachée n’importe où — attendant de faire son apparition avec une armée de Cultistes. L’avertissement de Thor encore frais dans sa mémoire, Kara franchit les gigantesques portes de bronze.


  Le Panthéon était un dôme immense sous lequel des tombes monumentales étaient creusées dans les murs. Un sol en marbre brillant orné de motifs géométriques s’étendait devant elle. La seule lumière provenait d’une grande ouverture circulaire au centre du dôme, semblable à un gros œil ouvert sur le ciel. Un rayon d’une douce lumière jaune miroitait sur le sol en marbre, formant une tache ronde sur le sol. Un grand autel se dressait de l’autre côté de l’entrée, surmonté par une icône représentant la Vierge à l’Enfant. L’abside était décorée de croix dorées en mosaïque. Des voix fortes résonnaient, tandis que des centaines de touristes marchaient en rond, prenant des photos et lisant les inscriptions sur les tombes.


  Kara ne prêta pas attention à la beauté de l’intérieur. Elle se tourna vers Jenny, Peter et David. « Trouvons l’objet. »


  Jenny rayonnait. « On s’en occupe. Viens, Peter. » Elle se mit à courir vers la partie droite du dôme. Tony et Roberto la suivirent attentivement, à petites foulées. Les bras tendus pour garder l’équilibre, Peter s’éloigna en patinant prudemment sur le sol glissant.


  Se retenant de rire, Kara s’avança vers le côté gauche du dôme. Elle se fraya un chemin entre les mortels curieux et se dirigea vers la plus proche des sept niches qui entouraient le dôme. Elle se souvenait d’avoir lu sur Wikipédia qu’il s’agissait des tombes de grands hommes célèbres. L’idée de ces vieux os poussiéreux enfouis sous des boîtes en ciment était un peu effrayante. Peut-être l’arme se trouvait-elle à l’intérieur ? Elle posa les mains sur la pierre froide et se mit à examiner la première niche pour trouver l’arme. David se mit à genoux et fouilla au pied de la niche, tandis que Tatiana leur tournait le dos, sur le qui-vive, renvoyant les mortels frustrés en un italien virulent.


  La première niche se révéla vide. Kara se précipita vers la deuxième niche dont l’arche en brique s’élevait sur le mur de ciment. Elle plongea les mains dans les cavités et balaya la rugueuse surface en pierre.


  Quelque chose remua dans son angle de vue. Un visage blafard bougea dans la foule. Un long manteau noir refléta la lumière.


  Kara se glaça et plissa les paupières. Mais la silhouette disparut.


  « Kara ? » David observa son visage anxieux puis il suivit son regard. « Qu’est-ce qu’il y a ? Tu as vu quelque chose ? »


  « J’ai cru voir un Cultiste... mais je ne le vois plus. Je crois que mes yeux me jouent des tours. » Avec tout le stress qui s’accumulait sur ses épaules, c’était un miracle que son esprit n’explose pas.


  David fronça les sourcils. « Je n’en vois aucun. Mais fie-toi à ton instinct. Je suis sûr qu’ils sont là quelque part, cachés comme les lâches qu’ils sont. »


  « Que se passe-t-il ? » Tatiana se pencha en avant, « Pourquoi vous êtes-vous arrêtés ? »


  « Kara a vu un Cultiste », répondit David. « Je savais bien qu’ils finiraient par montrer leurs affreuses faces tôt ou tard. »


  Kara haussa les épaules. « Mais je ne le vois plus. Je pensais qu’on aurait un peu plus de temps avant que les Cultistes ne nous trouvent. Ça va rendre les choses beaucoup plus difficiles. »


  Tatiana déboutonna le bas de sa veste. La garde de son épée dépassait en-dessous. « Ne vous préoccupez pas des Cultistes. Continuez à chercher l’arme. Je m’en charge, demone amante. »


  Elle émit un sifflement sonore. Tony et Roberto tournèrent la tête. Tatiana leur fit quelques gestes de la main, et ils acquiescèrent en signe d’accord avant de balayer le dôme du regard, leurs mains sur la garde de leurs épées. Tatiana rôdait comme un chat prêt à bondir. Kara admirait Tatiana. Elle n’avait peur de rien.


  Après avoir cherché pendant une demi-heure dans trois niches différentes, Kara leva les bras au ciel et poussa un soupir contrarié. Elle se dressa sur la pointe des pieds et chercha Jenny et Peter du regard à travers le dôme. Ils se tenaient près d’une autre niche, visiblement aussi frustrés que Kara. Jenny croisa le regard de Kara et leva les mains en secouant la tête.


  « Ils ont dit que c’était ici. Ça doit bien être quelque part par là. » Kara se prit la tête dans les mains. « Où est-il ? »


  « Du calme, bella, on va le trouver », dit Tatiana calmement. « On y passera la nuit s’il le faut. »


  Kara se mordit la langue pour s’empêcher de répondre. Elle n’avait pas toute la journée pour trouver la pièce manquante. « Il doit être à un endroit que nous n’avons pas encore fouillé. »


  « On va le trouver, ne t’inquiète pas. Continue de chercher. » David bouscula légèrement une femme aux cheveux blancs et courts, à la mine sévère. Elle lui lança un regard incendiaire avant de s’éloigner, furieuse.


  Kara vit qu’une chapelle surmontée d’une arche était dissimulée entre les deux dernières niches. Elle se trouvait derrière une rangée de colonnes en marbre rouge. David et elle l’avaient tous les deux ratée. Des colonnes corinthiennes cannelées se dressaient de part et d’autre de la chapelle près de l’ouverture. L’inscription affichait : Tombe d’Umberto I, fils de Victor Emmanuel II et deuxième Roi de l’Italie Unie.


  C’était le seul endroit où elle n’avait pas cherché.


  « David », dit-elle en tendant le doigt. « Là-dedans. »


  Elle se rua vers la chapelle. Les rangers de David résonnèrent précipitamment derrière elle. Elle s’arrêta près des colonnes et jeta un coup d’œil à l’intérieur. La tombe était un énorme bloc de porphyre rouge, dans lequel des têtes de lion étaient gravées, surmonté par une dalle en albâtre recouverte de bronze doré. Un coussin de soie rouge et or reposait sur la tombe. Et là — fixé comme un bijou dans l’œil du lion, étincelant dans la pâle lueur, se trouvait l’autre morceau de l’Arath.


  À ce moment précis, un Cultiste se détacha d’un groupe de mortels. Sa tête blanche brilla sous les rayons de l’œil du dôme. La méchanceté se lisait dans ses yeux noirs.


  Tatiana le repéra et se plaça devant Kara pour la protéger, la main toujours sur la garde de son épée, et les yeux rivés sur le Cultiste.


  Sans y réfléchir à deux fois, Kara bondit par-dessus la corde de séparation.


  « Eh, que faites-vous ? » s’écria un homme aux verres épais, son appareil photo surdimensionné rebondissant contre son énorme ventre. « Vous ne pouvez pas entrer là ! Vous ne devez rien toucher ! »


  Kara l’ignora. L’excitation palpitait dans sa poitrine. Il était là, il l’attendait.


  Elle avait battu Lilith. Sans l’autre morceau de l’arme, les projets de Lilith pour anéantir le monde des mortels seraient compromis. Lilith échouerait. Kara avait encore tout son temps pour chercher les enfants, et peut-être même retrouver Lilith et l’arrêter une bonne fois pour toutes. Kara sourit. C’était le moment de faire payer Lilith.


  D’autres touristes en colère se mirent à lui crier dessus. Ils n’avaient aucune idée de l’importance de sa mission. Elle était en train de tous les sauver, même les plus odieux d’entre eux.


  Tatiana eut un grand sourire. Kara put apercevoir les cheveux violets de Lilith à travers le mur de mortels furieux. Elle regardait Kara, tout sourire.


  « Arrêtez-la ! » s’écria une femme à la peau sombre. Le blanc de ses yeux s’agrandit alors qu’elle tendait fiévreusement le doigt vers Kara. « Que quelqu’un l’arrête ! Elle va voler les joyaux ! Au voleur ! »


  « Fermatela ! » hurla quelqu’un d’autre en italien.


  La pyramide bleue miroitait comme un énorme saphir. Kara baissa sa capuche et tendit le bras...


  « Kara, attends ! » s’écria David.


  Elle posa le bout des doigts sur la pyramide de saphir bleu et tira.


  L’alarme se déclencha.


  



  Chapitre 13À Rome


  



  Un son aussi déchirant qu’une sirène d’ambulance détraquée se mit à résonner à travers le dôme. Les touristes lâchèrent leurs cartes et se bousculèrent pour fuir cet affreux bruit. Une cacophonie de cris et de hurlements s’éleva dans les airs. Le sol en marbre tremblait sous le martèlement de centaines de pieds. La scène était apocalyptique.


  Kara arracha facilement l’Arath et elle le serra fermement dans sa paume. Elle était juste à la bonne taille pour tenir dans sa main. Les bords du cristal n’étaient pas coupants mais doux et chauds comme une pomme de terre bouillie. Kara tressaillit en entendant un bourdonnement monter de la pyramide, comme si elle était remplie d’abeilles. Une lumière bleue clignota et s’intensifia à l’intérieur de l’arme, illuminant sa paume d’une teinte bleutée. Un vertige la submergea soudain, et le monde se mit à tourner autour d’elle. Sans prévenir, le pouvoir de l’Arath s’empara d’elle. Un frisson glacé lui parcourut le corps, tandis que des ondes de pouvoir déferlaient en elle en sifflant avec rage, comme pour l’avertir. Son corps se raidit, se figea comme une statue, alors que l’énergie de l’arme jaillissait en elle comme un raz de marée. Enfin, dans un picotement, le pouvoir s’apaisa.


  Kara changea de jambe d’appui et se détendit un peu, en essayant de toutes ses forces de cacher l’expression de panique sur son visage. Une piqûre douloureuse lui transperça soudain la paume, et elle tendit la main pour l’observer de plus près. Trois minuscules marques de piqûre formaient un triangle parfait dans sa main. L’arme l’avait marquée. À moins qu’elle ne l’ait mordue ! Elle avait décidément l’impression que c’était bien une morsure. Elle la lança en l’air. Son vertige avait disparu et l’arme était à présent froide.


  Elle se glissa par-dessus le cordon de sécurité au moment où ses amis arrivaient pour y jeter un œil. Tatiana et les deux hommes formèrent un demi-cercle protecteur autour d’elle. Les touristes frénétiques se ruaient hors du dôme comme du sable s’écoulant d’un entonnoir.


  « Tu l’as trouvé ! » s’écria Peter par-dessus le remue-ménage. Ses yeux s’agrandirent à la vue de l’arme, et il se pencha en avant pour l’examiner attentivement. « Dire qu’une chose aussi petite a des pouvoirs aussi grands. C’est un véritable mystère. On se demande bien ce qui les a poussés à créer une telle chose. Ils devaient être fous. »


  Jenny posa les yeux sur l’Arath avec appréhension. « C’est joli. J’imagine que Lilith l’aimerait bien — elle le porterait sûrement autour de son cou comme un collier. »


  David et Kara échangèrent un regard. Ses yeux bleus plongèrent un instant dans les siens. Elle se raidit en détournant le regard, le visage de marbre. Il était toujours fâché contre elle. Ne rien pouvoir y faire la rendait malade. Elle aurait tellement aimé pouvoir lui raconter...


  « Elle va vraiment être très furieuse quand elle va l’apprendre », poursuivit Jenny en souriant d’un air penaud. « J’aimerais pouvoir voir son visage livide quand elle réalisera que nous possédons un morceau de sa précieuse petite arme. »


  Kara soupira, « Et bien, ce n’est pas encore fini. Elle a toujours l’autre bout de l’Arath. Et nous devons toujours retrouver les enfants disparus. »


  « Tu ne sens rien qui provient de l’objet ? » lança David d’une voix forte pour couvrir l’alarme assourdissante. « Comme son pouvoir, ou autre chose ? » Il avait l’air de s’attendre à ce qu’elle lui mente à nouveau.


  « En quelque sorte », cria Kara, en essayant de ne pas trahir ses émotions. « J’ai ressenti un peu de son pouvoir juste avant, mais maintenant c’est parti. C’était comme une vibration. Mais je ne saurais pas m’en servir. Ça ne ressemble à aucune des armes que je connais. »


  Elle le reprit dans l’autre main et le tendit dans la lumière pour que les autres puissent le voir. Une myriade de couleurs scintilla dans l’Arath. Il était d’une beauté incroyable.


  Les mortels la regardaient d’un air furieux en secouant la tête, la traitant de voleuse en différentes langues. Voilà une compétence qu’elle pouvait ajouter à son CV à présent.


  « On ferait mieux de le mettre dans un endroit sûr. » David jeta un œil par-dessus son épaule et serra la mâchoire. « J’ai vu un Cultiste dans la foule il y a quelques minutes. Je ne le vois plus... mais je sais que ce clown est quelque part à l’intérieur, et je suis sûr qu’il n’est pas seul. »


  Même si les mortels vidaient le dôme, il était toujours suffisamment vaste pour cacher une demi-douzaine de Cultistes.


  Kara acquiesça et glissa l’Arath dans la poche avant de son jean. « Je l’ai vu moi aussi, mais il a disparu comme le précédent. C’est comme s’ils jouaient à cache-cache. Ça n’a aucun sens — ils n’ont jamais cherché à se cacher avant — ils se sont toujours contentés d’attaquer. »


  « Je ne crois pas qu’ils se cachent », fit David. « Je crois qu’ils jouent à un petit jeu. »


  Kara se renfrogna. « Du genre ? »


  « Euh... les gars ? On a de la compagnie », hurla Jenny, les yeux écarquillés et le doigt tendu vers l’entrée du Panthéon.


  Un groupe d’hommes costauds en uniformes bleu marine franchissait les grandes portes de bronze. Leurs chapeaux arboraient des insignes dorés et des pistolets étaient suspendus à leurs ceintures blanches. Leurs mines sombres étaient plutôt effrayantes.


  L’alarme s’arrêta.


  L’écho de la sonnerie résonnait dans les oreilles de Kara, et elle enfonça un doigt dans son oreille pour faire cesser ce bruit agaçant. Mais le bourdonnement persistait. Elle entendit des voix et des cris — les mortels semblaient encore plus agités à présent que la police romaine était là. Ils glissaient et s’étalaient sur le sol en marbre lisse. Quelques touristes filmaient Kara avec leurs téléphones. Elle se demanda s’ils avaient tout enregistré.


  Clic, clic. Kara fut soudain aveuglée par le flash d’un appareil photo. Elle cligna des yeux pour faire disparaître les points noirs, et lorsque sa vision fut revenue elle put voir qu’une jeune fille se tenait devant elle.


  « Alison, c’est bon, je l’ai ! » s’exclama-t-elle. Elle agita son téléphone au-dessus de sa tête et rejoignit en courant un groupe de filles qui gloussaient.


  Kara rabattit sa capuche sur sa tête. Mais il était trop tard.


  Les officiers de police regardaient tous dans sa direction. L’un d’entre eux étudiait une photo sur l’écran de son téléphone. Il leva les yeux et toisa Kara un instant, avant de revenir à son écran. Le visage sombre, il leva son téléphone pour que les autres policiers puissent le voir.


  « Che è la ragazza », l’entendit-elle dire, sa voix résonnant sur les murs du dôme. À présent que le Panthéon était presque vide, elle avait l’impression qu’il se trouvait juste derrière elle. Ses yeux sombres étaient rivés sur elle. « Lei è il terrorista. »


  Les mains dans les poches, Peter parla du bout des lèvres. « Je ne comprends pas l’italien, mais je crois qu’il vient de te traiter de terroriste. »


  « Je savais que cette journée allait être pourrie », dit David. « Et je n’ai toujours pas eu l’occasion de botter un seul cul de Cultiste. » Il soupira puis sourit. « La vie n’est vraiment pas juste. »


  Tatiana accourut. « Ce n’est pas bon, les amis. La police pense que tu es une terroriste, Kara. Ils croient que tu es responsable des épidémies dans le monde. Mais comment est-ce possible ? » Elle posa sur Kara un regard soupçonneux.


  « Je sais, j’ai entendu, j’ai vu — c’est une longue histoire. »


  « Ils vont te tirer dessus », fit Tatiana, la mine lugubre. « Et sur nous aussi, si nous nous mettons en travers de leur chemin. »


  Kara se retourna et vit David sourire tout en posant pour le groupe de filles qui l’avait prise en photo quelques instants plus tôt. Classique. Elle fit les gros yeux et détourna le regard.


  « On ne peut pas les laisser nous tirer dessus », chuchota Peter. « Ne serait-ce que pour une seule raison, nous sommes filmés — les balles ne peuvent pas nous faire de mal — ils s’en rendront compte dès qu’ils commenceront à tirer. »


  « Il a raison », fit Jenny, en jetant un œil en direction des officiers. « On ne doit pas nous voir recevoir des balles. Si c’est diffusé sur internet — notre couverture sera ruinée. »


  « Sans parler de nos emplois », renchérit Peter.


  « Alors on ferait mieux de bouger d’ici ; ils se mettent en position », dit Kara.


  Les policiers dégainaient leurs pistolets. Le commandant aboya des ordres en italien — les officiers foncèrent.


  « Allons-y ! »


  Kara se rua à travers le dôme. Du coin de l’œil elle vit Tatiana, Tony et Roberto se séparer et foncer sur les policiers. Des cris furieux fusèrent sous le dôme, mais elle ne s’arrêta pas pour observer le spectacle ; elle priait seulement pour ne pas se faire tirer dessus.


  Jenny, David et Peter cavalaient à ses côtés. Les quatre anges couraient sur le sol en marbre.


  « Arrêtez-vous ! » entendit-elle derrière elle, dans un fort accent italien. « Arrêtez-vous, ou on tire ! On tire ! »


  Kara jeta un coup d’œil par-dessus son épaule. « Ce sera plus facile si on se sépare — »


  Bang !


  Une balle lui érafla la joue.


  « Ils sont fous ? Nous ne sommes même pas armés ! » hurla David en bondissant sur un banc de pierre.


  Bang ! Bang ! BANG !


  « À terre ! » cria Kara.


  Tous quatre se jetèrent sur le sol et s’aplatirent contre la plateforme en marbre froid. Le sifflement des balles passa juste au-dessus de leurs têtes. Une rafale percuta le sol à côté de son visage et rebondit plus loin.


  Kara tendit le bras et attrapa une balle sur le sol. Elle la pressa entre ses doigts. « Ce sont des balles en caoutchouc ! Pourquoi est-ce qu’ils nous tirent dessus avec des balles en caoutchouc ? »


  « Peut-être parce que de véritables balles abîmeraient le monument », fit Peter, en fourrant dans sa poche quelques balles de caoutchouc.


  « S’ils ne peuvent pas nous tuer avec ça, pourquoi nous tirent-ils dessus ? » demanda Jenny. Peter examina attentivement l’une des balles. « Ils assommeraient assurément n’importe quel mortel, ou leur casseraient quelques côtes. »


  « J’imagine que c’est notre jour de chance », s’esclaffa David. « Ils ne peuvent pas tuer ce qui est déjà mort. »


  Le sol trembla contre la joue de Kara. Des bruits de bottes résonnèrent tout autour d’eux. Elle se redressa sur ses coudes. Les officiers de police n’étaient qu’à quelques mètres.


  « Debout ! Vite ! »


  Ils se hissèrent sur leurs pieds et s’élancèrent, leurs costumes d’M-5 leur assurant facilement quelques mètres d’avance. Une pression soudaine frappa Kara dans le dos — suivie d’une deuxième. Les balles en caoutchouc rebondirent sur elle et tombèrent sur le côté comme des balles de ping-pong. Kara se retenait de rire à grand peine. Les policiers finiraient bien par comprendre que quelque chose n’allait pas.


  Kara chancela et fit semblant d’être touchée. En gémissant, elle serra son bras contre son corps et ralentit un peu son allure. Elle croisa le regard perplexe de David et lui fit un clin d’œil.


  Le visage de David s’illumina. « Vous êtes une actrice formidable, Mademoiselle Nightingale. Vous devriez vous produire à Broadway. Puis-je avoir un autographe ? »


  « Ne me fais pas rire, David. On est filmés — on doit faire semblant d’être blessés par les balles. »


  Les autres comprirent et ralentirent le pas. Les policiers tirèrent leurs balles en caoutchouc, manquant de peu leurs cibles, mais les anges continuèrent leur course. Des cris de rage en italien résonnaient derrière eux tandis qu’ils couraient. Les officiers étaient blêmes ; bientôt ils se rendraient compte que quelque chose clochait.


  « On ne peut pas continuer à faire semblant », dit Peter, tout en évitant une balle. « On doit sortir par les portes principales. »


  Kara savait qu’il avait raison. « Séparons-nous ; ce sera plus difficile pour eux. C’est moi qu’ils veulent, de toute façon. Je vais les balader pendant que vous foncerez vers la sortie. On se retrouve à la fontaine. »


  « Hors de question que je te laisse seule, je viens avec toi », fit David, le visage déterminé.


  « Non. Pars avec eux. On se voit dans cinq minutes. Et prenez Thor et Toutou avec vous. »


  David sembla peiné, mais les autres hochèrent la tête.


  « Je compte jusqu’à trois... » Kara ralentit. « Un... deux... trois ! »


  Les anges se séparèrent.


  Kara fit demi-tour et courut droit vers le mur de policiers. Ils étaient presque sur elle. Au tout dernier moment, elle bifurqua sur le côté. En évitant les balles, elle poussa un peu son costume d’M-5. Les visages affichaient tous des expressions ébahies tandis qu’elle les dépassait au pas de course. Dans des bruits sourds de corps percutant d’autres corps, les officiers s’écrasaient les uns sur les autres comme des quilles dans une allée de bowling.


  Ils se remirent sur leurs pieds en titubant, se frottant les membres et poussant des cris de rage. Mais de toute évidence, seule leur fierté avait été blessée. Kara resta un instant tournée vers eux et leur sourit, ce qui ne fit que les rendre encore plus furieux.


  Ils fondirent sur elle avec une ardeur toute nouvelle, brandissant leurs pistolets devant eux. Des balles la frappaient à la poitrine tandis qu’elle vacillait, jouant toujours son rôle. Du coin de l’œil elle aperçut des cheveux violets près des grandes portes de bronze. Jenny avait réussi à sortir.


  Son plan fonctionnait. Si les policiers ne pourchassaient qu’elle, les autres étaient en sécurité.


  Kara attendit que les hommes se rapprochent, puis elle détala à travers le dôme. Une fois qu’elle vit David disparaître à son tour derrière les portes, elle s’élança dans un dernier tour du Panthéon. Elle évita autant de balles que possible avant de se diriger vers la sortie.


  Les gigantesques portes en bronze apparurent devant elle. Sans aucun touriste pour compromettre son identité en la prenant en photo ou en la filmant, Kara lança son costume d’M-5 à plein régime et passa en trombe devant les portes. Les policiers suivaient pêle-mêle derrière, abasourdis par sa rapidité.


  Kara déboula sur la place. Elle était remplie de mortels. De la musique hurlait, les touristes dansaient, et une odeur de bière et de nourriture remplissait l’air.


  Kara se rapprocha de la fontaine et regarda autour d’elle.


  Mais David et les autres n’étaient pas là.


  



  



  Chapitre 14La trahison


  



  « Pas de panique. » Kara scruta la place. Des mortels étaient assis et se tenaient adossés contre la fontaine, leurs verres à la main, profitant de l’ambiance festive. Elle fit deux fois le tour de la fontaine en courant, cherchant ses amis avec frénésie. Rien. Ils n’étaient pas là. Elle commença à paniquer. Que leur était-il arrivé ? Les Cultistes les avaient-ils enlevés ? Peut-être y avait-il une autre fontaine ?


  Des cris de colère interrompirent la musique joyeuse. Les officiers de police du Panthéon avaient repéré Kara. Ils bousculèrent sans ménagement les hommes et les femmes qui se trouvaient sur leur route.


  Sans hésiter une seule seconde, Kara se fondit dans la foule. Elle se glissa dans un groupe d’adolescentes de son âge et les suivit. Elle jeta un coup d’œil par-dessus son épaule — les policiers avaient atteint la fontaine. Ils en firent le tour, aboyant aux touristes de s’écarter de leur chemin en agitant les mains de façon théâtrale. Tout en avançant avec le groupe, Kara cherchait ses amis des yeux. Que se passait-il ?


  Elle avait peur. Elle savait que ses amis ne seraient jamais partis sans elle. Quelque chose avait dû se produire. Peut-être les Cultistes leur avaient-ils tendu un guet-apens et ils avaient dû sauter dans l’eau ? Non, il y avait trop de mortels autour d’eux — cela aurait été trop risqué. Alors où étaient-ils ? Que leur était-il arrivé ?


  « Vi è il terrorista ! » La police l’avait localisée. Ils poussaient les touristes tout en traversant la place au pas de course dans sa direction.


  Kara poussa un gémissement. Elle savait qu’elle ne pouvait pas rester sur la place — pas avec l’Arath dans la poche. Ses amis s’étaient de toute évidence séparés. Elle décida de les chercher un peu dans la ville avant de rejoindre l’Horizon. Bien que sa priorité soit de ramener l’arme en lieu sûr, elle décréta qu’il lui restait toujours suffisamment de temps pour se mettre à leur recherche.


  Elle s’éloigna des filles et disparut habilement dans la marée humaine. Le visage bien caché sous sa capuche, elle quitta la place, laissant les policiers derrière elle.


  Bientôt les sons festifs de la place furent remplacés par des bruits de restaurants bondés et de voitures. L’Arath s’enfonçait un peu plus dans sa chair de mortel à chaque pas, lui rappelant constamment l’urgence de sa mission. Elle se donna vingt minutes pour les retrouver, avant de faire cap sur l’Horizon. Bien résolue à trouver ses amis et les enfants, Kara tourna à gauche au bout du pâté de maisons, et percuta deux officiers de police la tête la première.


  Kara s’excusa en souriant. « Scusi », dit-elle, en se souvenant les quelques mots d’italien que ses amis lui avaient appris à l’époque où elle était encore en vie.


  Elle observa les deux hommes — ce n’était pas les mêmes policiers que ceux qui l’avaient poursuivie hors du Panthéon. Ceux-ci étaient différents. Peut-être n’étaient-ils pas à la recherche de la jeune terroriste.


  Elle baissa la tête et s’éloigna, mais soudain des mains puissantes l’attrapèrent par les bras et la soulevèrent contre le mur d’un bâtiment. Sa tête cogna la pierre dure.


  « Eh, attention. » Kara s’échauffa.


  Elle repoussa violemment les officiers avec la paume de ses mains. Les hommes volèrent en arrière, comme tirés par une corde invisible. Mais les officiers se remirent rapidement sur pieds, trop rapidement, sans sembler choqués par ses super pouvoirs. Bizarre ? Qui étaient-ils vraiment ?


  Quelque chose brûla contre sa poitrine. Grimaçant, Kara passa la main sous sa chemise et en sortit le sablier de cristal. Il brilla intensément, puis la lumière s’atténua. Ses yeux s’agrandirent. Il ne lui restait plus que cinq heures pour retrouver les enfants.


  Les policiers se ruèrent sur elle. Avant qu’elle n’ait eu le temps de comprendre ce qu’il se passait, une lame noire apparut dans les mains de l’un d’eux. Ses sombres émanations s’élevèrent autour de son poignet. En un éclair, il la lança vers le cou de Kara, et elle lâcha le sablier.


  « Non si muovono », dit-il, son haleine chaude et rance montant au nez de Kara. Elle comprit qu’il lui avait demandé de ne pas bouger.


  Il sourit en voyant son air hébété. Il regarda le sablier de cristal, puis croisa son regard. Le bout de sa lame brûlait la chair de Kara. Elle cligna des yeux pour en ôter la vapeur. Comment ces mortels se procuraient-ils des lames de mort ? Les bords de l’Arath s’enfonçaient dans son costume d’M-5.


  Les policiers dissimulèrent Kara derrière eux en voyant arriver des passants. Ils attendirent. Kara poussa un juron tout bas. Elle s’était fourrée dans une vraie galère juste au moment où elle était sur le point de terminer sa mission. Rassemblant ses esprits, elle se concentra sur le meilleur moyen de s’échapper. Elle devait porter l’arme en lieu sûr, dans l’Horizon.


  Les officiers s’agitaient nerveusement, jetant des coups d’œil par-dessus leurs épaules toutes les trente secondes. Kara se renfrogna. Qu’attendaient-ils ?


  La réponse lui parvint dans les crissements retentissants de pneus sur les pavés de la rue. Un 4x4 noir se rangea sur le côté. Les portières s’ouvrirent et trois Cultistes sortirent du véhicule. Leurs longs manteaux noirs flottaient sur leurs talons tandis qu’ils se dirigeaient vers Kara et ses ravisseurs. Leurs sinistres visages blancs lui donnèrent la chair de poule. L’un des Cultistes portait un gros sac de sport noir. Il tendit le sac aux policiers. L’un des hommes la lâcha et s’avança.


  « Grazie », fit le Cultiste en lui tendant le sac. « Il pagamento per il vostro fermo. »


  L’officier ouvrit le sac et Kara put apercevoir un tas de billets multicolores à l’intérieur. Le policier sourit et serra la main du Cultiste. Il siffla et l’autre officier lâcha Kara.


  Mais avant qu’elle ait pu se mettre à courir, une douleur lancinante explosa dans son ventre, tandis que le liquide empoisonné d’une lame de mort lui brûlait la chair comme de la lave en fusion. Kara hurla au moment où les Cultistes la tirèrent brusquement pour lui lier les poignets. Une grosse main s’abattit sur sa bouche, étouffant ses cris. Une odeur de sel et d’huile entra dans ses narines. La lame s’enfonça plus profondément dans sa poitrine. Elle cessa de se débattre, et les Cultistes relâchèrent leur emprise en lui libérant la bouche.


  Kara lança un regard noir aux officiers, aussi méchamment qu’elle le put. « Comment avez-vous pu faire ça ? Vous êtes censés être les gentils ! Vous êtes la police. Pourquoi faites-vous ça ? » gronda-t-elle, sans savoir s’ils comprenaient l’anglais. Mais elle était certaine en revanche qu’ils pouvaient déchiffrer son regard furibond. Les officiers de police l’ignorèrent, les yeux rivés sur le contenu du sac.


  Le sort du monde mortel venait d’être échangé contre un sac plein de billets. Elle en avait la nausée. Pauvres fous ignorants, les maudit-elle dans sa barbe.


  Elle lança un regard désespéré aux policiers comme ils s’éloignaient avec leur argent. Elle devait être en train de rêver, ce n’était pas possible.


  Les trois Cultistes lorgnaient Kara. Leurs yeux brillaient d’un éclat sombre sur leurs visages blafards — ils ressemblaient plus à des démons majeurs qu’à des mortels.


  « Qu’est-ce que vous regardez comme ça ? Vous allez me tuer maintenant ? » cracha-t-elle. « Vous ne voulez pas votre stupide récompense ? Ce n’est pas pour ça que vous avez versé tout cet argent ? Vous voulez mon âme, hein ? »


  Les Cultistes se contentèrent de sourire, ce qui ne fit que la remplir de rage.


  « Mes amis Extralucides sont en chemin — il y en a toute une armée. Ils seront ici d’une minute à l’autre. Vous allez regretter d’avoir fait ça. »


  « Il n’y a personne ici pour te sauver, petit ange », fit le chef des Cultistes. « Tu peux appeler tes amis tant que tu voudras, mais ils ne viendront pas te chercher. Tu es toute seule... et tu ne peux pas riposter. Ces soi-disant pouvoirs qui sont les tiens ne t’aideront pas ; tu es sans défense. Et ton âme nous appartient. »


  Kara se renfrogna. « Vous vous trompez. Ils vont venir, et vous allez le payer — croyez-moi. »


  Le visage du Cultiste se tordit en un affreux sourire. Il caressa la joue de Kara de son doigt tout sale. L’odeur de pourriture lui monta aux narines, et elle détourna vivement la tête.


  « Alors dis-moi... où sont tes amis maintenant, petit ange ? Où est cette armée d’Extralucides ? » Le Cultiste leva les bras au ciel et recula tout en désignant la rue. Il sourit en voyant l’expression anxieuse de Kara. « Vois-tu, la vérité — c’est qu’ils t’ont abandonnée. Ils t’ont laissée pour morte. »


  « Vous mentez. » Kara luttait pour garder le contrôle de ses émotions mais elle savait que son visage la trahissait. Peut-être David était-il parti parce qu’il ne lui faisait pas confiance, à cause de son mensonge. Elle aurait dû lui donner l’Arath ; au moins l’arme aurait été en sûreté avec lui.


  « C’est vrai », insista le Cultiste, « et à en juger par la tête que tu fais, tu sais toi aussi que je ne dis que la pure vérité. Ils t’ont laissée ici parce que tu es dangereuse. Une étrangère parmi les tiens, et ils ne veulent plus de toi. »


  Kara se demanda si les Cultistes pouvaient sentir ses ténèbres intérieures. Était-ce ce qu’ils voulaient dire par dangereuse ? Elle sentit un déchirement dans sa poitrine. Était-il possible que ses amis aient senti cette noirceur ? Était-ce pour cela qu’ils ne l’avaient pas attendue à la fontaine ? Non, ça ne pouvait pas être vrai.


  « David ! Au secours — » La voix de Kara resta coincée dans sa gorge comme une main s’abattait à nouveau sur sa bouche. Un mélange de sel et d’huile de moteur lui remplit les narines, ainsi qu’une autre odeur à laquelle elle préférait ne pas penser. Elle allait devoir trouver un moyen de s’extirper de ce pétrin sans blesser le moindre Cultiste. Elle manquait de temps, et elle devait tenir la promesse qu’elle avait faite à Otis l’Ancien. Elle ne pouvait pas laisser Lilith faire du mal aux enfants.


  Kara sentit que ses pieds quittaient le sol et qu’elle était soulevée dans les airs par des bras puissants. La rue tournoya autour d’elle, et elle fut projetée dans le coffre du 4x4.


  Elle se redressa sur ses genoux à grand peine, mais un Cultiste lui planta une autre lame de mort dans les reins. Elle s’effondra, paralysée par le poison violent de la lame.


  On lui enfonça un sac noir sur la tête.


  Le monde autour d’elle devint ténèbres, et elle se mit à hurler.


  



  Chapitre 15Une ville sur roues


  



  Au bout d’une heure de conduite, Kara sentit le véhicule ralentir et s’arrêter. Le moteur fut coupé. Elle entendit le cliquetis des portières ouvertes suivi du raclement de bottes sur la chaussée. Un autre déclic. Elle sentit que la pression se relâchait et elle comprit que la portière du coffre venait d’être ouverte. Un air frais vint effleurer le sac. Elle tourna la tête en entendant quelqu’un tout près d’elle. Allaient-ils la livrer à Lilith ? Où l’avaient-ils emmenée ?


  Le poison des lames consumait sa chair mortelle. L’Arath frottait contre sa cuisse. Jusqu’à présent, les Cultistes n’avaient pas semblé connaître son existence. Ils ne paraissaient intéressés que par elle — elle espérait que les choses restent ainsi.


  Une lame fut retirée de son dos, et Kara poussa un cri. Mais la lame qui était plongée dans son ventre y resta, creusant dans son costume d’M-5 comme la lèpre. Des mains puissantes s’emparèrent d’elle et elle fut tirée hors du coffre. Elle entendit le murmure lointain de la circulation. Les bruits joyeux de la ville s’étaient tus. Où l’avaient-ils conduite ?


  Elle tirait sur ses menottes, mais en vain ; elle n’était pas assez forte pour les briser. Cela faisait plus d’une heure que les lames se trouvaient dans son corps, pompant lentement son énergie. Kara luttait pour garder la maîtrise de son pouvoir élémentaire. C’était comme essayer d’apprivoiser un chien sauvage, et de le tenir en laisse alors que l’animal tentait par tous les moyens de se libérer. Il voulait riposter, mais elle savait que si elle invoquait son pouvoir élémentaire une fois de plus, les ténèbres prendraient le dessus, et elle deviendrait une espèce de monstre démoniaque maléfique. Elle frissonna en y songeant.


  Elle aurait tellement aimé que David soit là avec elle.


  Quelqu’un la saisit et la tira en avant, la lame s’enfonçant plus profondément à chaque pas.


  « Où m’emmenez-vous ? » siffla Kara.


  Pas de réponse.


  « Est-ce que vous pouvez au moins retirer ce sac ? Je vous promets de ne pas ouvrir les yeux. »


  Clic. Puis elle entendit un grincement sonore et le crissement caractéristique du métal frottant contre du métal. C’était comme si une grande porte était ouverte. Kara fut entraînée en avant sur quelques pas. Un bang assourdissant retentit derrière elle, suivi d’un autre cliquetis. Elle pouvait entendre un tic-tac à présent, comme si elle se trouvait dans la boutique d’un horloger, avec des centaines de pendules en marche. Le sol tremblait sous ses pieds. Étaient-ils à l’intérieur d’une horloge géante ? Elle pouvait entendre de l’eau couler par-dessus les bruits de pas.


  De l’eau. Kara sentit une étincelle d’espoir.


  On tira soudain sur le sac, et sa tête fut dégagée.


  Kara cligna des yeux pour les accoutumer aux ténèbres tandis que les Cultistes la poussaient en avant. Son pied heurta un objet dur et elle trébucha. Les Cultistes la remirent debout. Au bout d’un moment, ses yeux s’habituèrent à l’obscurité. Elle pouvait voir des tuyaux courir le long d’un vaste hall. Le mur de pierres sèches était parsemé de fissures et de larges trous béants, comme si une bombe avait explosé. Des taches brunes maculaient les parois, et l’air était chaud et sentait les égouts centenaires. L’odeur répugnante ne semblait pas du tout perturber les Cultistes. Peut-être étaient-ils déjà si pourris eux-mêmes qu’ils n’étaient plus capables de sentir la différence entre leur propre odeur dégoûtante et la puanteur qui régnait. Une chose était sûre — ils ne se trouvaient pas dans une horloge géante.


  Alors qu’est-ce qui pouvait bien faire tout ce tintamarre ?


  Comme ils s’aventuraient plus avant dans le tunnel, l’odeur d’égout fut remplacée par une odeur d’huile, comme chez un garagiste. Sa peau en fut recouverte. Elle essuya son front du revers de la main — ses doigts devinrent noirs.


  Des cafards gros comme des rats détalaient devant les Cultistes qui poussaient Kara toujours plus profondément dans le tunnel. Quelque chose de poilu et de la taille d’un gros chat domestique recula et se faufila dans une large fissure du plafond. Huit yeux luisants la regardaient d’en haut. Kara plissa les paupières, mais elle ne put distinguer que les ombres qui se mouvaient au bout du tunnel. Où diable l’emmenaient-ils ?


  Le tunnel déboucha abruptement dans une vaste salle sans fenêtre. Une cage d’ascenseur en métal rouillé occupait le centre de l’espace. Le tic-tac de l’horloge résonnait tout autour d’elle. Kara était persuadée que ce qui faisait trembler le sol se trouvait en dessous, à un autre niveau.


  Le chef des Cultistes remonta le portail grillagé pour ouvrir la cage. Les deux autres poussèrent brutalement Kara sur la plateforme et se pressèrent contre elle


  « Où allons-nous ? Qu’est-ce qui fait tout ce bruit ? »


  Les Cultistes ignorèrent Kara. Dans un soubresaut, l’ascenseur entama sa descente. Le métal grinçait bruyamment comme la plateforme s’enfonçait dans les ténèbres sous leurs pieds. Kara se pencha sur le bord pour jeter un coup d’œil. Seule l’obscurité les entourait. D’abord l’ascenseur se balançait doucement, puis il se mit à tomber plus vite. Kara perdit l’équilibre et chuta rudement sur le sol métallique. Luttant contre la gravité, elle parvint à se remettre sur ses pieds. Les murs glissaient de chaque côté, rendus flous par la vitesse. On ne pouvait rien distinguer. À quelle allure cet engin allait-il ? Le bruit du vent qui s’engouffrait recouvrait celui de la machine. Ils étaient aspirés de plus en plus profondément dans l’abysse. Une pression lui écrasait la poitrine. Ses membres étaient lourds. L’ascenseur était tiré de plus en plus fort, comme dans un aspirateur géant. Les Cultistes restaient debout, jambes écartées, les bras le long du corps. Il était évident que ce n’était pas leur première descente.


  Kara se rendit compte que la seule façon d’entrer et de sortir de l’endroit où ils se rendaient serait cet ascenseur. Elle devrait y entrer à nouveau pour s’enfuir. Elle devrait enlever ses menottes et réussir à faire fonctionner l’appareil. Elle avait besoin d’un objet pointu pour trancher les menottes. Si elle pouvait lever les bras et les faire passer par-dessus sa tête, elle pourrait utiliser la lame de mort plantée dans son ventre pour les couper...


  Finalement l’ascenseur se balança, sursauta brutalement puis s’arrêta. Le chef des Cultistes fit coulisser la grille et sortit. Les deux autres Cultistes attrapèrent les bras de Kara et l’entraînèrent dehors.


  Toujours toute secouée par le trajet, Kara sortit en titubant de l’ascenseur et regarda autour d’elle.


  Une grande caverne s’ouvrait devant elle et s’enfonçait dans les ténèbres. Une gigantesque machine en métal, munie de roues volumineuses hérissées de pointes, était posée sur le sol de la caverne. On aurait dit un tank menaçant. Sa carlingue gargantuesque était composée d’un assemblage de milliers de pièces en acier, cuivre et aluminium, entremêlées comme les rouages d’une horloge. Des tuyaux et des câbles métalliques enveloppaient son centre comme de grosses veines protubérantes. Une rangée de vitres au-dessus du nez de l’appareil ressemblait à des yeux tristes. Deux longs dispositifs en métal, aux extrémités garnies de griffes, dépassaient de l’avant de la machine, et Kara se dit que ce devait être ce qui permettait à la bête métallique de creuser dans la pierre, comme une taupe perçant des galeries dans la terre. C’était comme un croisement entre un sous-marin et un scorpion géant.


  La caverne s’ébranla soudain tandis que l’un des moteurs du vaisseau s’animait brusquement, diffusant des nuages de fumée noire par les trous qui couraient sur le corps de la bête.


  Kara fronça les sourcils en inspectant l’énorme vaisseau. Voilà donc ce qui faisait tout ce raffut. Elle sentait une odeur de terre mouillée et de calcaire humide mêlée à celle d’huile de moteur. Le lourd cliquetis du métal remplissait l’air tout autour d’elle. Un liquide noir suintait des fissures dans le métal, semblable à un épais sang noirâtre. Des boules de verre parsemaient le sommet de l’engin comme des yeux verts luisants. L’électricité verte qui alimentait les sphères illuminait la caverne d’une lueur fantomatique. Kara songea immédiatement à Morthdu.


  Mais ce n’était pas les Enfers. Ils étaient toujours sur Terre, mais enterrés profondément dans ses entrailles. Ce vaisseau géant n’avait absolument rien à voir avec le royaume démoniaque.


  Kara finit par retrouver sa voix. « Qu’est-ce que c’est que ce truc ? »


  Le chef des Cultistes s’avança devant elle sans regarder en arrière. « Le roi aimerait te dire un mot. »


  Kara étouffa un rire puis se renfrogna. « Le roi ? Vous avez un roi ? Sérieusement ? »


  Les Cultistes ne relevèrent pas sa remarque et l’entraînèrent avec eux. L’idée d’un roi Cultiste ne lui disait rien qui vaille — rien du tout. Ce devait être une plaisanterie.


  Les Cultistes tirèrent Kara au bas d’une volée de marches creusées dans le flanc de la caverne. Le vacarme assourdissant du métal en action résonnait au-dessus de leurs têtes.


  Ils atteignirent bientôt le fond, où le vaisseau géant les surplombait comme une montagne d’acier. Des escaliers menaient à une entrée permettant de pénétrer dans la machine par en-dessous. Les Cultistes hissèrent Kara en haut des marches et la plantèrent devant deux portes en fer colossales. Deux sculptures de fer gigantesques se dressaient de part et d’autre de l’entrée comme des soldats montant la garde devant les portes du palais. Sur leurs visages sommaires étaient gravées d’affreuses expressions de terreur.


  Kara détourna le regard. L’air chaud lui piquait les yeux et elle les frotta contre ses épaules. Le chef des Cultistes agita la main et deux grandes portes en fer s’ouvrirent. Elle suivit les Cultistes et entra dans le ventre de la bête.


  Dans la coque principale, la jungle des nœuds et des enchevêtrements formait un labyrinthe spectaculaire. Malgré la dimension des lieux, Kara se sentait claustrophobe. Quelque chose clochait dans la structure. Elle baissa les yeux. Cinq niveaux différents se succédaient sous leurs pas, à l’air libre, comme les étages inférieurs d’un bateau de croisière rudimentaire. Des escaliers et des couloirs partaient dans toutes les directions.


  Des groupes de Cultistes la regardèrent passer. Elle était étonnée qu’ils ne la tuent pas sur-le-champ malgré leurs regards haineux. Leurs crânes chauves luisaient d’une teinte émeraude sous la pâle lueur, et ressemblaient plus à des balles de tennis qu’à de véritables têtes.


  Un liquide noir lui dégoulina sur la tête. Elle s’essuya le visage sur son épaule et garda les yeux rivés au sol. Des flaques de liquide noir maculaient le passage. Le sang de la machine gouttait sur elle. À moins que ce ne soit des crachats ? Kara continuait de marcher.


  Elle avait l’impression qu’une musique se mêlait, comme à voix basse, à la cacophonie de la machine. Elle tendit l’oreille. Elle la perçut à nouveau, comme le son d’un orgue. Qui jouerait de la musique classique dans un tel endroit ?


  Enfin, ils atteignirent une grande salle de forme ovale au bout de l’engin. Un mur de tuyaux en verre dans lesquels coulait un liquide vert était suspendu au plafond de six mètres de haut, tels des rideaux mouvants. De l’autre côté, Kara aperçut les roches brutes de la caverne à travers une rangée de vitres.


  Elle se trouvait donc sur le pont du vaisseau.


  Sous les vitres se trouvait une vaste estrade circulaire. Un grand cristal vert de la taille d’un adulte était posé au milieu de la plateforme. Une lumière verte clignotait sous sa surface de verre, comme de petites étoiles rebondissantes. Douze Cultistes étaient debout au pied de la plateforme, les yeux rivés sur l’estrade. Kara suivit leur regard.


  Une immense statue représentant une créature de forme humaine reposait sur un trône d’acier au-dessus d’eux. Ses longs bras insectoïdes étaient posés sur les accoudoirs du fauteuil et quatre jambes de fer étaient repliées en position assise. Elle avait une minuscule petite tête noire qui bougeait et ondulait comme si elle était faite d’eau. Un liquide noir dégoulinait le long de la statue. Kara aperçut des tissus ou des chairs souples entremêlées dans les câbles et les tubes. La chose semblait presque vivante.


  Des conduits métalliques et des morceaux de roche s’élevaient derrière la statue comme les tuyaux d’un orgue. Le liquide noir bouillonnait et dégoulinait le long des tubes en forme de flûtes. De l’autre côté du pont, une horloge géante égrenait un tic-tac inquiétant. Elle pouvait en sentir le rythme vibrer sous ses rangers.


  Les yeux de Kara revinrent sur la statue. Ainsi les Cultistes adoraient une statue ? Comme c’était étrange !


  La statue bougea.


  Kara tressaillit.


  Elle avait les yeux rivés sur ceux d’une abominable créature de chair et de métal. La chose se pencha sur son fauteuil, ouvrit la bouche et parla d’une voix mécanique tonitruante.


  « Bienvenue, Kara Nightingale. J’attendais ton âme. »


  



  



  Chapitre 16Le roi des Cultistes


  



  Les Cultistes hissèrent Kara sur la plateforme. Ils firent la révérence et reculèrent d’un pas. Kara resta debout, seule devant le roi des Cultistes.


  Ses yeux gris pâles étaient la seule chose qui paraissait encore humaine. Il la toisa pendant un moment. Des boulons et des câbles sortaient de sa tête. Des veines et artères de métal et de plastique pulsaient, courant comme une toile d’araignée à travers sa chair. Il se leva lentement. Ses quatre pattes insectoïdes se déplièrent, et sans dire un mot il se retourna et se dirigea en cliquetant vers l’orgue gigantesque. Il s’assit sur un petit banc de fer.


  Les yeux fermés et le visage plissé dans un effort de concentration, le roi frappa les touches et l’orgue grinça avant d’expulser une version hystérique de la 5e Symphonie de Mozart. Le sol tremblait.


  Kara leva les sourcils. Avec tous ces tubes et ces fils de fer, il ne restait presque plus rien de mortel en lui. Il était plus une créature en métal qu’un être en chair et en os.


  Le roi s’arrêta brusquement de jouer, même si ses mains continuaient de caresser les touches.


  « Il y a une arme dans la poche de son pantalon », fit le roi sans tourner la tête. Sa voix résonna dans toute la salle. « Apportez-la-moi. »


  Dans un moment de panique, Kara recula et trébucha. Elle tomba rudement et poussa un hurlement comme la lame plantée dans son ventre s’enfonçait plus profondément dans son corps. Les vapeurs noires lui brûlaient les yeux tandis qu’elle luttait contre les mains qui l’empoignaient pour la hisser sur ses pieds.


  « Lâchez-moi ! Ne me touchez pas ! » grondait-elle en luttant de toutes ses forces. Mais elle sentit que l’on ôtait le poids de l’arme de sa poche. Comment le roi Cultiste avait-il bien pu savoir ? Le corps de Kara devint tout engourdi, et elle poussa un soupir d’impuissance. Elle vit le Cultiste examiner l’Arath. Son cristal était iridescent sous la douce lumière verte qui le faisait apparaître plus turquoise que bleu. Il s’approcha du roi et s’agenouilla, le bras tendu devant lui avec l’arme dans la main.


  Le roi pivota sur son siège, se pencha en avant et attrapa l’Arath. Il le caressa de ses longs doigts métalliques. Après l’avoir observé un moment, il se leva et retourna à son trône de métal. Il posa précautionneusement l’arme sur un guéridon en fer rouillé. Il s’assit et une vapeur verte chatoyante s’éleva autour de sa main en s’enroulant sur ses doigts. De longues mèches montèrent autour de son bras et flottèrent vers le cristal émeraude géant, se lovant autour de lui comme une écharpe de brume.


  Kara fronça les sourcils. Comment un mortel pouvait-il faire cela ? Il semblait posséder des pouvoirs démoniaques, mais comment était-ce possible ? Ce n’était pas un démon, malgré toutes les machines auxquelles il était relié. Elle savait que c’était ce qui le maintenait en vie. Les démons étaient des entités surnaturelles. Ils n’avaient besoin de rien pour rester en vie, car ils ne l’étaient pas.


  Le cristal scintilla. De la lumière se mit à émaner de l’intérieur jusqu’à briller comme une étoile. Le groupe de Cultistes était calme, les yeux rivés sur l’éclat du cristal comme s’ils regardaient une émission télévisée.


  À la grande horreur de Kara, une image plus grande que nature du visage de Lilith apparut dans le cristal. Ses traits blafards s’illuminèrent à la vue de Kara.


  « Bien joué, roi des Cultistes », fit Lilith, sa voix résonnant autour d’eux comme amplifiée par un mégaphone. Ses yeux noirs se posèrent à nouveau sur Kara. « Avait-elle l’arme avec elle ? »


  « Oui, maîtresse », dit le roi, et Kara perçut un léger agacement dans sa voix. « La voici. » Il leva son bras mécanique et désigna la pyramide bleue à côté de lui.


  Les yeux de Lilith s’agrandirent. « Merveilleux ! Je savais que je pouvais compter sur toi, ma très chère sœur, pour trouver l’autre morceau de l’arme. Ta Légion et toi êtes si lamentablement prévisibles. Tu as foncé tête baissée dans mon petit jeu, et tout ce qu’il me restait à faire, c’était d’attendre tranquillement que tu m’apportes directement l’arme. Vous les anges êtes tout aussi inutiles que vos mortels adorés. Retiens bien mes paroles, tu les rejoindras bien assez tôt. »


  Kara cligna des yeux, ébranlée par un vertige soudain. Le monde se mit à tourner autour d’elle comme elle essayait de se concentrer sur l’Arath posé sur la table. Elle avait échoué, et s’était fait manipuler comme une idiote par Lilith. Avec les deux morceaux de l’arme, elle deviendrait une force invincible — et tout était de la faute de Kara. Elle avait envie de hurler, mais sa voix restait coincée dans sa gorge.


  « Quoi ? Essaierais-tu de dire quelque chose, ma chère sœur ? » dit Lilith, sur un ton un peu amusé. « Non ? Rien à dire ? Comment c’est bizarre. D’habitude tu es si bavarde, une mademoiselle je-sais-tout très agaçante. J’imagine que tu sens ta fin approcher. » Une expression d’autosatisfaction illumina le visage de Lilith. Comme une écolière tout excitée, elle se mit à taper dans ses mains et éclata d’un rire hystérique.


  Kara regrettait de ne pas pouvoir la gifler pour lui décrocher son sourire, ou encore la tirer par les cheveux. Mais plus elle luttait et plus la lame s’enfonçait profondément dans son corps.


  Lilith reporta son attention sur le roi des Cultistes. « Préparez-la pour moi. J’ai quelques petites choses à régler, mais je reviens dans une heure pour la récupérer et vous donner votre récompense. »


  Le roi des Cultistes resta un instant silencieux. Il toisa à nouveau Kara puis regarda Lilith. Il ricana en inclinant la tête. « Bien sûr, maîtresse. Vos désirs sont des ordres. »


  Une fois encore, Kara crut déceler un certain mépris dans sa voix, mais Lilith ne sembla pas s’en être aperçue, ou du moins n’y prêta pas attention. Son visage irradiait de bonheur.


  « On se voit bientôt, très chère sœur. Nous avons tellement de choses à nous raconter. Bisous, bisous. » Dans un scintillement, le visage de Lilith s’évanouit, et la luminosité du cristal s’estompa.


  Kara baissa les yeux. Le poison de la lame s’intensifiait de minute en minute. Quelle imbécile elle faisait, piégée par sa demi-sœur. Elle s’était montrée trop sûre d’elle, et cela avait été une énorme erreur. Que pouvait-elle faire à présent ? Lilith allait revenir prendre l’arme, et Kara était menottée, blessée et sans défense. Le désespoir qui l’envahissait était plus dévastateur que le poison de la lame.


  « Mon roi ? » fit une voix rauque derrière Kara, qu’elle reconnut comme étant celle du chef des Cultistes qui l’avait escortée ici. « Devons-nous préparer l’ange pour l’arrivée de notre maîtresse ? » Le Cultiste s’avança vers le roi et fit la révérence.


  Le roi cligna des yeux et se mit à fredonner un air.


  Le chef des Cultistes se redressa lentement et lança un regard malveillant en direction de Kara. Il lécha ses lèvres craquelées. « Si cela vous convient, votre majesté, je m’en charge. Ce sera un vrai plaisir de montrer à cet ange le vrai sens du mot mort. »


  Fredonnant toujours, le roi se redressa et leva ses mains mécaniques en l’air. Il les agita d’avant en arrière, comme s’il dirigeait un orchestre.


  Le Cultiste continuait, « ... ainsi, son âme sera mise de côté pour la maîtresse — »


  « NON ! » La voix du roi des Cultistes tonna à travers la salle. Des morceaux de métal se détachèrent des murs et dégringolèrent sur le sol. « Vous n’en ferez rien. » Le chef tomba à genoux et baissa la tête. La foule des Cultistes sous la plateforme l’imita et s’agenouilla à son tour.


  « Oui, mon roi. Je ne voulais pas vous manquer de respect, je vous prie de m’excuser. »


  Le roi se détendit. « Mettez les machines en marche. Nous partons dans un quart d’heure. »


  « Oui, mon roi, à vos ordres », fit le chef, avant de se ruer hors de la salle et de disparaître dans le hall.


  Les yeux gris du roi se posèrent sur Kara. « Préparez le fauteuil à particules. C’est impoli de laisser notre invitée debout. Elle doit s’installer pour le rituel, comme les autres l’ont fait avant elle. »


  Quatre Cultistes firent une révérence et s’éloignèrent sous une voûte en pierre qui s’ouvrait dans l’ombre. Les autres Cultistes s’inclinèrent et quittèrent la pièce, d’étranges sourires satisfaits affichés sur leurs visages blêmes. Kara pouvait entendre des voix étouffées, mais elle ne parvint pas à comprendre ce qu’elles disaient. Il était évident qu’ils étaient d’accord avec leur roi à propos de quelque chose.


  Kara se renfrogna. Lilith n’avait-elle pas dit qu’elle serait de retour dans une heure ?


  « Euh... c’est quoi ce rituel ? » demanda Kara. « Ça fait partie de la récompense ? Qu’allez-vous faire de moi ? » Elle sentait que le roi n’était pas en bons termes avec Lilith. Il semblait être en train de lui désobéir. Mais qu’avait-il l’intention de faire avec Kara ? Et avec l’arme ? Elle restait sur le guéridon, oubliée comme un vulgaire dessous de verre.


  Si seulement elle parvenait à se rapprocher suffisamment...


  Le roi l’ignora. Il regardait quelque chose ramper le long du mur. Il attrapa un minuscule mille-pattes. L’insecte se tortilla désespérément entre ses doigts, avant d’être envoyé dans sa bouche. Le craquement rompit le silence. Il lécha de sa langue noire une substance verte visqueuse au coin de ses lèvres. Il parla alors, la bouche pleine de pattes et d’entrailles d’insecte.


  « Hmm. Je ne vais pas te livrer aux mains de cette princesse démoniaque », finit-il par dire. « Elle ne mérite pas ce titre. C’est une imbécile si elle croit que je vais obéir à ses ordres. Je suis le roi des Cultistes, et elle n’est rien de plus qu’un démon femelle nuisible. Elle n’a aucune autorité sur moi. » Kara remarqua les sourires approbateurs sur les lèvres des Cultistes qui la maintenaient.


  Kara leva les sourcils. « Alors... si vous ne me livrez pas à Lilith, qu’allez-vous faire de moi ? »


  Si ce n’était pas Lilith, alors qui ? Qui d’autre voulait mettre la main sur elle ? Soudain l’évidence la frappa. Et si le roi était allié avec Morthdu ? Si Morthdu était derrière le roi des Cultistes ? Cela expliquerait sa capacité à contrôler ce cristal. Les ténèbres qu’elle avait ressenties étaient du même genre que la sensation glaciale qu’elle avait eue quand Morthdu lui avait parlé. Comment Morthdu et elle étaient-ils connectés ?


  Le roi des Cultistes lorgnait Kara de ses yeux gris froids. « Je vais absorber ton âme, et je deviendrai le démon le plus puissant d’entre tous. »


  



  Chapitre 17Le fauteuil à particules


  



  Kara secoua la tête. Tout ceci n’avait aucun sens. Les mortels ne pouvaient pas absorber des âmes. Le roi des Cultistes était certes plus constitué de métal que de chair, mais il restait humain, plus ou moins. À moins que...


  Kara grimaça en sentant le poison de la lame entamer plus profondément sa chair mortelle. Bientôt, elle ne serait plus capable de supporter la douleur.


  « C’est de la folie. Vous ne pouvez pas absorber des âmes », dit-elle au bout d’un moment, l’écho de sa voix résonnant autour d’elle. « Vous êtes mortel ; ce n’est pas possible. » Le roi se faisait certainement des idées.


  Le roi Cultiste sourit pour la première fois, révélant des rangées de dents métalliques pointues comme de petites dagues. « C’est là que tu te trompes, cher ange. Je ne suis pas un simple mortel. » Son sourire s’élargit à la vue de sa mine perplexe. « Cela fait plusieurs siècles que je suis ici — aucun mortel n’est capable de vivre aussi longtemps, n’est-ce pas ? Je suis un être complètement à part. » Son visage coulant ondula comme il souriait à nouveau.


  « Qu’êtes-vous donc alors, une machine ? Comment pouvez-vous vivre aussi longtemps ? »


  À vue de nez, le roi des Cultistes devait avoir dépassé les cent ans. Mais des siècles, elle en doutait fortement. Elle examina son buste métallique. Il ressemblait à la cuirasse d’un guerrier futuriste. Elle se demanda si un cœur battait réellement sous tous ces câbles et ces tuyaux.


  Le roi leva les bras et posa la main contre son torse en métal. « Vois-tu, les Enfers m’ont récompensé pour ma fidélité — en m’offrant une vie prolongée », il agita son doigt en l’air, « ainsi que quelques petits extras. »


  Kara remarqua que ses yeux s’étaient agrandis à la mention des extras. « Quel genre d’extras ? » demanda-t-elle — se doutant bien qu’il attendait qu’elle pose la question. Il semblait tenir particulièrement à avoir cette conversation.


  Le roi serra le poing et le brandit dans les airs de façon théâtrale. « Le pouvoir. »


  Kara se rembrunit. Bien sûr, tout était toujours question de pouvoir avec eux. Plus ils devenaient puissants, et plus ils en redemandaient. Les Cultistes étaient exactement comme les démons à ce niveau-là, peut-être était-ce d’ailleurs la raison pour laquelle ils aspiraient tant à rejoindre leurs cousins des Enfers.


  « Je comprends cette histoire de pouvoir, mais ça n’explique pas comment vous avez pu vivre aussi longtemps que vous le prétendez. »


  Le roi s’avança sur son fauteuil. « En faisant des expériences cybernétiques et en m’associant avec les puissances des ténèbres... puissances qui auraient tué un homme normal. Mais la majeure partie de ma vie prolongée, je la dois à mes expérimentations sur la substance des anges. »


  Kara sentit son âme la quitter. Ses genoux se dérobèrent. « Sub... substance des anges ? Non... c’est impossible ! C’est n’importe quoi. » Elle pouvait sentir sa propre substance s’écouler de son corps rien qu’en se tenant devant lui.


  Son sourire maléfique confirma ses doutes. « Oui — jusqu’à maintenant — ce sont de pitoyables anges qui ont régulièrement satisfait mes besoins en prolongeant ma vie terrestre, sous la supervision des Enfers, bien entendu. Mais à présent que tu es là... » Ses yeux s’agrandirent. « Ça change complètement la donne. »


  Le roi des Cultistes s’était servi d’âmes angéliques pour prolonger sa vie, mais par quel moyen ? L’idée rendait Kara malade. C’était complètement fou. Ça n’avait aucun sens — il était toujours mortel. Elle avait affaire à un illuminé.


  Elle regarda attentivement la créature humanoïde devant elle et se demanda combien de milliers d’anges étaient morts pour prolonger sa vie. Cette pensée lui donna la nausée.


  « Quel que soit votre projet me concernant... ça ne marchera jamais », cracha Kara. « Vous mourrez, ma substance est différente de celle des autres anges. Elle vous tuera. »


  « Me tuer ? » fit le roi en éclatant de rire. Il se leva fièrement sur ses quatre jambes. « Regarde-moi, je suis plus une créature qu’un homme. Je ne peux pas mourir. Et bientôt je deviendrai immortel ! »


  « Toute chose meurt », marmonna Kara dans sa barbe. Elle fit la grimace en entendant le grincement de son corps métallique. Un fluide noir coulait dans des tubes transparents tout autour de son corps. On aurait dit une transfusion sanguine.


  « Quand j’ai appris ton existence », poursuivit le roi, ses jambes métalliques crissant comme de la craie sur un tableau noir, « je me suis mis à échafauder un plan. Je savais que ton âme m’appartiendrait tôt ou tard. J’ai attendu. Je suis un homme très patient. J’ai attendu que l’occasion parfaite se présente, et je l’ai saisie. »


  « Avec ton âme angélique, je franchirai les autres niveaux et deviendrai le démon le plus puissant des Enfers. Ton mélange particulier de substances angéliques, élémentaires et démoniaques, me donnera des pouvoirs extraordinaires. Pourquoi me contenter d’être un simple démon majeur, alors que j’ai entre les mains la possibilité de devenir une créature douée de pouvoirs exceptionnels ? Je serai le roi des Cultistes, mais plus encore, le roi de tout le monde démoniaque ! Rien n’égalera ma puissance. Lilith s’agenouillera devant moi ! » Les parois de la caverne tremblèrent, et Kara sentit une vibration passer sous ses bottes.


  « J’attends cette opportunité depuis des siècles, et maintenant elle est devant moi », fit le roi avec un sourire ravi en se rasseyant sur son trône. « Rien ne peut se dresser sur ma route. J’aurai ta substance. Toute ta substance. »


  Kara avait comme une impression de déjà vu. Asmodée avait utilisé son pouvoir comme portail pour le Miroir des Âmes et avait fait passer les démons dans le monde mortel. Elle s’était toujours sentie responsable, et ce drame pesait encore aujourd’hui de tout son poids sur ses épaules. Et à présent voilà que ce roi Cultiste voulait lui aussi se servir d’elle. Elle sentit son pouvoir élémentaire frémir de dégoût tout au fond d’elle-même.


  Elle savait qu’il ne lui restait pas beaucoup de temps. Le seul moyen de se tirer de ce mauvais pas sans blesser qui que ce soit était de prendre ses jambes à son cou. Elle devait s’enfuir avec l’arme et réussir à retrouver le chemin de l’ascenseur. Mais avec la lame de mort toujours plantée dans sa poitrine et les menottes autour de ses poignets, ses chances étaient fortement réduites. Comment s’en débarrasser ? La seule lame avec laquelle elle pouvait les briser était enfoncée dans sa poitrine.


  Son pouvoir élémentaire bouillonnait à l’intérieur, et elle devait s’efforcer de le maîtriser. Que se passerait-il si elle s’en servait ? Elle ne pouvait pas courir le risque de blesser quelqu’un. Elle allait devoir s’échapper à l’ancienne — comme n’importe quel ange normal.


  Un rugissement assourdissant ébranla l’engin au moment où les moteurs se mirent en marche.


  « Mais Lilith est déjà en chemin », fit Kara, en essayant d’ignorer le bruit des moteurs. « Elle sera ici d’une minute à l’autre, et elle vous arrêtera. Elle n’est pas aussi nulle que vous le pensez. J’ai vu ses pouvoirs. »


  Le roi éclata de rire. « La Torpille ne reste jamais plus de quelques heures sous une ville. Nous partirons de Rome quelques minutes après le rituel. Elle ne nous retrouvera jamais. Et une fois que je serai tout-puissant — je l’anéantirai. »


  Les yeux de Kara se portèrent sur l’horloge géante. Les deux aiguilles se touchaient presque sur le chiffre douze.


  Un grincement retentissant l’interrompit dans ses pensées au moment où deux Cultistes tirant un gros chariot s’approchèrent du trône. Les roues s’arrêtèrent brusquement devant la plateforme métallique, en crissant comme une lame sur un mur de pierre. Un gigantesque fauteuil en fer était posé sur le chariot. Des tubes remplis d’un liquide noir étaient enroulés autour des bras et des pieds du fauteuil comme d’épaisses veines sombres. Des câbles et des engrenages enveloppaient le fauteuil comme une peau. De minuscules particules de sable blanc étaient dispersées sur le siège en petits monticules. Kara remarqua qu’il y avait beaucoup plus de grains de sable au niveau des bras du fauteuil.


  Les Cultistes firent tomber leurs chaînes sur le sol avec fracas et se retirèrent sur le côté, dans l’attente.


  « Ôtez-lui ses menottes et installez-la », fit le roi, un éclat malveillant brillant dans ses yeux gris. « Assurez-vous que ses bras soient bien raides — ça aide la substance à s’écouler tout en douceur. »


  En un éclair, les bras de Kara furent tirés en arrière et elle sentit un relâchement au niveau de ses mains. Ses bras retombèrent de chaque côté de son corps et ses menottes roulèrent à terre. De la lumière émanait des plaies béantes qui entamaient ses poignets. Elle se massa légèrement — ses mains étaient libres.


  Première erreur.


  Les Cultistes la saisirent chacun par un bras et la jetèrent sur le fauteuil.


  « Lâchez-moi ! » Kara se débattait contre leur poigne de fer. « Je ne veux pas m’asseoir. Je préfère rester debout. Dégagez ! »


  Le roi Cultiste éclata de rire. « Oh, mais si, tu vas t’asseoir pour moi, une dernière fois, cher ange. » Il se tortillait nerveusement sur son siège. « J’ai hâte de goûter à ta substance, je suis sûr qu’elle sera... délicieuse. »


  Des liens métalliques furent serrés autour de ses poignets et de ses chevilles, mais il ne s’agissait pas du même métal que celui des menottes — c’était du vieux fer forgé. Avec suffisamment de force, elle pourrait certainement les casser. Elle regarda la lame de mort qui sortait de son ventre, lui pompant toute son énergie. Elle ne serait jamais assez forte pour briser le métal.


  Elle baissa les yeux sur son siège. Quelque chose l’agaçait dans ces petites particules brillantes, mais elle ne parvenait pas à mettre le doigt dessus. Elles scintillaient dans la lueur verte sinistre comme du sucre en poudre.


  « Je vois que tu as déjà fait connaissance avec certains de tes regrettés confrères », fit le roi sur un ton goguenard. « Mais ne t’inquiète pas, ils n’étaient rien en comparaison avec toi. »


  La mâchoire de Kara se décrocha comme elle contemplait ce qu’il restait des anges précédents. Elle se mit à se débattre désespérément sur son siège, essayant de se lever du fauteuil, mais les liens métalliques étaient trop serrés. Une douleur lancinante lui labourait le corps à chacun de ses mouvements, tandis que la lame de mort continuait à amoindrir son énergie. Elle avait envie de hurler, de pleurer. Elle frissonna en regardant les résidus d’anges morts, en se demandant si elle allait aussi devenir une poignée de sable brillant comme eux.


  « Vous êtes malade », finit-elle par dire. « Comment... Comment avez-vous pu faire ça ? »


  « Ne sois pas si bouleversée », s’esclaffa le roi, sa voix mécanique lui donnant la chair de poule. « Tu vas bientôt les rejoindre, je te le promets. » Il agita la main droite. « Commençons. Je suis prêt. »


  Une douleur brutale transperça le bras droit de Kara. « Que faites-vous ? » hurla-t-elle en regardant son bras. « Arrêtez ! Ne me touchez pas ! »


  Un Cultiste venait de perforer sa peau mortelle avec une grosse aiguille grise. Un tube transparent y était relié.


  « C’est le rituel, petit ange », ricana le Cultiste. « Il nous faut ta substance spéciale — et nous allons te la retirer, goutte à goutte, jusqu’à ce que tu sois entièrement saignée. »


  Elle ressentit d’autres picotements, puis la morsure froide des aiguilles qui perforaient ses deux tempes. Bientôt les bras, les jambes et la tête de Kara étaient recouverts de tubes.


  Kara lança au roi un regard noir. « Ça ne marchera jamais ; ma substance vous tuera. Arrêtez ça avant qu’il ne soit trop tard. »


  « Bien au contraire », fit le roi, « ta substance va me donner la force nécessaire pour tout gouverner. Et maintenant je vais m’en emparer. »


  Une fois que les Cultistes eurent terminé leur travail autour de Kara, ils rejoignirent leur roi. Ils tirèrent du fauteuil d’autres tubes munis à leurs extrémités de branchements en métal. Le roi se pencha en arrière sur son trône, un grand sourire aux lèvres. Avec une série de clics sonores, ses disciples branchèrent les tubes dans les ouvertures semblables à des prises électriques qui recouvraient sa tête, son torse, ses membres ainsi que tout son corps jusqu’à ce que lui aussi soit entouré par les longs tubes transparents. La convoitise brillait dans ses yeux gris lugubres.


  Écœurée, Kara détourna le regard. Elle tirait sur ses liens, mais en vain.


  Une fois que tous les tubes furent enfin connectés, l’un des Cultistes revint se placer près du fauteuil de Kara. Il posa sa main sur un levier métallique et l’abaissa brutalement.


  Dans un soubresaut, le fauteuil se mit à vibrer violemment. Aussitôt, une électricité verte jaillit de part et d’autre du siège et enveloppa Kara, comme des milliers de lames de rasoir entamant sa chair en même temps. Elle avait l’impression de tomber dans un lac sans fond, incapable de nager pour remonter vers la surface. Elle baissa les yeux et tressaillit. Elle sentit un froid intense l’envahir tandis que sa substance angélique était aspirée par les tubes reliés au roi des Cultistes.


  Kara regarda avec horreur sa substance dorée arriver sur le roi. Ses yeux s’agrandirent alors que l’énergie déferlait dans son corps. Ses yeux gris se mirent à briller d’un éclat doré. Son sourire extasié donnait à Kara envie de vomir. Elle regrettait de ne pas pouvoir lui cracher au visage.


  La lame de mort s’enfonçait toujours plus dans sa chair mortelle. Son ventre était paralysé par le poison de la lame. Elle claquait des dents, tandis que son corps la tiraillait de tous côtés — comme si le poison de la lame résistait à l’aspiration des tubes. Elle remarqua des bulles vides dans le fluide qui remontait le long des tuyaux.


  « Retirez la lame de sa poitrine », demanda le roi des Cultistes d’une voix douce presque humaine. « Je ne veux plus rien perdre de sa substance. Je la veux toute », ajouta-t-il avec cupidité. « Chaque goutte. »


  « Oui, mon roi. » Un Cultiste se précipita vers Kara et retira la lame de sa poitrine.


  Deuxième erreur.


  La lame avait produit son effet sur son costume d’M-5. Elle était effroyablement faible et avait l’impression que la lame avait laissé un gros trou carbonisé dans sa poitrine. Et à présent qu’elle avait été enlevée, elle n’était plus certaine d’avoir encore la force de s’échapper du fauteuil et de récupérer l’arme.


  Le roi éclata d’un rire retentissant. « Oui ! Oui... je le ressens. Je sens la transformation. C’est extraordinaire. Ta substance est plus puissante que je ne m’y attendais... elle recèle beaucoup plus de pouvoir », dit-il en riant avec hystérie. « Bientôt je deviendrai le démon le plus puissant qui soit ! »


  Kara frissonna. La douleur éclatait dans tout son corps. Une vague de courant glacial la saisit. Sa peau se mit à piquer sous l’effet du froid. Une vapeur dorée commença à s’enrouler en volutes autour des tubes. Elle perdit jusqu’à la force de soutenir sa tête, qui bascula en avant. Son costume d’M-5 était en train de fondre en particules dorées étincelantes. Dans peu de temps elle ne serait plus qu’un petit tas de poussière d’or.


  L’avertissement des oracles résonna dans son esprit, si elle tue un mortel quel qu’il soit, ce sera terminé. Mais quelle importance à présent ? De toute façon c’était terminé. Lilith allait arriver, et elle récupèrerait l’autre morceau de l’arme. Kara ne sentait même plus le sablier contre sa poitrine. Elle se demanda s’il était toujours là ou s’il avait déjà disparu, en voyant qu’elle avait échoué. Il lui avait toujours donné un sentiment d’urgence, alors qu’à présent elle ne ressentait plus rien.


  Son âme était en train de mourir.


  Soudain, comme si on avait activé un interrupteur, une bouffée de pouvoir élémentaire s’échappa de son corps. Elle ne l’avait pas invoqué — il s’était manifesté de lui-même, comme s’il agissait selon une volonté qui lui était propre. Elle sentit sa chaleur la quitter.


  Maintenant le roi allait devenir véritablement puissant, un autre fou furieux à la tête des Enfers. Assoiffé de pouvoir, il prendrait bientôt possession du monde mortel, puis de l’Horizon.


  Le roi des Cultistes ferma les yeux. Un air de bonheur intense marquait ses traits, comme il aspirait la substance de Kara. Une douce lueur nimbait ses membres et son torse de fer d’un éclat doré. Soudain, les yeux du roi s’ouvrirent en grand. Une expression de panique intense gagna tous ses traits.


  « Quelque chose ne va pas. » Son corps sursauta brusquement et se tordit. « Quelque chose ne va pas — » hurla-t-il tandis que son corps se mettait à convulser violemment. Des mèches de brume dorée s’enroulaient autour de lui. Il ressemblait à une momie de pharaon égyptien. Le liquide noir se mit à jaillir en fontaine des boutons et des mécanismes recouvrant toute la surface de son corps.


  « Arrêtez la connexion ! Enlevez-moi ça ! Enlevez-les ! » gémissait le roi, le liquide noir coulant à présent de sa bouche et de ses yeux.


  Les trois Cultistes bondirent au secours de leur roi. Ils s’efforcèrent de le maintenir immobile tout en essayant désespérément de retirer les branchements de son corps.


  « Enlevez-les, bande d’idiots ! Enlevez-les ! » hurlait le roi, terrorisé.


  « Ils ne s’enlèvent pas », répondit un Cultiste en tirant sur les tubes. « C’est comme s’ils avaient fusionné avec les prises — ils ne s’enlèvent pas. »


  Le roi ruait comme un taureau furibond, son corps arrosant le sol de liquide noir et maculant le visage des autres Cultistes. « Sortez-la de son fauteuil ! Coupez la connexion ! »


  Les Cultistes arrachèrent les tubes du corps de Kara. Ils retirèrent vivement les liens qui maintenaient ses poignets et ses chevilles, et la dégagèrent du fauteuil. Elle tomba en titubant sur le sol.


  Troisième erreur.


  Les hurlements affolés du roi résonnaient dans toute la caverne comme un ouragan effroyable. D’autres Cultistes volèrent au secours de leur roi, et essayèrent désespérément de faire cesser le ruissellement.


  On hissa Kara sur ses pieds. « Arrange ça ! » ordonna un Cultiste en la poussant devant le roi. « Tu es un ange — sauve-le — ou je te tue ! » Il brandit une lame sous sa gorge.


  Kara se retint de sourire en regardant le roi terrorisé. Elle secoua la tête. « Je suis déjà morte. Ce qu’il vous faut c’est un docteur — de préférence le docteur Frankenstein. Je ne suis qu’un ange. Je ne peux pas le sauver... » Ses paroles furent noyées dans les hurlements du roi.


  « Je vous avais prévenus », marmonna-t-elle tout bas. Un Cultiste bouscula Kara, et elle vint cogner un guéridon.


  L’Arath scintilla dans la lumière. En un rapide coup d’œil alentour, Kara s’assura que personne ne la voyait et elle attrapa la pyramide. Aussitôt, le pouvoir pénétra la paume de sa main. Elle grinça des dents en sentant un frisson glacé la parcourir de la tête aux pieds, se répercutant dans tout son corps. L’ancien pouvoir semblait l’accueillir — elle pouvait le sentir.


  Elle savait que la Légion avait caché cette arme car elle était trop dangereuse. Habilement, elle glissa l’Arath dans sa poche. Elle ignorait les effets qu’il pouvait avoir sur elle.


  Complètement paniqués, les Cultistes faisaient de leur mieux pour sauver leur roi, tirant sur les tubes et les câbles, essayant de le vider de sa substance dorée. Ils l’avaient complètement oubliée.


  C’est le moment, Kara, se dit-elle.


  Avec un dernier regard vers le masque de douleur sur le visage du roi agonisant, elle tourna les talons et détala.


  Elle sauta au bas de la plateforme et sortit de la salle en titubant. Elle cligna des yeux pour effacer les points noirs qui troublaient sa vision, et espéra qu’elle empruntait bien le bon chemin. Elle entendit des bruits de pas derrière elle et s’aplatit contre un mur, se glissant entre les tuyaux et les fils de fer. Le bruit des pas s’atténua, et elle s’enfonça dans le couloir, les jambes tremblantes. Elle ne voyait pas où elle mettait les pieds et s’appuyait contre le mur pour garder l’équilibre. Où se trouvait l’entrée, déjà ? Le rugissement des moteurs de la Torpille s’élevait derrière elle. L’entrée était-elle dans cette direction ? Elle ne reconnaissait pas le passage. Elle était presque aveugle et surtout épuisée.


  Mais l’espoir lui redonnait des forces — elle avait l’arme dans sa poche et il lui restait suffisamment de temps pour s’enfuir, si elle parvenait à retrouver son chemin. Elle traversa un tunnel en titubant. Étaient-ils arrivés par là ? Comme sa vue s’améliorait, elle aperçut les niveaux inférieurs sous ses pieds et la pâle lueur verte provenant des sphères étranges. Elle s’accrocha à la paroi du tunnel et avança précautionneusement, les hurlements du roi résonnant toujours derrière elle. Au moins était-elle sûre de s’en éloigner...


  Son pied trébucha contre quelque chose et elle bascula en avant, dévalant une volée de marches. Elle atterrit rudement sur une surface froide rocailleuse et s’arrêta après quelques roulés boulés. En poussant un soupir de colère, elle se redressa...


  Cinquante paires de minuscules petits yeux la dévisageaient à travers une immense grille de fer.


  



  Chapitre 18Course contre la montre


  



  « S’il te plait, Mademoiselle l’ange, aide-nous ! » imploraient les enfants, des larmes roulant sur leurs joues sales et creusées par la faim. Ils tendaient leurs petites mains entre les barreaux, battant l’air qui séparait Kara de la grille.


  « S’il te plait, aide-nous ! »


  Kara eut un mouvement de recul en les voyant. Les enfants la regardaient, les yeux rouges mouillés sur des têtes trop grosses pour leurs corps. Leurs vêtements flottaient sur leur peau d’un vert grisâtre maladif, comme sur une corde à linge. Quelques enfants cramponnaient les barreaux en fer de la grille tandis que d’autres se tenaient contre les murs de la prison, leurs jambes peinant à les maintenir debout. Ceux qui n’étaient plus capables de se lever étaient recroquevillés dans les coins, leurs yeux humides enfoncés dans leurs orbites. Une odeur d’ammoniaque remplissait l’air moite, ainsi que d’autres effluves que Kara ne préférait pas identifier.


  Ils pouvaient la voir. Ils savaient que c’était un ange. Voilà donc où se trouvaient les enfants Extralucides disparus. Elle essaya de bouger, mais ses jambes étaient raides et vissées au sol.


  L’avertissement des oracles résonnait à ses oreilles.


  Dans l’intérêt de l’humanité toute entière, certains sacrifices sont inévitables.


  Les oracles savaient qu’elle se retrouverait dans cette situation avec les enfants. Ils avaient prévu que les enfants seraient là, et ils voulaient qu’elle les laisse derrière elle. Ramener l’arme était plus important. Il ne lui restait plus que quelques heures. Le sort du monde mortel reposait dans cette petite pyramide bleue qu’elle avait dans la poche. Mais ce que Lilith avait prévu de faire n’avait pas encore eu lieu — et ces enfants étaient juste devant elle, implorant son secours.


  « Mademoiselle l’ange ! Aide-nous ! » suppliaient les enfants.


  Ils n’avaient que quelques années de moins qu’elle. Elle ne pouvait pas les laisser mourir de faim dans leur crasse. Ces enfants étaient innocents, et leur seul péché était d’avoir dans les veines un soupçon de substance angélique. Kara distinguait des marques rouges de piqûre sur leurs tempes et sur leurs bras. Il n’y avait qu’une seule raison qui expliquait leur présence dans cette cave et les marques d’aiguilles qui leur couvraient le corps — ils avaient été saignés. Elle ignorait totalement pourquoi les Cultistes les avaient vidés de leur sang, mais elle savait sans le moindre doute que c’était pour des raisons maléfiques. Ils avaient dû essayer de s’échapper car certains d’entre eux portaient des cicatrices sur les bras et au visage. Kara enfonça ses ongles dans ses paumes. Un Cultiste vampirique avait dû se servir de ces enfants comme des distributeurs de sang — avant de les laisser mourir de faim dans une cave sombre, seuls et terrorisés.


  « Mademoiselle l’ange, s’il te plait, aide-nous ! » imploraient-ils. Une petite fille aux cheveux blonds bouclés poussa un gros sanglot et s’effondra sur le sol.


  Kara poussa un juron à voix basse et se précipita vers la grille.


  Elle prit le cadenas entre ses mains et tira. Sa vision devint floue un instant, et elle se cramponna aux barreaux pour ne pas perdre l’équilibre. Affaiblie par la quantité de substance qu’on lui avait retirée, elle savait qu’elle ne réussirait pas à briser le verrou. Elle avait besoin de quelque chose pour l’écraser. Elle trouva une pierre grosse comme le poing à gauche de la grille et se pencha pour la ramasser.


  « Okay, tout le monde, reculez. »


  Les enfants Extralucides firent tous un pas en arrière, les yeux rivés sur ses moindres mouvements.


  Kara leva la main en l’air, et l’abattit de toutes ses forces sur le verrou.


  Clac. Le verrou se brisa et tomba en morceaux sur le sol.


  Elle ouvrit la grille de fer. Il fallut un moment pour que les enfants enregistrent ce qui venait de se passer. Elle recula un peu tandis que les enfants sortaient de leur cage et se rassemblaient autour d’elle. Ils la prirent dans leurs bras et lui attrapèrent les mains. Elle était choquée par leurs silhouettes faméliques et leur légèreté. Bien qu’à moitié morts de faim et vidés de leur sang, ils avaient les yeux brillants d’excitation et d’espoir.


  La petite fille blonde entrelaça ses doigts avec ceux de Kara. Ses yeux bleus rayonnaient. « Je savais que tu nous sauverais », dit-elle en zézayant légèrement. « Je savais que tu ne nous laisserais pas mourir. »


  Kara étouffa un sanglot. Elle serra doucement la main de la petite fille. « Je vais tout faire pour vous sortir d’ici les enfants. C’est promis. »


  Elle leva les yeux sur un groupe d’enfants plus âgés. « Est-ce que quelqu’un connait le chemin vers la sortie ? Je ne m’en souviens pas, je crois que je me suis perdue. »


  « Je sais où c’est », fit un garçon maigre, aux yeux marron brillant d’intelligence mais tout cernés de noir. Il s’avança. « Mais même si on revient au niveau principal, ce sera plein de Cultistes. Ils verront bien qu’on essaie de s’enfuir. »


  Kara lui posa la main sur l’épaule. « Alors il nous faudra courir, et prier pour qu’ils ne nous rattrapent pas. »


  Elle prit un moment pour observer le reste du groupe. Ils semblaient tous plus prêts à s’effondrer qu’à se mettre à courir pour sauver leur peau. Deux enfants parmi les plus petits étaient assis à ses pieds. Ils étaient éreintés.


  « Je peux porter ces deux petits sans problème. » Kara regarda les autres enfants, « est-ce que vous pouvez courir ? »


  Ils hochèrent la tête. « Très bien. Je sais que c’est beaucoup vous demander, mais on ne doit pas s’arrêter. Si on s’arrête... on meurt. C’est compris ? »


  « Oui », répondirent les enfants à l’unisson.


  Kara se tourna vers le garçon qui connaissait le chemin. « Je m’appelle Kara. Et toi ? »


  « Vince », fit le garçon en serrant la main de Kara.


  « D’accord, Vince, tu vas devoir nous montrer la voie. Tu peux le faire ? »


  Le garçon acquiesça et se dirigea au bas des marches que Kara avait dégringolées peu de temps auparavant. Elle était contente de voir que les plus grands tenaient la main des plus jeunes. Elle souleva aisément les deux plus petits et les hissa sur ses épaules. Elle essaya de ne pas calculer la dernière fois qu’ils avaient pris un repas.


  « Attendez une minute », lança Kara avant de retourner dans la cellule. « Il reste des enfants endormis dans le fond, il faut les réveiller — » Les mots de Kara moururent dans sa gorge lorsqu’elle vit la douleur sur le visage de Vince. Il secoua la tête en baissant les yeux.


  Les enfants avaient fait de leur mieux pour les recouvrir de leurs vêtements en lambeaux. Quelle horreur cela avait dû être pour eux de les voir mourir.


  Ses genoux flanchèrent, et elle s’efforça de garder l’équilibre. Puis la rage se mit à palpiter dans son corps, réveillant son pouvoir élémentaire. Il grésilla et crépita sur sa peau de mortelle comme un courant électrique doré. Elle savait que sa noirceur ne demandait qu’à être libérée. Elle pouvait sentir sa puissance. Les ténèbres la réclamaient.


  Les enfants la regardaient, effrayés. Kara se sentit honteuse — la dernière chose qu’elle voulait était que ces enfants aient peur d’elle. Elle réprima sa colère, et le pouvoir élémentaire se retira.


  « C’est bon, tout va bien maintenant. N’ayez pas peur. » Kara fit de son mieux pour paraître calme, même si elle sentait toujours sa colère bouillir. Elle regarda Vince. « Montre-nous le chemin. »


  Vince hocha la tête et s’élança dans les escaliers en pierre. Kara se demanda si ce regain soudain d’énergie était dû à l’espoir d’évasion. Elle pria pour les autres aient le même tonus.


  Les enfants le suivirent dans les escaliers, agitant maladroitement leurs membres en faisant du mieux possible pour ne pas tomber. Kara attendit en bas, et lorsque le dernier enfant eut disparu dans l’obscurité au-dessus de sa tête, elle replia les bras autour des deux petits sur ses épaules et s’élança dans les escaliers.


  Lorsqu’elle atteignit l’étage supérieur, Vince pointa le doigt vers le flanc de la gigantesque machine d’excavation. « C’est par là — pile de l’autre côté — vous reconnaîtrez les grosses portes. On ne peut pas les rater. Par ici la sortie. »


  Les parois en métal poli de la Torpille étaient recouvertes de tubes transparents dans lesquels coulait un liquide noir, comme s’il s’agissait d’une créature vivante que l’on vidait de son sang. La lumière verte baignait leurs visages d’une lueur lugubre, rendant les enfants plus maladifs encore qu’ils ne l’étaient déjà. Apparemment, aucun Cultiste ne circulait dans les environs pour l’instant. Le couloir sinistre était vide. Peut-être étaient-ils tous occupés à porter secours à leur roi agonisant. La synchronisation était parfaite.


  « Et bien, pas de temps à perdre », dit Kara. « Allons-y en silence, le plus calmement possible. Peut-être que les Cultistes ne nous verront pas... »


  « Arrêtez-les ! » Un groupe de Cultistes fit irruption au bout du tunnel, leurs lames brandies. « Ne les laissez pas s’en aller ! »


  « ... ou peut-être que si. COUREZ ! »


  Kara fut étonnée de la rapidité avec laquelle les enfants détalèrent. Ils savaient que c’était leur seule chance de s’en tirer, et ils donnaient tout ce qu’il leur restait. Mais l’écho des lourdes bottes sur le sol résonnait derrière eux, et Kara savait que les Cultistes n’allaient pas tarder à les rattraper. Le sursaut d’énergie des enfants ne leur laisserait que quelques minutes avant que leurs corps affamés ne finissent par arriver au bout de leurs forces.


  Les deux grandes portes en fer étaient entrouvertes ; les Cultistes avaient oublié de les refermer. Elle pouvait voir de l’autre côté des portes le chemin de pierre qui menait à l’ascenseur. Elle jeta un coup d’œil derrière elle...


  Les Cultistes étaient presque sur eux. Les enfants ne tiendraient jamais jusqu’à l’ascenseur.


  Kara équilibra les deux enfants sur ses épaules tout en arrachant un tuyau du mur. Du liquide noir gicla sur son visage. Elle ne prêta pas attention au fluide chaud immonde qui coulait sur ses joues et elle agita le tuyau autour d’elle comme une batte de baseball. Elle attendit que les autres enfants la dépassent. Elle fit signe à Vince et lui lança le tuyau. « Tu sais bien viser ? »


  Le visage de Vince s’illumina. « Très bien. Je suis lanceur dans l’équipe de baseball de mon lycée. »


  « Parfait. Je n’ai pas le droit de faire du mal aux Cultistes, mais toi tu peux. Essaie de frapper le premier à la tête. Maintenant. »


  Vince leva la jambe gauche, courba le dos, et lança la batte sur la horde de Cultistes qui arrivait.


  Bam. La batte atteignit le premier Cultiste en travers du cou. Il vacilla et tomba face contre terre. Les autres Cultistes furent pris par surprise et, trébuchant sur son corps, vinrent s’écraser sur le sol.


  Soudain une volée de tuyaux et de morceaux métalliques passa au-dessus de sa tête. Kara fit volte face. Les enfants lançaient des bouts de ferraille sur les Cultistes. L’heure de la vengeance avait sonné pour les gamins. Elle ne pouvait rien faire envers les mortels malveillants, mais voir les Cultistes se faire botter les fesses par une bande de gamins était tout aussi satisfaisant que de le faire soi-même.


  Les Cultistes coururent se mettre à l’abri des projectiles métalliques qui leur pleuvaient dessus. Les enfants continuèrent à lancer leurs armes avec rage jusqu’à ce que les Cultistes restent étendus au sol, inertes.


  « Je suis impressionnée », fit Kara en balayant du regard les enfants aux joues empourprées. « Vous avez assuré, les enfants. Ça devrait nous laisser quelques secondes avant qu’ils en envoient d’autres. Allons-y ! » Elle entraîna les enfants à sa suite et franchit les portes.


  « JE VAIS TOUS VOUS TUER ! » Un hurlement tonitruant jaillit des entrailles de la Torpille, comme si le vaisseau lui-même avait parlé. Les enfants s’immobilisèrent, trop apeurés pour continuer, tandis que la voix retentissait tout autour d’eux.


  « JE VOUS RETROUVERAI ET JE VOUS TUERAI ! »


  « Continuez. » Kara encouragea les enfants à se dépêcher. « Ne faites pas attention à ça. Ne regardez pas en arrière. On ne peut pas s’arrêter. Allez, allez, allez ! »


  Une fois les portes franchies, ils escaladèrent des escaliers gravés dans la roche brute. L’ascenseur se trouvait à l’autre bout des marches. Kara attendit que le dernier enfant saute sur la plateforme et elle se glissa à l’intérieur. Elle tira la grille de fer et actionna le levier rouge vers le haut. Dans un soubresaut, l’ascenseur se mit à monter. Les enfants se tenaient les uns aux autres et sanglotaient de soulagement. Kara regrettait de ne pas pouvoir se joindre à eux et pleurer un bon coup.


  Après un dernier balancement et un petit cliquetis, la plateforme se stabilisa et s’arrêta. Kara ouvrit la grille et sortit de l’ascenseur. Des cris de joie résonnèrent sur les murs tandis que les enfants s’élançaient dans le couloir. Ils ouvrirent les dernières portes à coups de pieds. Elle ne put s’empêcher de se sentir transportée par l’allégresse des enfants, et elle courut à leurs côtés jusqu’à la sortie.


  Les oracles seraient probablement fâchés contre elle — mais si sauver des enfants morts de faim et torturés ne faisait pas partie de son rôle d’ange gardien, alors elle préférait encore ne pas en être un. Sa mission était couronnée de succès : elle avait l’Arath, et elle avait sauvé les enfants Extralucides. Elle regrettait juste de ne pas avoir partagé son aventure avec David et les autres. Elle aurait tellement aimé l’annoncer elle-même à Otis l’Ancien — voir son visage s’illuminer aurait été la cerise sur le gâteau.


  La lune brillait comme un soleil blanc dans le ciel étoilé. Une brise fraîche caressait le visage de Kara, et une odeur de pluie flottait dans l’air. Les enfants sautaient en dansant dans la rue. Comme les Cultistes lui avaient enfoncé un sac sur la tête au moment où ils l’avaient enlevée, elle n’avait aucune idée de l’endroit où ils se trouvaient. Elle savait qu’ils étaient toujours à Rome, mais elle ne savait absolument pas où.


  Les deux plus petits se tortillaient sur ses épaules, et elle les posa doucement sur la route pavée. Les enfants accoururent vers Kara et l’embrassèrent sur les joues, la remerciant de les avoir sauvés.


  Kara soupira. C’était ce qu’elle préférait dans son travail.


  « Merci, Kara », dit Vince. Elle ne s’était pas rendu compte qu’il était plus grand qu’elle. « On serait morts sans toi. Merci de t’être arrêtée pour nous aider. »


  Une pointe de culpabilité la titilla — elle avait d’abord hésité en voyant les enfants. Vince s’en était aperçu, lui aussi. Elle haussa les épaules et baissa les yeux. « Ça fait partie de mon job. Je suis bien contente que ça soit terminé maintenant. »


  Soudain, Kara fut tirée en arrière avec force et elle vint s’écraser douloureusement sur le sol. Des étincelles vertes minuscules dansaient tout autour de son corps. Un cliquetis de talons aiguilles se rapprocha sur les pavés, et elle se redressa sur ses coudes en levant les yeux.


  Une chaussure rouge ouverte au niveau des orteils était posée devant le visage de Kara.


  « Bonjour, ma chère sœur », fit Lilith. « Tu croyais que je te laisserais partir sans dire au revoir ? Ça m’étonnerait. »


  Chapitre 19Un combat intérieur


  



  La lune éclairait le tailleur-pantalon blanc de Lilith, lui donnant une teinte laiteuse.


  « Tu as cru que tu pourrais t’enfuir avec mon jouet, n’est-ce pas ? » ricana Lilith en regarda Kara avec attention. « Tu me déçois tellement, Kara. Je croyais qu’on était des sœurs, et les sœurs ne se volent pas leurs affaires. Ça ne t’appartient pas : c’est à moi. Tu ne saurais même pas t’en servir. »


  « Je ne vais pas m’en servir », gronda Kara. « Et toi non plus. »


  Lilith plissa les paupières. « Toujours si volontaire quand il s’agit d’aider la famille, n’est-ce pas, frangine ? Qu’est-ce que tu peux m’agacer ! »


  Kara se redressa sur ses genoux et replia le bras sur son ventre blessé. Elle lança à Lilith, sur un ton méprisant, « Tu ne fais pas partie de ma famille — frangine. »


  Lilith sourit. « C’est vrai, parce que comme tous les anges cinglés de ton espèce, tu préfères la puanteur de la chair mortelle. Je n’ai jamais compris pourquoi ces singes avaient une odeur si terrible, et cet affreux liquide qui dégouline sur leur visage — ça me dégoûte au plus haut point. Berk ! » Elle fit la grimace et frissonna.


  Vince s’avança, mais Kara secoua la tête en regardant fixement le garçon. S’il y avait bien quelque chose dont elle n’avait pas besoin c’était que Lilith s’en prenne aux gamins. Elle voulait que Lilith reste concentrée sur elle, pas sur les enfants.


  Vince plissa les yeux et acquiesça. Il poussa un sifflement sonore et s’élança dans la rue. Le reste des enfants le suivit comme une vague. Lilith ignora les gamins qui détalaient et garda les yeux rivés sur Kara.


  Kara mit sa main sous sa chemise et en sortit le sablier en cristal. Ses yeux s’agrandirent. Elle avait moins d’une heure pour ramener l’arme dans l’Horizon.


  « Qu’est-ce que c’est que ça, chère sœur ? » Lilith haussa les sourcils. « Tu n’as pas l’air d’être du genre à porter des bijoux. C’est ton petit ami qui t’a offert ça ? Oh... comme c’est mignon. Les anges et leurs histoires d’amour interdites — c’est vraiment pitoyable. »


  Kara resta impassible. Elle ne voulait pas que Lilith voie la panique qu’elle ressentait.


  Un bruit retentissant éclata derrière Kara.


  Une foule de Cultistes franchissait au pas de course la porte par laquelle Kara et les enfants s’étaient échappés un peu plus tôt. Ils se déployèrent dans la rue comme une marée noire nauséabonde, abîmant tout ce qu’ils touchaient. Leurs lames de mort pendaient le long de leurs corps tandis qu’ils formaient un grand cercle autour d’elle et de Lilith. La haine qui brillait dans leurs yeux était aussi intense que celle de Kara. Ils voulaient se venger de ce qui était arrivé à leur roi. Elle se demanda s’il était toujours en vie.


  « Ils n’ont pas l’air ravi de te voir. » Lilith tendit ses longs doigts vernis en direction de Kara. « Tu es foutue. Donne-le-moi », ordonna-t-elle.


  Kara lui lança un regard noir. « Jamais. Tu vas devoir venir le chercher. »


  Kara hurla en sentant son corps soudain soulevé de terre et projeté en tourbillonnant dans les airs, brûlé par des éclairs verts et bleus. Comme si elle était tenue par un lasso, elle sentit quelque chose s’enrouler autour d’elle et la précipiter avec force sur le sol. Kara fit un roulé boulé et cligna des yeux pour enlever la poussière qui y était entrée. La peau de son costume d’M-5 grésillait et émettait de petits craquements tandis que des étincelles vertes et bleues dansaient le long de son corps. Elle sentait comme une odeur de tartine brûlée. Même avec un seul morceau de l’Arath, le pouvoir de Lilith était extraordinaire.


  Kara était en mauvaise posture.


  Elle se releva sur ses pieds à grand peine et aperçut l’arme lovée dans la main de Lilith.


  Lilith surprit son regard sur l’Arath et sourit. « Ça ne marche pas de la même façon sur les anges que sur les mortels. Tu n’as encore goûté qu’à un aspect de sa puissance. C’est juste un petit échauffement, vois-tu. » Elle rejeta une longue mèche de cheveux blancs derrière son épaule. « Et dire que les archanges avaient cette arme et ne s’en sont jamais servi correctement ! Quelle bande de fous, de fous fanatiques des mortels. Ils sont si inférieurs à nous. Père le disait toujours. »


  Kara ne voyait aucune échappatoire. Elle savait qu’elle devrait combattre Lilith — et à en juger d’après la situation, sa demi-sœur avait nettement l’avantage. Kara était blessée et était en infériorité numérique. Il faudrait un miracle pour qu’elle parvienne à s’échapper avec un morceau de l’arme, sans parler de s’emparer de l’autre...


  Lilith décrivait un cercle autour de Kara, gardant une distance de sécurité entre elles. « Ne crois pas que je t’aie pardonnée pour ce que tu as fait à mon père — parce que ce n’est pas le cas. »


  Kara poussa un profond soupir en secouant la tête. « Et c’est reparti sur notre père si précieux. C’était plus un fou qu’un vrai père de toute façon. »


  Une autre décharge de courant aveuglant bleu et vert jaillit sur Kara, et elle fut à nouveau projetée sur le sol. Elle brûlait à l’intérieur comme à l’extérieur. Des étincelles de courant bleuté, comme des centaines de couteaux, pénétraient dans sa peau. Elle entendit le rire de Lilith, et sa colère s’enflamma.


  Son pouvoir élémentaire s’anima et la remplit d’un regain d’énergie. Son pouvoir se nourrissait de la haine qu’elle éprouvait envers Lilith. Les images des anges à l’agonie et des enfants torturés surgirent dans son esprit. Toutes ses émotions se rassemblèrent. Le pouvoir élémentaire déferla en elle comme un torrent d’eau chaude, et elle s’y abandonna avec joie. Elle ignora l’avertissement qui tintait dans sa tête en sentant la noirceur tapie en elle s’éveiller de son long sommeil. Elle en fut envahie comme par une montée d’adrénaline. Elle visait Lilith.


  Kara fut debout en un clin d’œil. Son énergie élémentaire s’enroula autour de son corps et l’enveloppa d’une brume vaporeuse dorée.


  Elle était prête.


  « Ah... regarde-toi, toute dorée comme une statuette des Oscars. » Lilith manipulait l’arme avec précaution. « Ne t’imagine pas que tu peux m’arrêter avec ton costume doré, parce que tu ne peux pas, très chère sœur. Avec l’aide de cette petite pyramide que voici, je suis cent fois plus puissante que toi. Je vais t’écrabouiller comme un insecte. »


  Kara ricana et cligna des yeux pour se débarrasser de l’énergie dorée qui s’y était logée. « C’est ce qu’on va voir. »


  « C’est une menace ? » se moqua Lilith, ses yeux noirs brillant d’une lueur argentée dans le clair de lune. « Tu ne peux pas m’arrêter, c’est trop tard. Regarde autour de toi, la ville est déjà tombée — et bientôt le monde mortel m’appartiendra. »


  Kara fronça les sourcils. De quoi Lilith parlait-elle ? Elle tendit l’oreille et entendit des bribes de cris dans le lointain. À deux pâtés de maisons de là, des mortels enragés s’entredéchiraient à mains nues. Lilith avait déjà contaminé la ville.


  Kara arrivait trop tard.


  Lilith gloussa en voyant l’expression atterrée de Kara. « Tu vois — les humains sont comme du bétail. Et je vais les élever pour mes démons. Ils puent. Quel meilleur destin pour eux que servir de nourriture à ma grande famille ? »


  Kara pouvait entendre les grains de son sablier s’écouler. Tic tac, tic tac...


  Le temps lui filait entre les doigts.


  « Les humains sont de la chair à pâtée. Ni plus ni moins. »


  « Je te tuerai avant que tu ne touches à un seul cheveu du moindre mortel. » Le pouvoir élémentaire de Kara se mit à lancer des éclairs autour d’elle — mais elle s’arrêta net.


  À sa plus grande horreur, elle aperçut Vince et les autres enfants réapparaître au bas de la rue. Pourquoi étaient-ils revenus ? Elle concentra à nouveau son énergie sur Lilith — elle ne la laisserait pas faire de mal aux enfants.


  Lilith suivit son regard et éclata de rire en tapant dans ses mains avec enthousiasme. « Un public ! Comme c’est merveilleux. C’est encore mieux que ce que j’avais espéré. Bonjour, petits mortels Extralucides. » Elle fit un signe de la main en direction des enfants qui se tapirent contre les immeubles, hors de portée.


  Kara essaya d’attirer l’attention de Vince, mais il regardait derrière lui comme s’il attendait quelque chose.


  Lilith reporta son attention sur Kara. « Tu aurais pu croire que pendant ce temps les enfants seraient partis loin d’ici. Mais ils sont trop bêtes pour se rendre compte du danger. C’est exactement ce dont je t’ai parlé : ces singes sont destinés à finir en bouillon. Je vais vraiment me régaler à arracher leurs âmes de leurs corps. »


  « Tu les touches, et tu es morte ! » siffla Kara. Son corps était parcouru d’étincelles dorées.


  Elle sentit soudain une vague de froid l’envahir, mais elle n’en fit pas cas. Elle détestait Lilith plus que tout au monde en cet instant. Elle détruirait tout ce qui essaierait de s’en prendre aux enfants, même si cela la menait à la mort.


  Ce fut alors qu’une chose étrange se produisit.


  Une électricité verte lui échappa et vint s’enrouler autour des vapeurs dorées de son pouvoir élémentaire. L’énergie verte faisait des étincelles, et elle submergea bientôt sa force dorée, l’engloutissant comme un serpent avalant sa proie. Kara regardait son corps, sidérée. Que se passait-il ?


  Les yeux de Lilith se mirent à briller à la vue du courant vert qui enveloppait Kara. « Est-ce possible ? Ma chère sœur angélique si pure — tu nous cacherais des pouvoirs démoniaques ? »


  Lilith fit un pas en avant et examina Kara plus attentivement. Elle fronça les sourcils, renversa la tête en arrière et éclata de rire. « Ça explique pourquoi père s’intéressait tant à toi. Je ne l’avais jamais compris jusqu’à maintenant. »


  Kara pouvait sentir les pouvoirs s’affronter en elle. Elle luttait pour ne pas s’effondrer. Son corps tremblait, parcouru de spasmes. La chaleur de son pouvoir élémentaire se mit à décliner, et la sensation de froid prit le dessus. Elle entendait encore des rires, tout en dérivant dans des abysses de ténèbres. Elle ne luttait plus — elle les accueillait. Elle se sentait plus puissante que jamais, et elle avait soif d’en expérimenter plus. La sensation était grisante.


  Le visage de Lilith s’illumina et elle plissa les paupières. « On dirait qu’on se ressemble plus que je ne l’avais cru au premier abord. » Elle toisa Kara un moment. « Tu gaspilles ton pouvoir avec la Légion des anges. Tu fais partie de la mauvaise équipe. Tu as toujours été du mauvais côté. Tu es faite pour être une créature des Enfers, exactement comme le disait père. Il t’a créée. Tu appartiens aux Enfers. »


  Kara se balançait. Le monde tournoyait devant elle, et elle ferma les yeux. Lilith avait raison — Kara se sentait connectée avec les ténèbres, comme si elle les connaissait, et qu’elles aussi la connaissaient. C’était la même sensation que celle qu’elle avait eue en rencontrant Morthdu, une impression d’appartenance — les ténèbres lui allaient comme un gant.


  « Tu n’appartiens pas vraiment à la Légion, Kara », la voix de Lilith était proche. « Ils t’ont jetée dans leur prison comme un déchet. Pourquoi ? Parce qu’ils te craignent. Tu es différente, tout comme moi. Tes amis t’ont abandonnée. Rejoins-moi, Kara. »


  Kara grinçait des dents. Son esprit était brisé. Elle avait l’impression que son corps était coupé en deux. Qui était-elle vraiment — un ange gardien ou une créature des Enfers ? La Légion la craignait à cause de sa part d’élémentaire. Peut-être aurait-elle dû être de l’autre côté depuis le début.


  Kara ouvrit les yeux. Elle fouilla dans sa poche et en sortit l’Arath. Il palpitait dans sa paume. Les vibrations de son pouvoir envahirent Kara, et elle y succomba.


  « Je pourrais t’apprendre à t’en servir », dit Lilith avec empressement. « Ensemble nous pourrions être fantastiques. Nous pourrions gouverner les mortels et devenir les créatures les plus puissantes de tous les univers ! Nous pourrions détruire la Légion des anges... »


  « Kara ! »


  David, Jenny et Peter remontaient la rue en courant dans sa direction, accompagnés par Tatiana, Roberto et Tony.


  « Oh regarde, voilà mon équipe d’anges préférée. » Lilith claqua des doigts, et les Cultistes formèrent une ligne de défense devant Kara et elle. « Vous arrivez trop tard, amis des bêtes. C’est terminé. Autant vous laisser mourir », gloussa-t-elle.


  « Kara ! » hurla à nouveau David, « Qu’est-ce qui t’est arrivé ? »


  Un gémissement s’échappa de ses lèvres. Elle dévisagea ses amis terrifiés mais ne répondit pas. Leurs cris s’évanouirent dans le rugissement du pouvoir qui déferlait à travers son corps. C’était comme si elle avait plongé dans un lac d’eau glaciale et qu’elle n’arrivait plus à nager vers la surface. L’énergie froide la submergeait. Son corps lançait des éclairs verts et elle se sentait plus puissante qu’elle ne l’aurait jamais imaginé.


  Les ténèbres l’appelaient, et elle s’y abandonnait.


  Lutte, Kara, s’exclama une voix dans sa tête.


  Kara se renfrogna.


  Tu es un ange, des pieds à la tête, pas un démon... ne l’oublie pas...


  Une étincelle chaude de pouvoir élémentaire crépita quelque part au fond d’elle-même. Elle se fraya un chemin à travers la glace et jaillit à la surface.


  Kara se souvint.


  Elle aperçut les visages effrayés des enfants — la terreur qui se reflétait dans leurs yeux était tournée vers elle. Elle leur faisait peur. Les choses n’étaient pas censées se dérouler de cette façon. Elle n’était pas méchante. Elle ne ferait jamais de mal aux enfants.


  Lilith regarda sa sœur, rayonnante, avant de se tourner vers les Cultistes. Elle leva les mains en l’air. « Détruisez les anges et ramenez les enfants au roi Cultiste. Nous reparlerons plus tard de votre incompétence. »


  Les Cultistes brandirent leurs armes et chargèrent...


  « NON ! »


  Une bouffée d’énergie chaude déferla à travers Kara et jaillit au bout de ses doigts. Elle vint frapper l’Arath comme un rayon de soleil.


  La pyramide bleue brilla un instant d’une lumière d’or, avant d’exploser en un million de particules bleues étincelantes.


  



  



  Chapitre 20C’est l’heure


  



  Les fragments épars de l’Arath flottèrent dans les airs comme une pluie légère, puis disparurent dans le vent comme s’ils n’avaient jamais existé.


  Lilith hurla. « Que se passe-t-il ? Ça brûle ! » Elle tenait l’autre morceau de l’Arath devant elle. Des flammes bleues léchaient les rebords de la pyramide, comme si elle était en feu. La lumière à l’intérieur de l’arme trembla puis s’intensifia.


  « Enlevez-la-moi ! Enlevez-la-moi ! » Une expression de terreur sur le visage, elle essayait désespérément de la faire tomber de sa main. Mais l’arme ne bougeait pas. Elle restait collée à sa paume. En poussant des hurlements hystériques, elle tituba en arrière. Un rayon bleu jaillit soudain de l’Arath et vint frapper Lilith en pleine poitrine. Son corps se mit à convulser tandis que la lumière bleue en prenait possession.


  Puis l’arme dans sa main éclata.


  Le corps de Lilith fut projeté dans les airs avec une force incroyable. Elle atterrit violemment sur le sol. Un gémissement s’échappa de ses lèvres, puis elle resta inerte.


  Kara baissa les yeux et s’examina en détails. À part les lésions sur son costume d’M-5, elle était redevenue normale. Il ne restait aucune trace de l’énergie verte sur son corps. Le lien était brisé.


  Les mortels qui étaient en train de s’entredéchirer s’arrêtèrent et inclinèrent la tête, perplexes. Certains pleurèrent en silence en constatant les horreurs qu’ils avaient commises, mais la plupart d’entre eux s’éloignèrent comme si de rien n’était, comme si tout n’avait été qu’un rêve.


  Des bruits de combat remplirent l’air nocturne une dernière fois alors que les Extralucides terrassaient les Cultistes. Kara vit leurs visages blafards disparaître, poursuivis par les hommes et les femmes en chapeaux mous dans le dédale des bâtiments, jusqu’à ce qu’il ne reste plus aucun Cultiste.


  David se précipita vers Kara. « Kara, qu’est-ce que c’était ? Pourquoi étais-tu recouverte de vert ? Tu m’as fait une de ces peurs. » Il l’attira pour la prendre dans ses bras, la serrant doucement contre lui.


  Kara se laissa aller dans ses bras, savourant chaque minute de leur étreinte, sans savoir quand elle allait disparaître. Ce que pouvaient penser les Extralucides, qui devaient être au courant de l’interdiction pour les gardiens d’être amoureux, lui était bien égal. Elle blottit sa tête au creux du cou de David, et elle ferma les yeux pendant un moment, en s’imaginant qu’elle n’était qu’une jeune mortelle normale avec le garçon qu’elle avait tant envie d’aimer.


  Mais Kara savait que les rêves ne se réalisaient pas toujours.


  Comme elle restait encore un peu contre David, elle se demanda si les oracles seraient très fâchés qu’elle ait détruit les deux armes par accident. Elle doutait qu’ils aient eu l’intention de les garder pour s’en servir sur les mortels. En fait, elle était contente que les armes n’existent plus. Aucun autre ange ou démon ne pourrait plus jamais les utiliser contre les mortels à présent, et c’était une bonne chose. Les enfants étaient sauvés. Les armes étaient détruites, et sa mission était accomplie.


  Les derniers cristaux s’écoulaient dans le sablier contre sa poitrine.


  Kara finit par s’écarter de David.


  « Qu’est-ce qui vous est arrivé ? Pourquoi vous n’étiez pas à la fontaine ? J’ai cherché partout. »


  « Je suis désolé, Kara. C’était Lilith. » David jeta un coup d’œil vers Lilith, qui gémissait de douleur sur le sol.


  Kara fronça les sourcils. « Comment ça ? Elle vous a capturés ? »


  David secoua la tête. « Pas vraiment. Je me sens tellement bête de te dire ça. Je ne peux pas croire que je l’ai cru, j’aurais dû m’en rendre compte... »


  « Te rendre compte de quoi ? »


  « Elle était toi. » David plongea son regard dans celui de Kara, et elle se raidit.


  « Tu n’es pas clair du tout », dit Kara. « Elle ne peut pas être moi, je suis moi. »


  Jenny et Peter arrivèrent à côté d’eux et Kara les regarda en souriant.


  « La sorcière blanche a pris ton apparence », expliqua Jenny. « Elle te ressemblait en tous points. On a tous cru que c’était toi. Elle nous a piégés et nous a conduits sur une fausse piste dans toute la ville. » Jenny lança un regard noir à Lilith toujours étendue à terre. « Si elle n’avait pas l’air si morte, j’irais lui donner des coups de pied. »


  David se rapprocha. « Mais je voyais bien que quelque chose ne tournait pas rond. Tu... n’étais pas toi... si tu vois ce que je veux dire. Elle ne pouvait pas vraiment le cacher. Et après deux heures à courir à travers la ville, elle a fini par se révéler à nous. »


  « Alors, qu’est-ce qui s’est passé ? » demanda Kara, en essayant d’imaginer cette autre version d’elle-même. David l’avait-il préférée à elle ?


  « Elle a éclaté de rire et elle a disparu », répondit Peter. « Complètement psychotique. Après avoir cherché la vraie toi pendant des heures, nous sommes tombés sur Tatiana et les autres. Ils nous ont dit que les enfants s’étaient échappés des griffes du roi Cultiste grâce à toi — mais que toi, tu étais toujours en danger. »


  David prit la main de Kara et la serra doucement. « Je suis désolé de ne pas avoir été là pour te protéger. »


  Un courant électrique palpita dans sa main et lui parcourut le corps. Elle serra sa main en retour et le regarda dans les yeux. « Ça va. Comme tu le vois, je m’en suis sortie en un seul morceau. »


  « Et j’en suis ravi. » David eut un petit sourire en coin. « Je vois que tu as vécu une sacrée aventure sans moi. »


  Peter s’avança, les yeux écarquillés. « À quoi ressemblait-il, ce roi des Cultistes ? Je n’ai entendu que des rumeurs à son sujet. Il avait une couronne ? Il était plus vieux qu’Otis l’Ancien ? »


  Kara eut la chair de poule en songeant au corps en fer du roi et aux affreux tubes qui sortaient de ses chairs insectoïdes.


  « C’était une créature de la pire espèce, et j’espère ne jamais le revoir. » Kara se renfrogna en regardant dans le vide.


  « Oh. » Peter pinça les lèvres et garda le silence.


  David poussa un soupir. « Et bien, les choses vont pouvoir redevenir comme avant, maintenant. Les enfants sont sains et saufs, et les armes ont disparu. Tout le monde est content. J’organise une grande fête pour la Légion. Ouais, pour de vrai, et ils ne peuvent pas m’en empêcher. Ça va être une fête de folie ! »


  Kara se mordit la lèvre inférieure et attrapa le sablier de cristal dans son autre main. « David, je dois te dire quelque chose. »


  Un hurlement terrible retentit soudain dans les airs.


  Lilith s’essuyait frénétiquement le visage. Elle leva les mains pour que tout le monde puisse les voir. « Qu’est-ce que c’est ? Quel est ce liquide qui sort de mes yeux ? »


  Kara lâcha la main de David, se rapprocha de Lilith — et s’arrêta net.


  Les yeux de Lilith étaient bleus, d’un bleu brillant. Des larmes coulaient sur ses joues, et sa peau avait la teinte rosée naturelle des mortels.


  « Pourquoi ça ne s’arrête pas ? » pleurnicha Lilith en se frottant les yeux. « Ça continue de sortir. C’est dégoûtant ! » Elle gémit.


  Un sourire monta aux lèvres de Kara. « Ce sont des larmes. C’est ce qui arrive quand les gens pleurent. Quand les mortels pleurent. »


  Lilith se figea. Elle regarda les larmes sur ses mains. « Non, tu dis n’importe quoi. Je suis une princesse démoniaque ! Je ne suis pas une mortelle, décidément tu vois ces singes partout. Ce doit être un simple problème technique lié à l’Arath. Ça va passer. Tu vas voir. »


  Kara se mit à rire. « Tu es à présent mortelle des pieds à la tête. Les démons ne peuvent pas pleurer ; même les anges ne pleurent pas. C’est l’un des avantages d’être mortel — ressentir des émotions. Tu es une mortelle, petite sœur. Il va falloir t’y habituer. »


  « Impossible ! » cracha Lilith. « C’est de la folie, je ne peux pas être une mortelle. Il doit y avoir une explication à ça. Ça va passer, j’en suis certaine. »


  Kara observa Lilith plus attentivement. Ses cheveux étaient désormais plus blonds que blancs. Son visage était rouge d’avoir pleuré, et sa poitrine se soulevait et s’abaissait comme elle inspirait de grandes bouffées d’air. « Je crois que lorsque l’arme a été détruite, elle t’a changée en mortelle. C’est la seule explication plausible. »


  David attrapa la main de Lilith et lui entailla légèrement la paume de sa lame. Elle poussa un cri. Une goutte rouge perla sur sa peau. Il leva les yeux, rayonnant. « Du sang. Elle est mortelle, sans aucun doute. C’est un peu ironique, non ? »


  Lilith retira sa main et recula, en secouant la tête. « Non ! Non ! Non ! C’est impossible ! Je suis un démon ! Pas une mortelle ! »


  D’un petit coup du poignet, David rengaina son arme dans sa veste. « Quel effet ça fait de faire partie des vivants, Blanche Neige ? »


  Lilith se jeta aux pieds de Kara et lui empoigna le pantalon à pleines mains. « Oh, je t’en prie, Kara. Transforme-moi, je t’en supplie ! Tu es ma sœur... tu ne m’aimes pas un peu ? S’il te plait, ne me laisse pas comme ça. Je sens mauvais. Je ne peux pas sentir mauvais. Je suis répugnante. Je ne peux pas vivre comme ça ! Je vais... je vais mourir ! »


  Kara s’agenouilla et prit les mains de Lilith dans les siennes. « Je crois que c’est la meilleure chose qui te soit jamais arrivée, Lilith. Être humain est quelque chose de merveilleux. Il se pourrait même que tu en viennes à aimer ça. »


  « Non, s’il te plait, Kara. Je ferai tout ce que tu voudras, tout ! » gémit Lilith. « Je ne te ferai jamais de mal, c’est promis. Je veux qu’on soit des sœurs. Je t’en prie ne me laisse pas comme ça. »


  Au fond elle se sentait désolée pour Lilith, mais elle savait que Lilith ne pourrait faire de mal à personne en étant mortelle. « Même si je pouvais te rendre ton identité je ne le ferais pas. Et je ne le peux pas. Tout va bien se passer, sœurette. Tu vas même certainement apprendre à aimer et à apprécier la vie. C’est plus une bénédiction qu’une punition. »


  Kara lâcha Lilith et se leva.


  « Non ! Ne me laisse pas ici avec ces singes ! Je suis une princesse démoniaque ! J’ai des pouvoirs ! Je suis immortelle ! » Lilith se jeta à terre dans une crise de rage, frappant le sol de ses pieds et de ses poings.


  « Elle se calmera quand elle commencera à avoir faim », fit Jenny, et son visage s’illumina. « Je n’aurais jamais cru que cette journée se terminerait si bien. J’ai hâte de voir la tête d’Ariel quand on lui racontera pour Lilith. Seigneur, ce que j’aime mon boulot ! »


  « Kara, qu’est-ce que tu voulais me dire tout à l’heure ? » demanda David, debout près d’elle.


  Kara dévisagea ses amis. Ils attendaient tous sa réponse. C’était le moment de leur dire — de tout leur dire.


  Elle passa la main sous sa chemise et en sortit le sablier de cristal. Elle le laissa retomber sur sa poitrine. Elle jeta un coup d’œil sur la partie supérieure quasiment vide, et elle comprit que dans quelques secondes elle ne serait plus ange gardien.


  Jenny attrapa doucement le sablier. « Qu’est-ce que c’est ? » Elle le fit rouler dans sa main et l’examina. Mais comme Kara ne répondait pas, elle le lâcha et recula.


  Kara regardait le sol fixement. Elle ouvrit la bouche, mais les mots restèrent coincés dans sa gorge. Comment pouvait-elle leur dire que c’était fini pour elle ? Les oracles l’avaient avertie de n’en parler à personne, alors elle espérait qu’ils le découvriraient d’eux-mêmes.


  « Je savais que ce n’était pas un collier ordinaire », dit David avec crainte. « Tu l’avais quand tu es revenue, après avoir tué le Cultiste. C’est ça que tu as cherché à me cacher, n’est-ce pas ? Il y a quelque chose de néfaste dans ce collier, c’est ça ? Hein ? »


  Kara se contenta de hocher la tête — elle avait trop peur de disparaître si elle parlait.


  « Kara, de quoi est-ce qu’il parle ? » demanda Jenny, les yeux agrandis par la peur. « En quoi ce collier est-il mauvais ? Qu’est-ce qui se passe ? »


  Les yeux de Kara se posèrent sur David, mais elle garda le silence.


  « Et qu’est-ce qui se passe quand le temps est écoulé ? » Peter inspectait le sablier de cristal plus attentivement. « Il est presque vide. » Il regarda Kara, l’air inquiet.


  Mais Kara ne répondit pas ; elle en était incapable. Elle put lire la terreur dans les yeux de David lorsqu’il sembla comprendre. Elle serra les lèvres pour les empêcher de trembler.


  « C’est à cause de ce que tu as fait à Ranab, c’est ça ? » dit David en haussant la voix. « Cette seconde chance que les oracles t’ont soi-disant donnée... ce n’était que pour quelques heures ? Tu étais minutée ! Mais... Mais que va-t-il arriver une fois que le sablier sera vide ? »


  Jenny fit les gros yeux. « Kara, tu me fais peur. C’est quoi ce truc ? »


  Kara ressentit un picotement tiède dans son ventre, comme une pluie chaude. Son costume d’M-5 se mit à irradier jusqu’à être entièrement consumé par de petites particules brillantes. Elle souleva le sablier — tous les cristaux avaient rejoint le fond du verre.


  C’était terminé. Son heure était arrivée.


  « Kara, qu’est-ce qui t’arrive ? Qu’est-ce qui se passe ? » dit David, la peur vibrant dans sa voix.


  Kara regarda ses amis et leur fit un sourire peiné. Elle s’efforça de dire quelques mots. « Je ne suis pas censée en parler, mais comme mon temps est révolu, autant vous expliquer ce que je sais. »


  Jenny sanglotait, et Kara lui adressa un sourire rassurant. « Tout va bien, Jenny. Ce n’est pas si terrible que ça en a l’air. J’ai commis une erreur, et je dois en accepter les conséquences. Les oracles m’ont donné une seconde chance avec un temps limité. Je n’avais que douze heures pour accomplir ma mission. Le temps est écoulé, et il l’heure pour moi de vous dire au revoir. Vous allez me manquer terriblement, les amis. »


  « Non ! » s’exclama Jenny. « Nous sommes une équipe ; tu ne peux pas partir. Je ne le permettrai pas, jamais ! » Sa lèvre inférieure tremblotait. Peter lui prit la main et baissa les yeux.


  L’âme de Kara était en miettes, mais elle affichait une mine courageuse. « Tout va bien se passer pour vous, je vous le promets. Je vous aime tendrement, les amis, et vous allez me manquer... plus qu’il n’est possible de l’exprimer. Je n’arrive pas à trouver les mots. »


  « Est-ce qu’on va te revoir un jour ? » demanda Peter, la voix chevrotante.


  Kara secoua la tête. « Pas en tant qu’ange gardien. »


  « C’est impossible. La Légion doit faire quelque chose », fit David en se triturant les cheveux. « Je veux dire, après tout ce que tu as fait, comment peuvent-ils te faire ça ? Ils te le doivent. Je ne peux pas tolérer ça. C’est lamentable. Je vais dire au Grand Conseil ce que j’en pense ! Je te le jure, je ne vais pas les laisser s’en tirer aussi facilement ! »


  « C’est de ma faute, David. C’est moi qui ai fait ça. Ce n’est pas la faute de la Légion — c’est la mienne. J’ai enfreint les règles, et je dois payer pour ce que j’ai fait. »


  « Mais ce n’est pas juste ! Ce n’est pas honnête », s’écria David. « Combien de fois as-tu sauvé la Légion — et le monde des mortels ? Tu as seulement tué un humain pour sauver la vie d’un autre humain ! C’est ridicule ! Tu as sauvé la vie d’un ancien. Mais qu’est-ce qu’ils croient ? Je ne vais pas les laisser te faire ça. »


  « C’est fini, David », répondit Kara. « Tu ne peux rien faire pour empêcher ça. Il est temps pour moi de m’en aller. Promets-moi que tu ne vas pas faire de bêtises quand je serai partie. D’accord ? »


  David ne répondit pas. Il frappa le sol de sa botte et se retourna. Ses épaules tremblaient.


  Kara s’approcha de lui. Elle prit son visage dans ses mains et l’embrassa tendrement sur la bouche. Pendant un moment, elle eut l’impression d’être à nouveau dans son corps mortel et d’être de retour à la librairie avec David, menant une vie normale. Mais après tout ce qui s’était passé, elle n’était pas sûre de pouvoir revenir à la vie mortelle qu’elle avait avant de tuer un humain. Les règles avaient changé. Peut-être ne reverrait-elle jamais David...


  Enfin, Kara s’écarta. Elle plongea son regard dans ses yeux bleus pleins de tristesse. « Ne m’oublie pas », chuchota-t-elle.


  David fronça les sourcils et tendit la main vers elle, mais ses bras se refermèrent sur le vide.


  Le corps de Kara avait disparu.


  



  Chapitre 21Une douche froide


  



  Après que la sensation d’engourdissement se fut évanouie, Kara se retrouva à nouveau devant les quatre portes. L’aventure avait été intense, et elle n’avait aucun regret. Au fond, elle savait qu’elle tuerait Ranab encore et encore s’il le fallait pour sauver Otis l’Ancien. Elle avait agi selon ses convictions, celles d’une gardienne des mortels, et elle avait choisi de prendre la vie de l’un d’entre eux pour en sauver un autre. Elle avait accepté son sort, et à présent il était temps de passer à autre chose.


  Elle écarta le regard triste de David de ses pensées et se concentra sur les quatre portes. Grandes et élégantes, elles semblaient appartenir à un grand hôtel, et n’avaient pas vraiment l’air de portails la conduisant vers la fin de sa vie surnaturelle. Laquelle ouvrir ? Elle n’était pas revenue pour avoir à nouveau tué un mortel, intentionnellement ou non. Ses douze heures s’étaient écoulées, et il n’y avait qu’une seule porte possible.


  Kara posa la main sur la poignée dorée de la Porte no 4, Autre. Elle la poussa et posa le pied de l’autre côté.


  Cette fois aucun autre ange gardien ne faisait la queue devant les cabines de douche de la salle de bain géante. Il n’y avait là qu’un seul chérubin, qui tenait un grand bocal en verre et attendait son âme.


  Elle évita son regard et parcourut la pièce des yeux. Une goutte d’eau tomba de l’un des pommeaux de douche et disparut dans les canalisations — voilà ce qu’il adviendrait bientôt de son corps — il fondrait jusqu’à ce qu’il ne reste plus que son âme en suspension.


  Elle regarda sur le côté droit de la salle. Elle ne les avait pas vus en entrant, mais les trois mêmes oracles que Kara avait rencontrés la première fois étaient assis sur leurs boules de cristal derrière un long bureau en bois. Ils s’affairaient une fois de plus à leurs tâches administratives. Inconsciemment, elle attrapa le sablier en cristal et le serra fermement dans sa main. Les oracles levèrent les yeux à son approche.


  « Ah, Kara Nightlinder », fit l’oracle sur sa gauche, « Vous voilà enfin ! Nous avions hâte de vous revoir. »


  « Vraiment ? Vous êtes contents de me voir ? » Kara fronça les sourcils en dévisageant les oracles. « Je n’étais pas sûre que vous seriez ravis après ce qui s’est passé. »


  L’oracle tapa dans ses mains avec enthousiasme. « Bien sûr que si, jeune fille. Quelle idée ! » Il se pencha en avant, et sa boule en cristal roula et vint heurter le bord de la table. « Vous avez réussi votre mission et dans le temps imparti. Vous avez arrêté Lilith avant qu’elle ne mette la main sur l’autre morceau de l’Arath et vous avez sauvé le monde des mortels. C’est formidable ! Vous avez battu tous les records ! » Il bomba fièrement le torse...


  Kara fit la grimace. « Ah bon ? Mais j’ai accidentellement détruit l’arme. Je pensais que vous seriez furieux. »


  Cette fois ce fut l’oracle du milieu qui prit la parole. « Furieux ? Bien sûr que non, Tara. La tournure qu’ont prise les évènements a même été meilleure que nous ne l’avions envisagé. Grâce à votre petite touche personnelle, l’Arath a été détruit, et aucune entité, bonne ou mauvaise, ne pourra jamais s’en servir à nouveau. »


  « Le bien l’a emporté sur le mal, encore une fois », dit l’oracle sur sa droite, se levant sur sa boule en cristal et brandissant le poing. « Le mal est comme une tempête — il peut survenir, mais finit toujours par passer. » Il se retourna et regarda ses compagnons. « Je devrais faire du théâtre. »


  « En effet. Je te l’ai toujours dit », répondit l’oracle du milieu. « Tu ferais un excellent acteur. »


  L’oracle se gratta la barbe. « Oui, je crois aussi. »


  Kara passa la chaîne par-dessus sa tête et posa le sablier en cristal sur la table. Les cristaux de sable scintillaient, projetant de petits reflets de lumière blanche sur le bureau.


  « Hmm... il y a autre chose que je dois vous dire. Je ne pense pas être quelqu’un de bien, du moins pas entièrement. Je crois qu’il y a du mauvais en moi... je le sens. » Elle baissa la tête.


  Les oracles restèrent silencieux. Elle pouvait les voir la dévisager avec attention. Elle se sentait soulagée maintenant qu’elle pouvait en parler librement.


  « Il y a une certaine noirceur en moi », poursuivit-elle. « Morthdu me l’a dit quand je l’ai rencontré dans les Enfers. Je me suis alors sentie connectée aux ténèbres, et cette sensation n’a fait que croître. Et les ténèbres ont jailli de moi alors que je combattais Lilith. Elles ont pris le dessus sur mon pouvoir élémentaire. Et quelque part j’ai aimé ça. Je crois que c’est une bonne chose que je ne puisse plus être ange gardien, parce que je ne pense pas être capable de me maîtriser à nouveau. Je crois que je suis mauvaise. Je crois que c’est ce que mon père avait planifié depuis le début — il voulait que je sois une créature de ténèbres. » Kara regardait fixement ses rangers et avait l’impression d’être sur le point de s’effondrer.


  « Vous n’êtes certainement pas une créature du mal », intervint l’un des oracles. Elle leur jeta un coup d’œil à travers ses cils.


  « Ah bon ? Mais j’ai senti que les ténèbres me contrôlaient... »


  « Mais vous leur avez résisté. » L’oracle du milieu croisa les doigts et posa sur Kara un regard empreint de douceur. « Seul un ange à l’âme pure est capable de résister à la tentation des pouvoirs obscurs des Enfers. Et vous, ma chère, vous avez su briser le lien. »


  Kara secoua la tête. « Je ne comprends pas. Comment en suis-je arrivée là ? »


  L’oracle sur sa droite répondit. « Parce qu’Asmodée avait des ténèbres en lui. Il est devenu une créature des Enfers car il a succombé à sa noirceur jusqu’à en être consumé. Et ainsi il vous l’a léguée. Vos ténèbres sont restées en sommeil pendant longtemps, jusqu’à ce que le pouvoir élémentaire les réveille. Ça s’est déjà produit auparavant ; mais nous ne savions pas quand ça aurait lieu. »


  Kara regretta que les oracles ne lui en aient pas plus parlé la première fois qu’elle était arrivée ici. Peut-être aurait-elle eu moins peur.


  « Les ténèbres ont essayé de vous attirer », fit l’oracle du milieu. « De vous consumer, de vous soumettre à leur pouvoir — mais vous avez résisté. »


  Kara leva les sourcils. « Alors... je ne suis pas maléfique ? Vraiment ? » L’ombre d’un sourire se dessina sur ses lèvres.


  « Bien sûr que non. Vous aurions-nous confié une mission si délicate si nous pensions que vous étiez mauvaise ? » Les oracles échangèrent un regard avant d’éclater de rire.


  Kara fit les gros yeux.


  L’oracle sur sa gauche prit la parole. « Voyez-vous, vous auriez pu choisir de vous abandonner aux ténèbres, mais vous ne l’avez pas fait. Le pouvoir en soi n’est pas maléfique — c’est ce que vous en faites qui détermine s’il est bon ou mauvais. »


  Kara sentit une vague de soulagement la submerger. Ce que disaient les oracles était sensé. Ses actes parlaient d’eux-mêmes. Elle faisait un ange gardien du tonnerre — mais à présent sa carrière était terminée. Elle ressentit un vide en elle, comme un trou gigantesque.


  Quelque chose lui vint à l’esprit. « Euh, si je redeviens mortelle, comment faire avec cette histoire de terrorisme ? »


  « On s’en charge », fit l’oracle sur sa droite. « Les événements causés par Lilith et l’Arath ont été effacés, pour ainsi dire. Ils ont été gommés du monde des mortels. C’est comme s’ils ne s’étaient jamais produits. Tout est à nouveau normal chez les humains. »


  « Alors... nous y voilà », dit-elle en refoulant les émotions qui menaçaient de prendre le dessus. « Je ne serai plus jamais ange gardien. Tout est fini pour moi. »


  Les oracles hochèrent tristement la tête, « En effet. »


  L’oracle sur la gauche de Kara se trémoussait sur sa boule en cristal, mal à l’aise. « Je suis désolé, mais la loi est ce qu’elle est. Vous avez tué un mortel, et vous devez en subir les conséquences, comme les autres anges l’ont fait avant vous. Mais sachez, Tara, que seul un ange au cœur pur aurait sacrifié son âme pour la vie d’un mortel. C’est tout à votre honneur, et nous ne l’oublierons jamais. »


  « Merci », dit Kara, sans trop savoir que dire d’autre.


  « Vous avez bien servi la Légion, et nous vous en remercions », reprit le même oracle. Tout en souriant, il leva un petit bras crasseux et le tendit vers les cabines de douche derrière Kara. « Et à présent votre vie mortelle vous attend. »


  « Très bien. » Kara soupira et regarda en direction des douches. Elle se remémora les visages sombres des anges qui y étaient entrés. Son tour était arrivé. Les chérubins attendaient en silence près des douches, les yeux rivés sur elle.


  « Que les âmes vous protègent, Clara Nightingale », firent en chœur les oracles.


  En traînant les pieds, Kara s’avança vers la première cabine de douche et y entra. Elle aperçut le reflet de son visage triste sur les parois de verre. Du coin de l’œil, elle vit le chérubin portant le bocal en verre s’approcher d’elle. Elle leva la tête et regarda le gros pommeau de douche, en se demandant si l’eau lui ferait mal.


  Malgré la tristesse qui l’envahissait, Kara était heureuse d’avoir connu la vie d’ange gardien. Les anges existaient, et ils étaient là pour protéger les mortels contre les démons. Elle avait vécu une expérience surnaturelle grandeur nature, et elle en avait aimé chaque seconde. Si la chance lui était un jour donnée de le refaire, elle n’hésiterait pas un seul instant.


  Mais pour l’heure, elle aspirait à une vie normale. Une vie tout ce qu’il y avait de plus banal, qu’elle espérait en compagnie de David.


  « On se voit de l’autre côté, David. »


  Kara tendit la main et abaissa le levier en chrome situé sur la droite de la cabine. Une eau scintillante jaillit du pommeau de douche. Elle inonda son visage et le reste de son corps. L’eau était tiède et avait une odeur agréable, sucrée, très différente de l’eau salée des bassins de l’Horizon. De minuscules cristaux se formèrent sur son corps jusqu’à ce que sa peau soit complètement recouverte d’un manteau de diamants étincelants.


  Une somnolence la gagna. Elle essaya de garder les yeux ouverts, mais ses paupières lourdes se fermèrent en papillonnant. Alors que les particules commençaient à se dissiper, Kara finit par se laisser aller au sommeil. L’eau coula sur elle avant d’être évacuée.


  Dans un dernier scintillement, Kara, l’ange gardien, cessa d’exister.


  



  Chapitre 22Une vie normale


  



  « M. Patterson ? Je le mets où, celui-là ? » Kara tenait un vieux livre dans sa main. Elle essuya la couche de poussière sur la couverture et lut ce qui était écrit. « Euh... Mille neuf cent quatre-vingt-quatre, de George Orwell. Où voulez-vous que je le range ? »


  « Dans la section des grands classiques. » M. Patterson s’appliquait à faire reluire une boule de cristal grosse comme le poing. Il la souleva par-dessus sa tête et la fit tourner lentement dans sa main, s’émerveillant de sa clarté. Il la reposa doucement sous le comptoir, et en sortit une autre de sa collection, parfaitement identique. Il se mit à la nettoyer à l’aide d’un chiffon blanc.


  Les boules de cristal étaient la seule chose dans toute la librairie que Kara n’avait pas le droit de toucher, ce qui lui donnait particulièrement envie de le faire. Tout en le regardant jubiler sur son cristal, elle se demanda pourquoi il tenait tant à ces sphères brillantes. Pourquoi étaient-elles si importantes pour lui ? Étaient-elles de grande valeur ? Elles ressemblaient à des boules en cristal basiques que l’on pouvait acheter dans n’importe quelle boutique New Age. Alors pourquoi n’avait-elle pas le droit d’y toucher ?


  Elle regarda le vieil homme cracher puis polir le cristal à la main comme s’il essayait d’essuyer une tache sur une vieille chaussure. Peut-être M. Patterson était-il medium quand il n’était pas à la boutique. Ça expliquerait ses bizarreries, quand il farfouillait dans la librairie en parlant confusément des gros titres de l’actualité avant même qu’ils ne paraissent dans les journaux. Il semblait toujours en savoir plus qu’il ne voulait bien le laisser paraître, surtout quand il était question de l’avenir de Kara. Il avait su qu’elle était acceptée à l’université Dawson pour y suivre des cours d’art avant même qu’elle n’ait ouvert la lettre d’admission.


  « Vous voulez que je vous aide à les nettoyer quand j’en aurai terminé avec cette pile de livres ? » Kara désigna les livres qui s’amoncelaient sur son chariot. « Vraiment, ça ne me dérange pas. »


  M. Patterson ne leva même pas les yeux. « Non merci, ma chère. Vous savez que je ne laisse personne s’approcher de mes boules de cristal. »


  « Je sais, mais je pensais pouvoir aider... »


  « Ce n’est rien, ma chère. Seules les mains d’un véritable devin peuvent manipuler ces cristaux. » M. Patterson examina la sphère de plus près. « Il existe un lien unique entre une boule de cristal et son propriétaire — on ne peut pas lire en elle sans avoir l’œil spécial — pour ainsi dire. »


  Kara soupira en secouant la tête. Elle avait fini par s’habituer aux énigmes de M. Patterson. La plupart du temps elle n’avait aucune idée de ce dont il parlait, et elle se contentait d’acquiescer en faisant semblant d’avoir compris juste pour lui faire plaisir. Peut-être un jour lui ferait-il suffisamment confiance pour lui confier au moins l’un de ses précieux cristaux. Elle se demanda quelle sensation cela faisait d’en tenir un.


  Après avoir posé le reste des vieux livres dans la section des grands classiques, Kara poussa le chariot métallique jusqu’à l’arrière-boutique.


  « Clara », l’appela M. Patterson depuis le comptoir, sans lever les yeux de ses précieuses boules de cristal. « Voulez-vous bien mettre le panneau fermé sur la porte ? Il est presque cinq heures. »


  « Bien sûr, M. Patterson. » Kara rangea le chariot et traversa la boutique. Un écriteau en bois affichant ouvert en lettres blanches était suspendu par une ficelle à la porte d’entrée. Elle le retourna pour que le mot fermé soit désormais visible contre la porte vitrée.


  Cling.


  « Oh mon Dieu ! » hurla M. Patterson.


  Kara se retourna. M. Patterson avait les bras en l’air et le visage complètement paniqué : une boule de cristal avait glissé du comptoir et roulait sur le sol en direction de Kara. Elle scintillait en roulant lentement vers elle. Kara se baissa...


  « Non ! »


  Elle ramassa la boule. Elle la regarda plus attentivement et aperçut une lueur à l’intérieur, comme si un interrupteur venait d’être enclenché. Soudain, une série d’images défila dans son esprit. Elle se vit en train de combattre un homme aux yeux noirs et à la peau blanche. Puis elle apparut dans un ascenseur avec un énorme chimpanzé en colère qui tendait le doigt vers elle. L’instant d’après elle se trouvait dans une vaste salle circulaire surplombée d’un dôme de verre, devant un groupe d’hommes et de femmes vêtus de toges, assis derrière un bureau en demi-lune. L’image changea — à présent elle était recouverte d’étincelles dorées. Puis elle se retrouva devant une immense créature en putréfaction, aux longs bras tortueux. La bête ouvrit ses mâchoires...


  « Je le prends, merci. » M. Patterson saisit la boule dans la main de Kara et s’éloigna rapidement.


  Kara restait pétrifiée tandis que les images dans sa tête se dissipaient, sur le point de disparaître. La mine soucieuse, elle essayait de comprendre ce qu’elle venait de voir, mais les images ne lui revenaient pas — elle ne se souvenait de rien. C’était comme si elle s’était réveillée après un rêve, et qu’à peine quelques secondes plus tard elle était déjà incapable de se rappeler de quoi il était question. À chaque seconde, les images s’effaçaient encore plus de son esprit, jusqu’à ce qu’il n’en reste plus rien.


  « Qu’est-ce qui s’est passé ? » demanda-t-elle en balayant la librairie du regard. « Je me sens toute bizarre. »


  « Rien, ma chère. Vous étiez en train de fermer, c’est tout. » M. Patterson revint vers le comptoir en traînant les pieds et reposa sa boule de cristal dans son compartiment en verre. Il le ferma à l’aide de la clé qui pendait autour de son cou et se mit à essuyer le comptoir avec un vieux torchon multicolore.


  « Vraiment ? » Kara était debout au milieu de la salle, les mains tendues devant elle, se sentant un peu étourdie. Elle soupira et laissa retomber ses mains. « Super, je deviens folle... »


  « Mais non », fit M. Patterson. « Vous êtes juste un peu fatiguée, c’est tout. »


  Le carillon tinta lorsque la porte de devant s’ouvrit.


  « Désolée, nous sommes fermés — » Le cœur de Kara manqua un battement.


  David entra dans la boutique. Ses yeux bleus brillaient dangereusement. « Salut, Kara. Je pensais bien que tu serais encore là. Ça te dit d’aller manger un morceau ? »


  Kara se mordit la langue pour retenir le sourire qui lui montait aux lèvres.


  « Bien sûr, j’étais justement en train de fermer. »


  « Super. » David sourit, et elle détourna vivement le regard. Le rouge lui monta aux joues, et elle craignit qu’il ne parvienne à entendre les cognements de son cœur dans sa poitrine.


  David passa ses doigts sur une rangée de livres. « Je pensais qu’on pourrait voir le film de sept heures au Cineplex ensuite... si tu n’as rien prévu d’autre... »


  Kara lui fit un grand sourire et les battements de son cœur résonnèrent dans ses oreilles. « Je n’ai rien de prévu pour ce soir. Un film, ça me va. » Elle surprit le sourire que lui faisait David et elle détourna le regard.


  Elle vérifia discrètement l’allure qu’elle avait. Son jean était couvert de crasse — pas vraiment la tenue appropriée pour un rendez-vous. En temps normal, elle serait rentrée se changer chez elle, mais elle n’osait pas le demander de peur d’attirer la poisse sur leur deuxième rendez-vous. En plus, David ne semblait pas avoir remarqué.


  « À demain, M. Patterson », lança Kara.


  Sans plus songer aux papillons qui dansaient dans son ventre, elle franchit la porte d’entrée. David la regarda en souriant, une lueur taquine dans les yeux. Kara enfonça ses ongles dans ses paumes de main. Même si ce n’était que leur deuxième rendez-vous, elle se sentait encore plus nerveuse cette fois-ci.


  M. Patterson leva les yeux du comptoir et sourit. « Amusez-vous bien. À demain, Kara, de bonne heure et de bonne humeur. »


  Kara referma la porte derrière elle et suivit David de l’autre côté de la rue. Elle avait toujours les nerfs à fleur de peau, mais elle commençait à se détendre et à profiter de sa promenade avec David. Elle se sentait en confiance à ses côtés — sans parler de cette étrange impression de l’avoir déjà rencontré auparavant, comme s’ils s’étaient connus dans une autre vie. Une force les poussait l’un vers l’autre, et Kara y succombait avec bonheur.


  En atteignant le trottoir d’en face, Kara eut soudain l’impression que quelqu’un l’observait. Elle regarda par-dessus son épaule. M. Patterson était debout derrière la porte de sa boutique. Après l’avoir dévisagée pendant un instant, il sourit et lui fit un signe de la main. Kara répondit à son salut, en se demandant pourquoi il les observait si attentivement. Peut-être était-il un brin trop protecteur envers elle, bien qu’elle ne sache pas trop pourquoi. Elle se sentait en sécurité avec David. Le sourire aux lèvres, elle se retourna et lui emboîta le pas.


  Ils atteignirent le bout de la rue juste au moment où un petit homme aux cheveux blancs clairsemés et à la longue barbe effilée arrivait en trottinant devant la librairie. Il serrait contre lui une petite boule de cristal et il était pieds nus. Il bondissait par-dessus les fissures du trottoir comme s’il jouait à la marelle. Son short bleu et sa chemise bariolée flottaient dans le vent. Dans un dernier bond, il atterrit sur le pas de la porte. Ses genoux cagneux craquèrent lorsqu’il se redressa. Il jeta un coup d’œil sur M. Patterson et sourit.


  « Bonjour, Jim. »


  « Bonsoir, Sam. Sur le départ ? »


  « À cinq heures pile, comme toujours. » Les mains sur les hanches, ils se retournèrent en même temps et regardèrent au bas de la rue. « C’est un sacré numéro, cette Clara. »


  « En effet. » M. Patterson se lissait la barbe de ses petits doigts crasseux. « Elle est vraiment unique en son genre — une vraie battante cette fille, une âme pure — dommage qu’on ne puisse plus l’utiliser comme ange gardien ; je l’aime vraiment beaucoup. Pour dire vrai, elle occupe une place spéciale dans mon cœur. »


  Sam croisa les bras sur son torse, par-dessus sa barbe. « Tu sais, Jim, je me disais... on pourrait faire appel à ses talents. Elle a sauvé l’Horizon et le monde des mortels. Elle est vraiment unique — il n’existe aucun autre ange comme elle. »


  « C’est vrai. » M. Patterson acquiesça. « Un talent si extraordinaire, et un tel courage — c’est très rare. Ce serait une honte de ne pas utiliser ses compétences exceptionnelles. »


  « Oui, vraiment, une honte. »


  « En effet. » M. Patterson regarda Kara et David disparaître au coin de la rue.


  « Peut-être qu’on devrait à nouveau faire appel à elle. Qu’est-ce que tu en dis ? »


  « Peut-être, en effet, Sam. Peut-être que nous pourrions. »


  « Nous devrions vraiment discuter de son avenir avec la Légion lors de la prochaine réunion du Grand Conseil. Qu’en penses-tu, Jim ? »


  M. Patterson haussa les sourcils. « Je n’en pense que du bien, Sam. Que du bien. »


  Sam lança sa boule de cristal en l’air et la rattrapa habilement. « Et bien, je dois y aller. Ils se sont emmêlé les pinceaux entre deux jumeaux là-haut à l’Orientation — apparemment on aurait pris le mauvais. À plus tard, Jim. »


  « On se voit de l’autre côté, Sam. »


  Sam posa le pied sur le seuil de la boutique, serra sa boule de cristal, et disparut.


  M. Patterson sourit. « À bientôt, Kara Nightingale. »
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